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INTRODUOTION 



Les traductions d'ouvrages latins, qui tiennent une large 
place dans la littérature française du xii* siècle, se multi- 
plièrent encore au siècle suivant. L'activité des traduc- 
teurs, qui s'était restreinte jusque là aux Livres saints et 
aux traités de morale ou de sciences naturelles, se porta 
alors dans le domaine du droit^ . Non seulement les recueils 
législatifs, les Institutes, le Code de Justinien, le Digeste 
et même les Décrétales de Gr^oire IX, mais encore les 
écrits des commentateurs les plus renommés, comme la 
Somme d'Azon sur le Code et l'Ordre judiciaire de Tan- 
crède, furent traduits en français®. La Normandie, qui 
avait vu naître les premières versions françaises de plu- 
sieurs livres de la Bible'*, ne devait pas rester étrangère à 
ce nouveau courant de vulgarisation et, dès le milieu du 
xin* siècle, elle possédait une traduction en langue 
vulgaire des plus anciens textes de sa Coutume contenus 

1 G. Paris, La littérature française au moyen-âge (Manuel ttancien 
/hiMflif). Piuns, 1890, p. 144^148, 197. 19^200, S2I-2SS. 

s L» BibliothAqae national» pottèoa ainsi un certain nomlirt de 
mannscrita de ces traductions dn xm^ siècle : 

Instttutee de Jostinien. 8 exemplaires. Mss. français 1068-1066. 

Code de Jnetinien. 4 ex. Mss. %r. 40M97, 20119.2D1S0. 

Abrégé des neuf premiers livres da Code. 2 ex. Mss. fr. 1000, 1088. 

« Digeste Tielle en franeois ». S ex. Mss. fr. 495, 90118. 

Mcàtales. 4 ex. Mss. fr. 491-493. Nonv. aoq. franc. 6120. 

« La Somme Ace seur Gode et senr Institutes ». Ms. fr. 22900. 

« là ordinaires mestre Tancrez ». 2 ex. Mss. fr. 1073-1074. 

lo l>elisle, Inventairt général et méthodique dee manueeriU Arançaie 
de la Bibliothèque nationale, Paris, 1878, t. II, p. 2-4. Noitcee et extraits 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, t. XXXI. l^ partie, p. 231. 

s S. Berger, La Bible française au moyen âge. Pans, 1884, p. ili-ir, 
10,81. 
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dans les Statuta et Consueiudines Normannie. Ce travail 
ne nous est connu que par un seul manuscrit, le manus- 
crit 1743 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, d*après 
lequel il a été publié, en 1839, par A. J. Marnier, biblio- 
thécaire de rOrdre des avocats à la Cour de Paris * . A côté 
de celte version de forme toute française, il en a existé 
d'autres, dont une au moins en dialecte normand et 
offrant par suite plus d'intérêt tant au point de vue lin- 
guistique que pour Thistoire du droit de la Normandie. 
Aucune de ces traductions n'est parvenue jusqu^à nous ; 
mais il reste de l'une d'elles un abr^é dont les fragments 
sont disséminés dans quelques manuscrits du Grand Gou- 
tumier. 

Les textes de droit normand n'ont pas gardé le souvenir 
d'une dénomination spéciale à cette œuvre de vulgarisation, 
où se trouvent fondues dans un tout homogène les deux 
parties originaires des Statuta et Consuetudines Norman- 
nie^. En l'absence de désignation traditionnelle, l'expres- 
sion qui paraît le mieux convenir est celle de Très ancien 
Coutumier de Normandie ; elle a en effet une grande ana- 
logie avec le titre d' « Ancien Livre Goustimiier », qui a 
été donné parfois au Grand Coutumier de Normandie dans 
les manuscrits comme dans les actes officiels*. 



1 A. J. Marnier, Établissements et Coutumes, Assises et Arrêts de 
l'Echiquier de Normandie au treizième siècle (^t07 à 4W)* Paris, 1839, 

V ^ . Techener, in-8», xxviij-222 p. — Cette édition renferme en outre les 

^ '^ traductions françaises du recueil des Assises et de la quatrième compi- 

lation des jugements de TEchiquier, qui sont également contenues dans 
le manuscrit de Sainte-Geneviève. 

2 La version française des Statuta et Consuetudines Normannie a fait 
l'objet d'une étude sommaire dans le 1. 1 des Coutumiers de Normandie^ 
i'« partie, Rouen, 1881, p. Izxxvj-zciv. 

8 Voy. notamment le procès-verbal de réformation des Coutumes de 
Normandie en 1583. Bourdot de Richebourg, Nouveau Coutumier gêné' 
rai, t. IV, p. 119. 
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CHAPITRE I. 

LES MANUSCRITS DU TRÈS ANCIEN COUTUMIER 

DE NORMANDIE. 



La version française du Très ancien Coutumier de 
Normandie ou plus brièvement le Très ancien Coutumier 
de Normandie ne s*est conservée en entier que dans le 
manuscrit 1743 (précédemment F., fr. in-4«, 2) de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève. Trois autres volumes, 
les manuscrits latin 1426b et français 5959 de la Biblio- 
thèque nationale et le manuscrit 22403 de la collection 
de sir Thomas Phillipps renferment aussi des fragments ^ 
d'un abrégé de ce texte. 

§ 1. Manuscrit de la Bibliothèque Sainte^Genemève, 

n' 4743 {F. fr. in-^^, 2)K 

Volume de 158 feuillets de vélin de 228 millimètres 
sur 165 environ, écrits sur deux colonnes. Les réclames, 
à l'exception de quatre (p. 30, 46, 62, 78)*, et les 

1 Mamier, Établissements et Coutumes^ IntroductioD, p. zxTJ. L. 
Delisle, Recueil de jugements de VEchiquier de Normandie au Jlii* siècle ^ 
1207-1270. Paris, 1864, p. 252. Ch. Koliler, Catalogue des manuscrits de 
la Bibliothèque Sainte-ôeneviève. Paris, 1893-96, t. II, p. 147. 

2 On distin^e encore Téxtrémité de i* du mot cil (p. 14). 
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chifires des feuillets ont disparu au siècle dernier, lors- 
que le manuscrit a été relié de nouyeau par les soinis 
d'un bibliothécaire de Sainte-Geneviève. Les cahiers 
n'étaient vraisemblablement pas signés * ; mais les pre- 
miers feuillets de chaque cahier étaient cotés de a k d 
(p. 79-85, 113-119, 129-135. 269-275, 301-307), et ils 
sont aujourd'hui paginés. Plusieurs cahiers ont été 
lacérés : il manque en effet un feuillet au début, qui 
contenait le premier prologue du Grand Coutumier et le 
commencement de la table des chapitres; un entre les 
p. 96 et 97*; un autre avant la p. 193'; un encore 
après la p. 256 et probablement deux à la fin ; il y a en 
outre avant la p. 177 une lacune dont il est impossible 
de mesurer exactement l'étendue. 

Ce manuscrit, qui ne porte ni date ni indication de 
provenance, est de la fin du xiii* siècle et probablement 
contemporain de Philippe le Hardi*. Il paraît bien être 
d'origine rouennaise ^ et avoir été écrit en même temps 

1 Les cahiers se composaient de 8 feuillets, comme Tindiquent la 
présence de réclames an bas des p. BO, 46, 68, Î8, et remploi des cotes 
a, b, c, d, dans de nombreux cahiers. 

2 La lacune correspond à la fin du ch. De quereles e des lois par coi 
eles sont terminées (= LXVI, 4-C)et au commencement du ch. De multre 
(= LXVII, 1-3). 

s Le feuillet arraché contenait les chapitres I i IV du Très anoien 
Contamîer. 

4 II est postérieur à. la mort de saint Louis (1270), pui8(}u'il renlerme 
dans le chapitre De jûstisement (VI, 7) du Ghrand Ôoutnmier la leçon : 
« Et por ce 11 nobles rois de France Loeis^ qui fu après le roi Phelippe^ 
flst tel establissêment en Normendie... » (p. lO, c. 1). Cf. Coutumiers de 
Normandie, t. II, p. clxxxj, n. 3. 

6 La Substitution de c< Roem » à la leçon primitive « Kaam » dans Tarticle 
suUalit de la traduction des Jugements de TËchiquierneut être considérée 
comme un indice à peu près sur du lieu d'origine : « Se Renaut de Coro- 
nilloa (sic),., prist,... graverte en la terre Saint-Sstiane de Aoam {corr. 
Kaam) ». Ma. de Saintf-GeBeTièye,p. IS6&C. 1 (Maroîer. ÉitMiaaemêmts. 
p. 129). Cf. L. Delisle, Rfc. dejug. dé nchiquier^ p. 40, ao 154. . 
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par deux copistes : récriture des 176 premières pages 
est en effet d'une autre main que le reste du volume, 
quoique la justification et la réglure aient toujours les 
mômes dimensions et que les enluminures se ressemblent 
dans tout le manuscrit ; enfin certaines particularités 
graphiques sont communes à toutes ses parties ^ En 
tête des chapitres se trouvent des lettrines alternative- 
ment bleues et rouges et ornées dé dessins de couleur; 
le commencement des paragraphes est^également indiqué 
par des signes rouges ou bleus et les rubriques sont 
tracées à Tencre rouge; enfin les feuillets arrachés en 
tête du Grand Coutumîer et du Très ancien Coutumier 
portaient sans doute des miniatures. 
Le manuscrit de Sainte-Geneviève contient ; 

!• P. 1-176. — Texte français du Coutumier de Normandie 
ou Grand Coutumier avec le second prologue seulement et 
une table des chapitres incomplète, qui ne comprend que les 
rubriques des trois derniers chapitres de la quatrième dis- 
tinction de la première partie : « ... prison. — Be terme qui 
n'est pas soffisanz. — De garant », et de ceux de la cinquième. 
Il s'arrête quelques lignes avant la fin du chapitre D^ bri$f 
de fieu e de ferme^ aux mots : « E autres! ereons nos de terres 
baillieesenprest e que autretiels enquestea en doivent estre 
fêtes... » (Gxn, 4). 

2» P. 177-192. — Version française de la compilation des 
Assises de Normandie* Il manque les premiers articles 
jusqu'aux mots : « l'escheete. — Usiige. L'ainznez qui a il], (sic) 

1 Tel est notamment Tusage presque exclusif, dans le manuscrit, de la 
forme e i>our la conjonction et. 

Le copiste, gui a transcrit la seconde moitié du volume à partir de la 
p. 177, se distingue par la substitution du t; à Vu soit i la fin des mots, 
soit au milieu quand il y a une coupure (abatVy eilev^ eVy fieVy requenev, 
ov; atveim^ brùev-re/ cosiihmej prov-ekiens, vov-droieni) et par l'inser- 
tion de capitales dans le corps des mots ^Gliâe), 
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fiez, un deçà Saine e autre en Gauz e eseheeites deçà Saine, 
veult avoir les ij. fieuz...^ » La version se termine à ces mots 
d'un jugement de rassise d'Orbec tenue vers 1237 par Jean des 
Vignes : « tant que li devant diz Jehans prueve que ill i pueit 
fere sa justice* ». 

3o P. i93-254. ^ Texte du Très ancien Ck>utumier de Nor- 
mandie. Il débute au milieu de la première phrase du cha- 
pitre V : « vivant som père e sa mère e 11 done en doere ou 
une partie ou tout le mariage sa mère... ». 

4<» P. 255 et 256. — Traduction française de l'enquôte sur les 
droits des rois d'Angleterre en Normandie (13 novembre 
1205). Elle s^arréte à cet article : c II distrent de celui qui muert 
sanz testament que se il jut en son lit par trois jorz...' ». 

^ P. 257-316. — Version française de la quatrième compi- 
lation des jugements de r£chiquier de Normandie^. Les deux 
premières décisions de TEchiquier de Pâques 1207 ont disparu 
et elle commence à ces mots : c ... entre en religion. — Il fu 
jugié que la fille Rogier Nervei (sic) ait la sesine de ce dont 
ses pères estoit sesiz...^ ». Cette traduction incomplète finit 
avec ce jugement de TEchiquier de Saint-Michel 1246 à Gaen : 
t Henris d'Àrgences lessa del tout au prieur de Sainte-Barbe 
toute la droiture que il avoit el patronage de Tiglise de Baron 
(cofT. Heran) e 11 prieurs li...^ ». 

1 Marnier, op. eit.^ p. 90. Cf. Léchaadé d^Anisj, Grands rôles des 
Echiquiers de Normandie (Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Normandie, t. XV), p. 144, c. 2. Warnkœnig, FranzÔsische Staats- 
und Rechtsgeschichte, Basel, 184&-48, t. II, Urkundeobuch, p. 49. 

s Marnier, op. cit., p. 109. Cf. Léchaudé d'Anisy, op. cit., p. 149, c. 2. 
Warnkœnig, op. cit., p. 68. 

* Teulet, Layettes du Trésor des chartes. Paris, 1863-66, t. I, p. 296, 
n« 785. L. Dehsle, Catalogue des a^tes de Philippe- Auguste, Paris, 1856, 
p. 220, no 961. 

4 L. Delisle, Ree, de jugements de l'Echiquier^ p. 252. 

La quatrième compilation de jugements de TÉchiquier, qu'on considérait 
comme une simple traduction de la troisième, doit être regardée comme 
une révision complétée de cette dernière depuis que M. L. Auvray en a 
retrouvé le texte Utin dans le ms. 2964 du fonds Ottoboni au Vatican. 
- Cf. L. Auvray, Jugements de l'Echiquier de Normandie du xui* siècle 
(1244-1248) tirés d un manuscrit du Vatican {Bibl. de l'Ecole des chartes, 
1888, t. XLIX, p. 687-644). 

s Marnier, op. cit., p. 111. L. Delisle, op. cit.^ p. 4, n» 5. 

• Mamier, op. cit., p. 201. L. Delisle, p. 176, n« 787. Texte latin : 
c Haron ». L. Auvray, Jugements de V Echiquier (op. cit., p. 642). 
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Ce manuscrit se trouvait en 1643 au prieuré de Saint- 
Lô de Rouen S dont il porte encore les armoiries gravées 
sur une feuille collée à l'intérieur de Fun des plats ^ ; il 
était devenu un siècle plus tard la propriété des chanoines 
de Sainte-Geneviève^. Il a été successivement coté dans 
cette bibliothèque : N. 29, E. 1, F. 486, puis F. fr. in-4% 
2; il porte aujourd'hui le n^ 1743. 

Reliure en basane au chiffre de Sainte-Geçeviève avec 
le titre « Livre du droit ». 



§ 2. Manuscrits contenant des fragments du Très 

ancien Coutumier. 

1« Manuscrit latin H26b de la Bibliothèque nationale^. 

Volume de 154 feuillets de vélin dé 162 millimètres 
sur 116 écrits à longues lignes, plus 4 feuillets blancs à 
la fin, en tout 158. H a conservé toutes les réclames 
sauf trois ^ ; mais les signatures ont disparu et le foliotage 
est moderne. Il est orné de lettrines alternativement rouges 
et bleues avec des dessins noirs ou rouges; les signes 
des paragraphes sont aussi tantôt bleus, tantôt rouges. 

1 p. 1. « £j; libris S. Laudi Bothomagensis, 1643 ». P. 78, c. 1. « St Lo > 

2 Les armes de ce prieuré étaient « D'or à un léopard de eneules et 
nn chef endenté d*azur, chargé de 3 fleurs de lys et de 2 demies d'or ». 
Bibl. nat., Armoriai général^ Normandie, généralité de Rouen, p. 181. 

• P, i, u 44. Ex Bibliothecâ S*» Genovefa Parisiensis, 4783 ». Cette 
mention se retrouve plus loin, p. 41. 

4 Gatalogus codieum manuscriptorum Bibliothecx Regix. Paris, 1744, 
t. IV, Appendix, p. 500, c. 1. 

5 Les cahiers se composent de 8 feuillets, les réclames étant au bas des 
f£. U ▼•, 22 v«, 30 ▼•, 46 v»,54 vo, 62v»,70v», 78 v»,86vo,94 v*, 102 v«,110vo, 
120 V* (10 fif.), 128 vo, 136 ¥•, 144 v». Les cahiers 1, 5 et 9 n'en portent pas. 
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Ce manuflorit a été terminé vers 1403 S' les derniers 
feuillets seuls (156-158) sont plus récents. H a été copié 
simultanément par plusieurs scribes : les feuillets 1-6 
(calendrier) et 33-38 sont en effet d^une main différente 
et d*une autre encre que le reste du volume; néanmoins 
Tunité d'exécution est attestée par Tidentité de justi- 
fication, la ressemblance des réclames et surtout des 
détails d'ornementation, qui se retrouvent dans le calen- 
drier comme dans toutes les autres parties *. Ce manus- 
crit a été vraisemblablement transcrit à Gaen, puisqu'il 
contient dans le môme cahier que la table du Coutumier 
deux enquêtes sur les droits perçus dans le port de Caea 
et renferme aussi un calendrier et des petites heures à 
Tusage du diocèse de Bayeux. 

Le manuscrit latin 1426b contient : 

1» F. 1-6. —"Calendrier à Tusage du diocèse de Bayeux*. 
2^ F. 7 ro-38 v»>. — Petites heures du môme diocèse 4. 

i Le demiar article transcrit dans ce volame est une ordonnanos 
rendue à TEchlquier de la Saint-Michel 1403 à Rouen (f. 149 r*). Cf. 
L. Delisle (BuVL. d% la Soe. des AnHqwtim de Normandie, t. Il, 1882-418, 
p. 315 n.). 

> Les réclames sont entourées d'un encadrement à la plume dont les 
motifs sont souvent les mêmes ; il suffit de comparer les réclames : « inter- 
cede ». (f. 14 v) et « mariage » (t 62 v*). ^•per gloriotaoi » (f. 22 ▼•) et 
« [serejment de v. hommes » (f. 128 y»). — n te erubesco n (f. 30 ▼•) et 
« tenu par fbir » (1 70 t*^. De mus tontes les lettrines ronges du maniu* 
crit sont ornées de dessms i Fencre noire. 

t Ce calendrier, qui fait corps avec le reste du Tolume, porte ces 
mentions caractéristiques : 

« rrii. Kal. Jun. Sancti Regnoberti episoopi et oonfessoris » (16 mû). 

« z. Kal. AuK. Sanctonim RaTenni et Rasiphi » (23 juUlet). 

« Kal. Attg. Sancti Exu|>erii episcopi » (1 aott). 

m iij. Non. Sept. Translatio Sancti Regnoberti episcoin n (3 septembre). 

« Tiij. Kal. Nov. S. Lupi episcopi » (25 octobre). 

4 La litanie des saints insérée dans ce lirre d'heures renferme les 
invocations suivantes, qui se rapportent plus spécialement au diocèse de 
Bayeox : « Sancte Ravenne.— • Sancte Rasipbe... Sanete Rxuperii.-* Sancte 
Regnoberte. — Sancte Lnpe. — Sancte vigor. — Sancte ReviMM^ti. — 
Sancte Oerebolde » (t 22 r*). 
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• 

3<> F; 39 ro-40 1>. — Version française de l'enquête de 1205 
sur les droits des rois d'Angleterre en Normandie. 

4<> F. 40 ro-4i i^. — Enquêtes sur les droits perçus dans le 
port de Gaen au xm* siècle : 

< GuiUebert le Filz Gaut[ier], W. de Hamars, W. Goubert, 
Laurens Ànzere... jurez distrent que chascune nef qui vient 
au port de Gaen... » 

« Will[aume] Iç Filz Richart, Durant Dupin, Richard Trop 
Petit... jurèrent et distrent que le prevost de Gaen peut et 
doit fere sa justice... ^ ». 

50 Y. 42 r<>-i3i ro.— Texte du Grand Goutumier avec les deux 
prologues et la table des chapitres. Il porte cet intitulé : « Icy 
eômmenche le livre de droit et des usages de Normendie. Premier 
rement y, et se termine à ces mots du ch. Dé loy aj^parissant : 
€ Et si doit l'en savoir que quant Peu fet une essoigne tuit cil 
qui firent celles devant doivent estre présent ». (cxxiv, 8). 

&^ F. 131 r<»-134 Y*. ^ € La chartre aus Normans ». Version 
française de la Gharte aux Normands. (Vincennes, juillet 1315)^^ 

7> F. 134 vo-135 vo. — € La chartre du roy comme les despens. 
furent abatuà en casd^eritage ». Texte français de l'ordonnance 
de Charles IV sur les dépens. (Paris, janvier 132t^)>. 

&> F. 135 vo-136 r^. — c U avient souvent que nous commec- 
tons les causes et commandons que Ten procède en aucunes 
d'icelles simplement et de plain et sans ressort ne figure de 
jugement... ». Traduction française du début de la décrétale 
de Clément V sur la procédure sommaire 4. 

1 Maraier, Établissements^ p. 65 «t S6. — Aabert ou platôt Habert 
Anzere et Raoul LAbbé, qui sont mentionnés dans la seconde enquâte, 
figurent dans des actes de 1229, de 1242 et de 1248 (L. Delisle, Cartu- 
laire normand (Mém, de la Soc. des Antiquaires de Normandie, t. XVI), 
p. 58, c. l, n9 36d, et p. 79, c. 2, n« 476. Cartul, 4 de Bretteville-le-Rabél, 
no 6 (Arch. nat.« S. 5016à, 13). Cf. Consuetudo in prefectura Cadomi 
(Lécbaudé d^Ânisy, Grands râles, p. 194, c. 2). 

2 Ordonnances des roi/s de France, t. I, p. 587, c. 2. Le ms. lat. 1426b 
porte par erreur : « le zii* jour du moys de mars, Tan mil ccc. et xiiij. » 
(f. 13C V»). La plupart aes exemplaires de cette traduction sont datés 
du 19 mars 1315. Gf. Ordonnances ^ t. I, p. 594, cl. 

s Ce texte est attribué ici à Louis X et daté da mois de janvier « Tan 
de grâce mil ccc. et xiiij. ». Ordonnances, t. I, p. 784. Boutaric, Actes 
duTarUment de Paris, Paris, 1863-67, t. II, p. 596, c. 2, n* 7668. 

« C. 2. Saepe, Clément., V, 11. 
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»> F. 136 ro-137 v^. — Mandement de Louis X au bailli de 
Gotentiû (Paris, 20 décembre 1314), suIyI d*une sentence de ce 
bailli donnée en l'assise deCoutances, le lundi 28Janyier 1315 1. 

10» F. 137 vo-140 v«. — Version française de Tordonnance 
de saint Louis sur la réformation des mœurs. (Paris, décem- 
bre 1254)». 

il» F. 140 YO-142 r>. — Arrêts de règlement ou ordonnances 
de rEcbiquier rendus dans les sessions df la Saint^Michel 
1312 et de la Saint-Micbel 1330 à Rouen. 

12» F. 142 v«-143 r». — « La justice aux barons et aux 
cbevaliers de Nor[mendie] qui tiennent par baronnie...^ » 

13» F. 143 r» et Y». — Ordonnance de rEcbiquier de la 
session de la Saint-Micbel 1317 à Rouen. 

14» F. 143 y»-145 r». — Extraits, d'une compilation de juris- 
prudence : 

€Deuls frères furent, dont Tun vendi son beritage a j. 
bomme. . . Aucun proudomme va a son beritage... Se aucun 
demande aucune rente. . . Se aucun proudomme tient aucun 
héritage d'un autre. . . Se aucun proudomme a ij. filx. . . Trois 
frères sont, li ainsné se marie... Se aucun bomme acbate a 
j. autre en j. marcbié. . . ». 

15» F. 145 vo-147 Y». ^ Extraits en français de jugements de 
rEcbiquier du xm« siècle ^. 

16» F. 147 Y»-148 r». — « Ce sont les drois des meffés tauxés 
selon coustume t. 

17» F. 148 r». — € Une femme fa mariée et se départi de 
son mary, le mary morut... » 

18» F. 148 r» et Y». — Jugement de l'Ecbiquier de Pâques 1296 
à Rouen, c Nicolaus Ogeri dédit partem bereditatis... ». 



1 Ce mandement contient la traduction française de deux arrêts du 
Parlement de la Pentecôte 1280 et de TËpiphanie 1295 (0/tm, t. II, 
p. 162, xxvij). 

2 Ordonnances. 1. 1, p. 67, c. 2. Il y a des lacunes dans cette version. 

• T >e.v^..jx j*a\.:_« Vr^^^^j. „j#_« _ ino _ o 

]ues tenu a 
.. , . sessions de 

diverses dates, notamment de 1221 et de ls38 (L. Delisle, Bec, de juge- 
ments de V Echiquier, p. 76, 78, 145, n»» 302, 307, 663). 
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19» F. 148 Y«-149 r<>. — « Nul bas justicier ne peut lever 
amende greignour de xviij s. j. d., excepté en trois cas... ». 

20^ F. 149 r<»-151 y<>. -~ « Ordrenances faites et publiés en 
l'Escbiquier de Normendie tenu a Roen au terme Saint Micbiel 
Tan mil cccc? et trois sur les drois des seaux des juges ordi- 
naires de la duchié de Normendie ». 

210 F. 166 ¥<). — « Ce sont les festes qui ont esté comman- 
dées estre gardées par les ordonnances de TEscbiquier de 
Normendie en toutes les bailliz ($ie) et vicontés dudit pays ». 

2S^ F. 157 ro. — « Droiz et despens de mallefaçons de corps 
tauxez selon la coustume ». 

23p F. 157 vo. — < Yecy comme Ten peult savoir quel m[ar]cbié 
de pain Ten peult et doit avoir ». 

24<> F. 158 ro. — « Respit ne cbiet point a celui qui porte 
dolleance... ». 

Ce volume, qui paraît avoir passé par beaucoup de 
mains ^ a été acquis en dernier lieu par Bigot et est 
entré, avec les autres manuscrits de cette collection 
(n® 398)*, à la Bibliothèque du roi, où il a porté succes- 
sivement les cotes R. 10^91 et 1426b (Fonds latin). 

Reliure en veau plein à petits fers au chiffre de Louis- 
Philippe avec le titre de (c Liber precum ». 

if" Manuscrit français 5959 de la Bibliotlièque nationale^ 

Volume de 114 feuillets de parchemin, dont 1 feuillet 
de garde, de 228 millimètres sur 170, écrits à longues 

1 On trouve sur les derniers feuillets du manuscrit les signatures sui- 
vantes : xv« s. « Arundel » (f. 158 r»). — xvi* s. « Pierre Alorge ». 1599. 
« L. Drieulx ». (f. 154 y*;, dont la première et la troisième sont sans 
doute celles d'anciens possesseurs du volume. 

2 F. 1 r*. « Ms. de M» Bigot, 398 ». Cf. Bibliotheea Bigotiana. Pari- 
siis, 1706. Pars V, Gatalogus codicum manuscriptorum, p. 27. 

* L. Delisle. Inventaire des manuscrits français de ta Bibliothèque 
nationale, t. il, p. 41. 
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lignes et foliotés récemment. Toutes les réclames sont 
conservées ^ ; mais il ne subsiste que les signatures du 
premier cahier (f. 5 r*»), du deuxième (ff. 10-13), du 
huitième (f. 61 r») et du onzième (ff. 83-85). 

Ce Yolume porte la date de 1392*; mais les ff. 109 v« 
à 113 r» renferment des additions un peu postérieures 
de différentes mains. H est assez soigné : les rubriques 
sont tracées à Tencre rouge et au commencement des 
chapitres et de quelques paragraphes se trouvent des 
lettres alternativement bleues et or avec des dessins rouges 
ou bleu foncé ; les premières lettres d*un certain nombre 
de pages sont ornées de têtes d'hommes ou de femmes 
dessinées à la plume; enfin le premier feuillet du Cou- 
tumier porte des gublandes de feuillage et une lettrine 
avec une petite miniature représentant un personnage 
assis qui feuillette un livre placé sur un pupitre (f. 2 r^). 

Le manuscrit français 5959 contient : 

1<> F. 1 r^et T<^. ^ Notes de comput en français. 

20 F. 2 ro-lOB !<>. — Texte du Grand Goutumier avec la table 
des chapitres et les deux prologues. Il s'arrête à ces mots du 
chapitre De loy apparissant : « Et si doit l'en savoir que quant 
Ten fait une essoine tuit cil qui firent celles devant doivent 
estre presens ». (cxxiv, 8). 

3» P. 106 T«-109 v«. — Version française de la Charte aux 
Normands. (Vincennes, juillet 1315) >. 

3 Les cahiert, sanf an^sont de 8 feniUets; car les réclames se trouvent 
an bas des ff. 9 t«, 17 v«, 25 ▼•, 33 ▼©, 41 v«, 49 ▼•, 57 ▼•, 65 ▼•, 73 v», 
81 T<>, 89 ▼», 97 ▼•; les deux derniers cahiers (13* et 14*) n'ont pas de 
réclames. 

2 « Ce coustumier fu acompli Tan de grâce mil trois cens quatre 
vins et douze » (f. 110 ▼•). 

s Cette traduction porte la date da « xiz« jour da mois de mars en 
Tan de grâce mil ccc. et xii^. » (f. 109 ▼<>). 
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40 F. 109 v<». — « Le roy noaire sire par sea lettres données 
a Paris soubz son seel eu mois de janvier mil iij<^. et z. ordonna 
et establi que les despens cherroient en causes de patrona- 
ge d'église sur celui qui encherra. . . v. 

5» F. 109 v«. — « Il estjugié et rendu par arrest d^Esehiquier 
que pour Tuides paroUes que Fen offre prouver vers bomme 
saisi d'eritage... ». 

OoF.liOro, 112 v<»-113ro.—Formulesde lettres de présentation 
aux bénéfices et de procuration pour présenter à un bénéfice ^ . 

1^ F. lil r». -- a La justice as barons. -«^Lajustiee as barons 
et as cbevaliers de Normendie qui tiennent par baronnie et 
par membre de bauberc. . . et nulle justice ilz n*ont plus en 
Normendie, si comme dient les clers de TEscbiquier par les 
roules de TEscbiquier, ja soit ce que les seigneurs dient que 
ilz en ont plus^ ». 

80 F. ill v^. — « L*ordenance du vuydement d'églises » 
rendue à l'Ecbiquier de la Saiot-Micbel 1330 à Rouen. 

90 F. 112 r<>. — € Jugié a esté et declairié par la souveraine 
court de Parlement que tout malEalteur qui se met en maison 
d'omosne pour sen mesfait. . . »« 

\Q9 « En TEschiquier de la Saint Micbiel tenu à Rouen par 
monseigneur Henry de Marie il fut adjugié par arrest que 
aucun deffendeur n'est tenu faire serement. •. ». Analyse de 
trois arrêts rendus à une session de rEcbiquier présidée par 
Henri de Marie'. 

1 Quatre de ces formules « pour présenter a ung bénéfice » sont 
adressées « A très reveread père en Dieu monseigneur Tarchevesque 
de Eouen... n et la cinquième, la « lettre d*autorité pour présenter a 
bénéfice », mentionne 1 archevêque de Rouen. L'une de ces formules 
suppose que la présentation s'applique à une église « en doienné de 
PaTeiili », aujourd'hui PaTÎllT, près de Rouen (f. 110 f), 

2 Le Grani Coustumier de Normendie^ éd. de 1534, P. U, f. xvr t», c. 2. 
Cf. Léchaudé d'Anisy, Grands rôlee, p. 192, c. 2. 

s Les lacunes que présente la série des registres de rBchiqaier ne 
permettent pas de retrouver la date de cette session. Henri de Marie 
présida rBchiquier de la Saint-Michel 1407 et de Pftqnes 1408. Comme il 
était déjà quatrième président au Parlement en 139^ il a pu être envoyé 
à Rouen avant 1407; dans tons les cas cette mission se place avant 1413, 
époque où il est devenu chancelier. Voy. P. Aubert;, £« ParlewiefU de 
Fane de PhUippê^iê-Bel à Charles VIL Sim organisaiion. Paris, 1887^ 
p. 96, 106, lis, n. 5. 
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Ce manuscrit a été probablement exécuté dans le diocèse 
de Rouent H a appartenu au xv* siècle à un personnage 
nommé des Haies, qui devait habiter Evreux*. n est 
entré plus tard dans la collection d'Antoine Faure (n^ 35) * 
et est arrivé avec les manuscrits de cet amateur à la 
Bibliothèque du roi, où il a reçu les numéros 10390 et 
5959 (Fonds français). 

Reliure en maroquin plein avec petits fers au chiffre 
de Louis XIV. 



3» Manuscrit de Str Thomas PhilUppé, n« 2i405\ 

Volume de 209 feuillets de parchemin de 132 milli- 
mètres sur 95, écrits à longues lignes et non chiffrés. Il 
n*est pas enluminé et ne porte ni réclames, ni signatures. 
L'écriture est de la an du xv* siècle. 

1 L*écriture de trois des formules de lettres poar « présenter a ung 
bénéfice > adressées à Tarchevéque de Rouen (f. 112 ▼» et 113 r^) est de 
peu de temps postérieure k celle du Coutumier et de la Charte aux Nor- 
mands ; il est donc permis de supposer que ce manuscrit n*a pas été 
déplacé immédiatement après sa transcription et quMl est de provenance 
rouennaise. 

2 On lit les vers suivants sur le feuillet de garde de la fin (f. 113 ro) ; 

c Qui trouvera ce ooustnmier, Et il ara, je vous diray, 

Se des Haies l'avoit adirey, Ung pot de vin bien mesnr^ 

Apporte le^ sans delaier Du meilleur qui soit au llonton... » 

Il s^agit ici vraisemblablement de l*ancienne auberge d'Evreux du 
Mouton couronné, 

< F. A r«. ft Des mss. de M. A. Faure, 35 ». — « 35. Coustume de Nor- 
mandie, en 1392, 4o ». Catalogue des manuscrits de feu M, Faur (Bibl. 
nat, ms. lat. 17174, f. 51 v«). 

Antoine Faure, prévôt et chancelier de Reims, mort en 16S9, avait 
légué la plupart de ses manuscrits à un chanoine de Reims, Léonard de 
Jayac, qui les céda en 1705 à la Bibliothèque du roi. L. Delisle, Le Cabinet 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale. Paris, 1868-1881, 1. 1, p. 304 
et 320 ; t. III, p. 369. 

4 Catalogue librorum manuscriptorum in bibliotheca D. Thomm 
Phillipps Bart, 1837, p. 417. H. Omont, Manuscrits relatifè d VHistoire 
de France conservés dans la bibliothèque de Sir Thomas Phillipps à 
Çheltenham {Bibl. de r Ecole des chartes^ 1889, t. L, p. 200). 
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I 

Le manuscrit de Sir Thomas Phillipps renferme : 

10 — Calendrier à l'usage du diocèse d'Ëvreux^. 

2p — Petites heures du diocèse de Rouen*. 

30 ^ Texte du Grand Goutumier avec la table des chapitres 
et les deux prologues. Il finit à ces mots du chapitre De loy 
apparissant : c Quant Ten fait une essoine tous ceulx qui 
firent celle de devant se doivent estre presens. Explicit ». 
(cxxiv, 8). 

4<> — « Enss. les chappitres de la Chartres aux Normans ». 
Texte français de la Charte aux Normands précédé d'une 
table des chapitres^. 

Ce volume, qui provient vraisemblablement de la partie 
du diocèse d*Evreux limitrophe de la Seine-Inférieure, se 
trouvait à Rouen à la fin du xvi« siècle *. On ignore ce 
qu'il est devenu depuis jusqu'en mai 1870, où il aété acheté 
par Sir Thomas Phillipps en vente publique à Londres ^. 

Reliure du xviii* siècle en basane. 



i Ce calendrier mentionne deux fâtes de saint Taurin à la date du 11 
août et du 5 septembre (Invention du corps de saint Taurin). ^ 

2 Ces heures renferment une oraison à saint Romain et dans la Litanie 
des saints des invocations à saint Philibert, à sainte Austreberte {aancte 
Pkilherte, sancta Austreberta) et aux archevêques de Rouen {sancte 
Romane, sancte Audoene, sancte Melhne). 

s Cette table commencé et se termine amsi : « Premièrement. De la 
monnoye. I. De monneage. II. ... De marché de bourssé. XXIII. ». 

4 Un possesseur du manuscrit a noté sur le calendrier au mois 
d'août la « réduction de Norm[endie] » et dans le mois d*octobre la 
« prinse de Rouen. 1562 ». 

s Catalogue of Sotheby mss. May 1870, n» 44. 
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CHAPITRE II. 



LA VERSION DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE 

SAINTE-GENEVIÈVE. 



§ 1. La version du manuscrit de Sainte-Geneviève 
et k texte des Statuta et Consuetudines Normannie. 

Le texte du manuscrit de Sainte-Geneyièye a la môme 
étendue que les deux parties réunies des StaixUa et 
Consuetudines Normannie. Toutefois les quatre premiers 
chapitres de cette traduction ont disparu avec le feuillet 
initial du volume et elle commence maintenant au début 
du chapitre V : « vivant som père e sa mare e li doue 
en doere ou une partie ou tout le mariage sa mère. . . * » . 
La perte de ce feuillet est d'autant plus regrettable que 
les manuscrits de l'autre version ne permettent guère 
de combler la lacune, puisqu'ils ne renferment de plus 
que le dernier paragraphe du chapitre IV. 

Le nombre des manuscrits des Statuta et C(msuetu^ 
dines qui subsistent aujourd'hui est trop restreint pour 
qu'on puisse espérer retrouver les originaux sur 
lesquels ont été exécutées ces différentes traductions. Il 

1 Mb. de Sainte-Geneviève, p. 193, cl. 
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est cependant très probable que Tauteur de la version 
de Sainte-Geneviève s*est servi, pour la première partie 
des Statuta et Consuetvdines^ d*un manuscrit qui appar- 
tenait à la même famille que le ms. Ottoboni 2964, 
tout en se rapprochant à certains égards du second 
manuscrit de cette première partie, le ms. latin 11032 
de la Bibliothèque nationale. 

Le manuscrit de Sainte-Geneviève contient en effet 
ces passages, qui se rencontrent dans le ms. Ottoboni et 
ne figurent pas dans le ms. latin 11032 : 

« Mes avarice est orandroit si montée que li segneur gastent 
les biens as orfelins », à la fin du § 1 du ch. XI, De to garde des 
orfeline. 

« E ce fu jugiô en Fasise al Val de Ruuill », à la fin du ch. 
XIY, Del mariage as euers. 

Le § 3 du ch. XV, Des chemins : « E se aucuns est narrez 
dedanz la banliue... ». 

a E li fuitis sera pris e puniz si comme nos avons dit », à la 
fin du ch. XXXVin, Des receteeurs. 

« Se einssi est que la force soit queneue par les voisins », 
avant la dernière phrase du ch. LI, De prison. 

« A aucun qui soit reseanz el fieu », à la fin du § 8 du 
ch. LVII, D*almosne^. 

I « Nunc autem, ayaricia régnante, statuta legis eyertentes doxnini bona 
dissipent parynlorum. XI, 1. 

Et hoc judicatum est in assisia apud Vallem Rodolii. XIV, 2. 

Et si aliquis Yulneratus [faerit] infra banleacam, maleâictor jnsticia- 
bit sa per jurationem euam [et] xlviij. secundom legem patrie. XV, 3. 

Captus Tero profagos, sicnt predizimos, punietor. XXXVII, 4 
(= XXXVni, 2). 

Ita tamen super (eorr. si |>er) Tidnos nota fuerit nolentia in predo 
oblata {carr, oblato) et in lesione vestium. LI, 2. 

Alicui dico in territorio residenti. LVII, 5 ». 

II fout 7 joindre les mots : et statuta patrie (XXVIIL 1), novum (LX,1}, 

gui sont omis dans BB. et se retrouvent dans G. et dans SG : « les esta- 
lissemenz del païs », « noTel molin », ainsi que Tincise si voltterU (XXXV, 
1). — De même TexpresBion tisienibus vel, au commencement du ch. 
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n ne renferme pas plus que le ms. Ottoboni la 
transposition fautive du ms. latin 11032, qui rejette 
à la fin du § 3 du ch. De jurée (VU) la phrase 
explicative : 

< Quar il ne doit pas fere force autres! comme il ne velt pas 
que force li soit fête » i. 

On y relève encore des leçons qui correspondent bien 
plutôt au texte du ms. Ottoboni qu'à celui du ms. latin 
11032 : 

« E si ni ait nul qui ait haine vers aucune des parties. 
VII. 2. 

Li chevalier qui avoient la garde des chemins en leur terres. 
XV, i. 

Li seigneur de la terre aient es yglîses la droiture del patro- 
nage, se leur père l^orent en leur terre. XXIII, 2. 

Se li fuitis demeure... en une vile, volant les voisins. 

xxxvni, 2. 

n paiera Ix. s. e un denier por la recreandise. L^ 5, 6. 
Des plus leaus chevaliers du pais vilj. ou xij. ou xx. LVI ,i . 
E il vivra j. mois ou tant comme Tasise esgardera. 
LVI, 3. 



XXIV, passée dans 0, ne se rencontre pas dans SG, tandis qa*elle s'est 
conservée dans BB. 

La présence dans 0. et SG. des quatre chapitres : De partitione inter 
fratres ... De partie de frères (XXXll), — De vendiiione nemorum. De 
vente de bois. (XXXIII). — De terra data. De terre donee (XXXIV). 
— De duellis. De mehaing (XXXIX ^J, qui manquent dans BB., ne peut 
fournir aucun argument; car le compilateur de ce dernier manuscrit a 
très vraisemblablement laissé de côté ces passages parce qu'ils conte- 
naient des dispositions tombées en désuétude. 

1 O. BB. 

« Hoc facere non tenetur, quia Hoc facere non tenetur ; sed per 

violenter non a^et sicut nec super cujus duodecim légales homines 

se ipsum voluent violenter agi ; sed de vineto qua die obiit, quia, 

per xij. légales homines de visneto violenter si aget, sic nec super se 
eue qua obiit. VII, 3. ipsum noluerit violenter agi ». 



Se aucuns presires a aucun lanement el non de sUglise. 
L7n,l. 

La querelle ne sera pas terminée en la cort laie, mes en la 
cort de sainte yglise. LVII, 2 » ^ 



10. BB. 

« Per aliqaem in qoem yideator Per aliquos in quibus vitatur 

odium e?identitt8 notum. VU, 2. odiam eTidencius. 

Milites habentes custodiam chi- Comités habentes jasticiam qui- 

minorum in torris suis. XV, 1. minoram in terris suis. 

Si parentes eorum illud habue- ^ Si j)arentes iUorum iUud habue- 
rint in terta sua. XXIII,^ 2. rint in vita sua. ^ 

Si Tero fugitivus... in aliqua Si vero fugitivus... in aliqna 

filla morabitur, Ticinis hoc Tiden- tilla morabitur, vicinis et scienti* 
tibus. XXXVIII, 2. bus. 

Si sponsus victus fuerit, Ix. s. et Si sponsus Tictus fuerit, zl. i . et 
j. d. dabit pro recrantisia. L, 5. j. d. dabit pro recreantisa. 

Et Tiij. milites legaliores patrie Et quinque milites leçaliorei 

Tel xij. vel xx. LVI, 1. patrie vel duodecim vel vm^ti. 

Et ille per mensem vel aliquot Et ille per mensem et per aliquot 

dies juxta considerationem assisie dies juxta consuetudinem patrie 
ibi Tivat. LVI| 3. Tel assisie ubi vivat. 

Si aliquis presbiter aliqaod te- Si aliquis aliquod tenementum 

nementum habaerit nomine eccle- habuerit nomine elemosine. 
lie. LVII, 1. 

Hoc diffinitum non erit in laica Hoc diffinitum erit in ecdesias- 

curia, sed in ecclesiastica. LYII, 2. tica curia et non in laica ». 

On peut encore ajouter à ces ««mples quelques autres traits de res- 
Mmblanee : 

La lecoD de SO. « ocirroient t est la traduction de la variante oeoidê^ 
rent (Xl, 1), que devait porter le ms. d*où dérive 0, tandis que BB. a 
postent occidere, <— SO. a conservé les deux adverbes « felenetsement 
• deslealment », qui correspondent aux mots pessimê et inique de 0. 
(XV, 1) ; or inique ne se retrouve pat dans BB. — SO. dans le passage : 
« Por pèlerinage de sainz, por estre hors del païs por les besoignes 
temporeus » (XLll, 4), se rapproche plus de la lisçon de : pro pere- 
grinatione sanetorum, [pro] peregrinatUme rerum temporaliumf que dé 
celle de BB, oii les mots pro peregrinatione sanctorum ne se rencon- 
trent pas. 

Le commencement dn ch. De reliés : « Quens relèvera sa conteé ti 
comme conteé » (XL VII, 1) est la traduction littérale du texte de O : 
Cornes relevabU comitatum suum sieut comitatumf tandis que BB. porte 
simplement : Cornes reUvabit comitatum suum, 

La rubrique du ch. XIV, Del mariage eu suers, est la reproduction 
textuelle de celle de 0. De maritagio sororum, au lieu que la leçon 
de BB. est DepupilUe. — L*intitulé du ch. L, De prandre famé a farter 
ressemble plus à celui de O. De raptu puelle, qu'à celui de BB. De 
puellis. 

Les ch. XXX Vil, Despuitis, et XXXVIII, Des receteeurSt sont séparés 
dans SO. comme dans 0, alors qu'ils ne forment qu'un seul chapitre 
dans BB. SO. réunit, sons la rubrique De for fez de bois (LIX^^*), deux 
paragraphes rattachés dans BB. au chapitre LIX, De placilis dominorum, 
qm sont devenus dansO. deux <âiapitres distincte avec les rubriques : De 
prisons et De costumis. 



En revanche, le manuscrit de Sainte - Geneviève 
donne le ch. De plez (LXIII) en entier tel qu'il s'est 
conservé dans le ms. latin 11032, tandis que dans le ms. 
Ottoboni les mots : per unum repta[men]tum et unilo- 
quium reptali fuissent, qtiod non licet, quia si aliquis 
de pluribus reptamentis (corr. rébus) sont passés^. H 
ne rend pas les expressions : et in tempore Johannis 
(XU, S***), qui se trouvent dans le ms. Ottoboni comme 
dans le ms. latin 11032. De plus quelques-unes de ses 
rubriques * et un certain nombre de variantes ' s*écartent 
assez des leçons du ms. Ottoboni pour qu'on ne puisse 
regarder celui-ci comme la source directe de la version 
de Sainte-Geneviève. 

Le traducteur semble avoir généralement suivi, pour 



1 c Li pledeeur fesoient a la gent ganer pluseurs lois» ja soit ce qa*il 
ne fassent suivi que par un reftement Ce n'est pas droiz, quar se aucuns 
est retez de pluseurt choses par an reftement, il se purgera par une 
loi ». LXIII. 

On ne saurait tirer argument de la présence dans SG. du passage 
additionnd :• a E cist jugemenz est très raus » (XII, l*»), effacé dans 5, 
parce que cette radiation peut être postérieure à la transcription du 
ms. Ottoboni. 

s La rubrique du ch. XXII, De devestement feit sanz jugement ^ est 
calquée sur celle de BB : De [de]veeiitu facto sine Judicio, au Ueu que 




ceux de : De auxUio milide et De aeusatoribus. 

0. fait du § 2 du ch. Qttomodo et quando assiste tenentur (LV) le 
chapitre De vieecomitatu, qui n'a pas de rubrique dans BB. et ne se 
retrouve pas dans SG. -- Les deux paragraphes, qui suivent l'anecdote 
relative à Eude Le Manc (LXI), forment un chapitre distinct intitulé 
dans BB. De questions mota, et dans SG. De responsse (LXII); ces 
paragraphes sont rattachés dans G. au ch. LXI. 

s La leçon de SG : « Que autres porsiee... par xij. aolz », diffi&re de celle 




i glose ajoutée 

Sue cil qui est dus le délivre, ce est li rois de France », SG. suit le texte 
e BB : scilicet rex GalUe. tandis que 0. porte : scUieet rex Anglie vel 
Gallie (UaV, 2). 



la seconde partie des Staluta et Comuetudines , un 
manuscrit de même fisunilie que le ms. latin 4653. La 
Tersion de Sainte-Geneyiève présente en efiet beaucoup 
de leçons, qui ne concordent qu'avec ce dernier texte 
et s'éloignent complètement des deux autres muiuscrits 
de la seconde partie du coutumier, les mss. latins 11032 
et 18368^ ; la ressemblance est surtout frappante quand 



1 SG. C*. 

« Il soit de Tanun- idem£Mi«id«emeii- 

de Peresqne d* da episcoponim et 

ma meroi . LXXI« 8 . miaeriooraia. 

Se «oaiuM praaanta Mm aliaoia preaao 
a yglise qui soit va- ' ' 

cant.LXXVn,l. 



BB. 
idam liât da aman- 
da epiaooporum et 
maa. 



tat... ad acclesiam 

aaa baneâciom vao- 

cana. 

parati ... raoogaoa- parati ... reoognot 

œre ... qois pra- cere qoia présent» 



nltimam 
in eeol»- 



aentavU 

penoQain 

aia ilia. 

ilU die jnbabiutr 

qaodagarirideator 



vit personam ulti- 
mam mortaam in 
illa ecclasia. 
il la die jodicatar 
quod ager vidaatar. 



A|>araiUié a reque- 
noiatre ... qai pré- 
senta laderreaiere 
peraaone a celle 
yglise. LXXVII, 2. 
Sa cal jor com- 
mandara Ten que 
limaladeaaoitYeaz. 
LXXXn. S. 
Lee baroniaa sont 
relevées envers le 
roi par 0. livres. 
LXXXV. 1. 

11 est prest de pro- qupd... est paratus qnod paratos est 
ver en une enre de probara ona bora probare nna hora 
jor a l*eMrart de la diei seconduiii con- 
fort. LXXXVI, 1. sideradonem onrie. 
Si oonme il eat eon- sknt continetnr so- 
tenu al chapistra pra in capitule D9 
Bf dtlai«m»nt, dtiteciontdua. 
LXXXVI, 3. 

8e cil qui tient veut, ai vero voloerit te- 
il aa pnet mètre el nena, potest se po- 
regnenoiaaant. nare in reoofni- 

LXXXVI, 4. cionem. 



idem ficiat deeman- 

da episeopomm et 

nostra. 

cam aliqoia pre- 

aentat.. ad aliqnod 

benefioium vacons. 

parati ... recogoos- 
oere qois presenta- 
verit nltimo perso- 
nam mortuam in 
ecclesia illa. 
videbitar qnod ager 
vidaatar. 



baronie erga regem baronie arga regem baronie erga regem 
reievantar per e. relevabltar par e. seonndum servi* 
libraa. l libraa. dum per c libres 

reievantar. 
paratos est probara 
una horadlei secun- 
dum oonsaetadinem 
/carie. 

sient continetnr in 
tituio D9 dilaliO' 



diei seeandum oon- 
saetodinem patrie, 
sient eontinetar su- 
pra in titale De 
diUUionibuê. 

si véro tenans ma- 
luerit, potest se 
ponere in recorda- 
tionem. 



si vero tenons ma- 
luerit, poterit se in 
raoogniiione >. 



C*. 



BB. 



Les passages suivants sont caractéristiqaes snrtout en ce aux concerne 
U ms. latin 18368 : 

DS. 
tèrram qaam dati- 
net apud talem lo- 
com. 

vadiate taliterdnel- 
lo ... presentibus 
iiij. militibas. 



86. 
« Sa terre 90e il 
tient a Baieoes. 
LXXXVI.! et 4. 
Quant la bataille 
sera ga|gpiee...par de* 
Vani ii. chevaliers. 
LXXXVI, 3. 
Tait si bien sont le 
roi. LXXXIX, 1. 
Ces letres le tienent 
em pes en Normen- 
die. LXXXIX, 4. 



C*. 
terram qaam deti- 
net apod Baieeas. 

vadiato tali doello 
... presentibos mi- 
litibus ij. 



vadiato taliterdoel- 
lo... preaentibns 
duobtts militibus. 



omnia bona ejus 
sunt régi, 
iste littere susti- 
nent illnm in Nor- 
ia paee. 



oania bona sua 
sunt régis, 
iste littere sosti- 
neot eum in paee la 
Normannia* 



omeia bona ejus 
sunt in maaa régis, 
iste littere sasti- 
nent 111 am in paoe 
in terra «• 



— XZII — 

on compare dans le manuscrit de Sainte-Geneyiève et 
dans le ms. latin 4663 la liste des jurés de Tenquôte 
sur les droits régaliens en Normandie sous Henri II 
Plantagenet (LXVI, 1)^ Mais, d'autre part, le ms. latin 
11032 est le seul, avec le ms. de Sainte-Geneviève, qui 
donne sous sa forme complète le commencement du 
ch. De feodo et firma (LXXXVIII. 1-2), tandis que 
les autres manuscrits latins réduisent ces deux para- 
graphes à une seule phrase^. Les mss. latins 4653 et 
18368 omettent également le mot septimo dans la date 
de rétablissement de Philippe-Auguste de 1207 sur la 
procédure en matière de droit de patronage (LXXVII, 7) « 
ainsi que le membre de phrase : feoda militum unum- 
quodque per xv. libras, au commencement du ch. De 
releviis (LXXXV), qui ne se rencontrent que dans lé" 
manuscrit de Sainte-Geneviève et dans le ms. latin 



1 Si on retranche de cette liste six noms, qui se retrouvent dans le 
ms. de Sainte-Geneviève et les mss. latins ^53 et 11032 avec quelques 
variantes orthographiques, et celui de Graverend d^Evrecy, qui a été 
partout défiguré par les copistes, il reste cinq noms, dont trois « Guillaume 
del Païs, Nicolas de la Rue, Guillaume de Gameville » dérivent sans 
aucun doute des formes latines : GuilUlmum Patrie, Nicholautn de 
VicOt G. de Gamenvillat dhin manuscrit analogue au ms. latin 4653 ; il 
en est de même de la leçon Ricardum de Susih,^ méprise évidente du 
copiste pour Ricardum de Runch,, dont « Richart oe Roncei >* -est la 
traduction exacte. 



3 8G. 
c En cause de fiea 
*e de ferme e de 
fiea e de prest e 
de fieu e de ^rde 
a autretel bnef e 
autretel pleit. Aa- 
tresi fet l'en en cau- 
se de fie e d'aumos- 



BB. 

la causa de feodo et 
firma et de feedo et 
custodia et de feodo 
et commodato et de 
eimilibus simila est 
brève et similis de- 
dneio. Similiter fit 
in causa de feodo ei 



D». C*. 

In tilulo de firma In titolo de feodo 

et feodo custodia et firma et feodo et 

excepte eo quod de custodia, e^epto 

laictts non potest quod laicus non 



agere. 



potest agere ». 



ne, fors en tant ({ue elemosina, excepto 
lais ne puet pledier. eo quod laicus non 
LXXXVIII, i , 2. potest agere. 



S SG. 
« Ce fu fet a Gisors 
enrandegraceM.cc. 
e v^., el mois d'oi- 
tovre. LXXVII, 7. 



Actum apud Gysor- 
oium anno Domini 



Actum anno Domi- 
ni M* ce*, mense 



M* ce* septimo, in octobris, apud Gi- 
mense octobris. sorz. 



G*. 
Actum apud Gyxor- 
cium anno Domini 
M* 00*, mense octo- 
bris ». 



— XZIII — 



11032^ Ils ont encore dans le ch. Quod homo potest 
vendere iotum tenementum (XGI) le même renvoi 
inexact au ch. De dUationibus au lîeu du ch. De dona^ 
iion^us, comme le portent le manuscrit de Sainte- 
Geneviève et le ms. latin 11032^. Enfin dans nombre 
de passages les leçons du manuscrit de Sainte-Gene- 
viève s*accordent mieux avec celles du ms. latin 11032 
qu'avec le texte des autres manuscrits latins'. Toutefois, 
malgré ces similitudes, le manuscrit de Sainte-Geneviève 

1 La comparaison da passage correspondant de la Sutnma de lepibtu 
in curia Uucali (XXXII, 3) prouve qa*ii s*agit ici d*ane simple omission 
et que le ms. latin 11032 donne bien la leçon primitive, 

s SG. BB. Di. C*. 

« Si que H sires itaquod fceiet nec ita quod non fiet ita Tel fiât preju' 

n*i ail damage, si fit prejudidam do- prejadicium domi- diciom domino, si" 

comme il fu dit el mino, sicut predio- no, aioul pFediclnm ont supradictuni 

tam est in capitaio est in capitaio De 

De dotuUionibui. dilationibuê. 
BB. Ds. 

si... feodum laicale si... feodum habne- 

fieu lai, si en res- habnerit, seeundam rit, secundum que- rit,seeandQmqiian- 

pongne selono la quentitatem feodi litatem feodi res- titatem feodi res- 

quanliié del fieu. respondeat. pondeat. poadeet.- 
LXXII, 6. 

Cil qui tient niée detentor negat pe- detentor denegat detentor negat par- 
que li demanderres tentem esse de ge- partem adversam tem adversam esse 
n*e8t mie del lignage nere illins cojns se esse de génère iilius de gênera illius 
a celui a qui il se heredem dicit... et eu jus heredem se cujus heredem se 



chapistrâ/>0s dont. 

xcf. 

S SQ. 
« Se persone ... a 



est in oapitulo De 
dillaoiontlm*] ». 

C*. 
si... feodum babue- 



fetoir... se la cause tune causa bastar- 
de la batardie est die proçosita in 
proposée en la cort curia régis que ha- 
ie rui qui ait reoort. beat recordationem. 



dicit... et tune eau- dicit... et tune cau- 
sa bastardie posita sa bastardie posita 
in curia régis qui in caria régis que 



LXXV, 1. 

Li rois e ii sene- 
ehaus mande saluz 
a l'eyesque de tel 
leu. LXXV, i. 
Nostre baillis de oel 



rex Tel senescallns 
episoopo talis iod 
salutem. 



reeognitionem. 

ftx episcopo talis 
kxû vel edam se- 
nescalli salutem. 



habet 
nem. 



reoôgniolo- 



Mes episcopo talis 



ballivus meus illius 
dyoceeis. 



balUvi nostri illius 
djocesse. LXXVn,?. dyocesis. 4 

Elle puet f ère de sa potest de terra dis- pôtest de terra dis- 
terre.:, comme lioir ponere sicat mares, ponere sicut mos 
malle. LXXX, 4. est. 

B ce a lieu en la et babet looum in et boc eciam habe- 
famé qui ooques ne muliere quod nun- tur in muliere qui 
fu mariée. LXXX, 7. dumnupsit. nupsit. 

Quar sentence ne quia non valet lata quia non est lata 

senlentia nisi saper 

certo. 



vaut riens, se elle 
n'est donee sas 
chose certaine. 
LXXXI^l. 
De cens qoi sont 
diffamé ou fiiitif 
apartientia cort au 
roi. LXXXin«r, 1. 



seatentia super cer- 
to. 



de diffamatis autem 
et de fagientibus.i. 
pertinet ad regem. 



de diffamatis et 
forbannitis et fu- 
gientibus ... perti- 
net ad regem. 



loci salutem. 



«Dl. 



om* 



hoc eciam habet 
locum in muliere 
que nupsit. 
qaia non valet lata 
sententia nisi pro 
certo. 



= BB8^ 



— XXIV — 

86 rapproche moms dans Tenseinble du ms. latin 11032 
que da ms. latin 4653 ^ Il est donc probable que le 
iradacteur a eu sous les yeux un manuscrit d*un groupe 
intermédiaire entre les mss. 4353 et 11032*, dont il 
n'existe plus aujourd'hui de représentant '. 

La Torsion de Sainte-Geneviève reproduit assez fidè- 
lement le texte des Statuta et Consuetudines Norman^ 
nie. Le traducteur ne s*est permis ni de Tabréger, ni 



1 Plusieurs passaces uontés dans le ms. latin 11032 ne se retrouvent 
pas dans le ms. de Sainte-GeneTiève. Il intercale ainsi dans le ch. De 
dilationibus et exonUs la phrase : vaUt petenti ad reeuperoHonem 
hereditatis, sed adversarius suus in hoc puniiur peccunia facta ab ins" 
pectiane que habeat recordaiionem », après: ninpercurtamquehabeat 
reeordatianem (P. II, X, 5 « LXXXII, 5) ; il ajoute, à la fin du ch. De dif- 
foreiante hereaitatem, les mots : et de feodo et gagio et de dilationibus 
(P. II, XÎV, 6 = LXXXVI, 6). 

Le compilateur, qui a remanié ce manuscrit, complète souvent par un 
ou deux mots certaines expressions qui ne lui semblent pas assez 
explicites ; ces additions ne sont pas passées dans SO : 

SO. Di. G*. BB. 

(I Se aoount •*• em- contra bujut ooai- oontra hujasmodi oontra-istam eoDt- 
prenoitavenircon- titatiODem. iDatitueionem. titaUoaem Tal ios- 

Ua oa. LXXVII, 7. litationam. 

Il aara am paril da aritinpcriealoamit* b Da. erit in paricula 

pardra la tarra qui tandi tarram pati- amittandi val ter-' 

!i eat damandaa. tam. ram auam poaaas- 

LXXXII, 5. aionam terra petite. 

Cil qui tient eat ad qaod tenens te- « D^. ed qnod tenena te» 

tenoz a reapondra netur respondere neturnegareetret- 

e a nier mot a mot. négative verbo ad pondéra nagatione 

LXXXVI, 2. Yerbam. TerboadTerbamB. 

Le ms. de Sainte-GenevièTe renferme encore une erreur de doctrine 
qui lui est commune avec G^ et D^ et qui ne se rencontre pas dans BB. 
Le texte français permet, dans le ch. ù'essoines (LXXXII, 2), de pré- 
senter deux fois Tessoine de voie de cour tandis que le texte de BB. 
l'interdit formellement comme la Summa de legibuê in euria laicali : 
Semel enim per hoc eesonium de via curie in eadem querela potest 
aliguis excusari (XXXYIII, 5) : 

SG. DS. Cà. BB. 

« Quar it se porra quia ipaa se poteat quia ipae potest se quia non potest ezo- 
esaonier antre foiz. ezoniare iteram. ezoniare itoram. niare sa iterum ». 

2 La circonstance que les formules du bref de mort ou de saisine 
d^ancesseur (« bref de deforcement ». LXXIV, 2-3) sont interverties dans 
D^, tandis qu^elIes sont à leur place dans BB. et C^ comme dans SG, 

Êrouve qu*il n^y a pas à se préoccuper ici du groupe auquel appartenait 
^2, bien qu'il ait de commun avec SG. la suppression des noms des 
témoins dans la charte de Henri I (LXXI, 5). 

s Le texte de la version de Sainte-Geneviève s'écarte des leçons de 
tous les manuscrits connus sur quelques points : 



— XXV — 

à\y faire des additions importantes ' où même des rema^ 
niements ; il n'a guère modifié que les divisions de 
Fouvrage, tantôt en réunissant deux chapitres ensemble^, 
tantôt au contraire en dédoublant quelques-uns d'entre . 
eux^ ; les rubriques semblent aussi avoir été soumises 



SG. BB. D». C4. 

Il Selonc j. brief qui sMandun formam seeandom fornam Mcnodom MoUnci- 
est fex en ceste brevis seripti per hreri suprascripti ambrtTisprescripti 
forme. IXXXVlLi, beo Terba. per bao verbi. par beo Terba. 

Si que il ait lea per litteras domini per litteras domini par liueraa pateo- 
letres le roi paa- régis patentée ia regia patentes in tes domini régis 
danz en oeste forme, bac forma. bec rarba. et per bec verba >. 

LXXXIX, 3. 

La présence du mot « rohal » dans le eh. De wereq (LXVII, 1) çrouve 
encore que Tauteur de la version de Sainte-Geneviève s'est servi d*un 
exemplaire donnant la forme rohallum, qui ne figure dans aucun des trois 
manuscrits des Statuta et Consuetudines, dont les leçons sont : BB. 
rotiallum, C*. rallum^ D2. rorallum (P. II. Âdd. I, II, 1). 

^ Les deux passages suivants existaient très vraisemblablement dans 1« 
ms. latin sur lequel a été faite la version de Sainte -Geneviève : 

'< £ autres! li champion ainz que il jurent », à la fin du ch. De veue 
de Une (XXIV). 

<c De pèlerinage de Saint Jaque, ij mois e ij jorz », avant la phrase : 
c autresi de Saint Gile », dans le ch. De delaiemenz (XLIII, 3). 

Quant aux autres additions, ce ne sont guère que des remarques très 
brèves, qui paraissent Tœuvre du traducteur ;et sont énumérées plus 
loin, p. xxxm, n. 1. 

3 SG. réunit en un seul chapitre sous la rubrique « D'assaut de porpris 
e de charrue » (XVI) les deux courts chapitres intitulés dans : De 
insultu Juxta porpriêium (XVI, 1) et De insultu ad carucam (XVI, 2*5) 
et sons la rubrique « De iolir autrui terre » (XVII) les deux chapitres 
De brevibus et recofftiitionibiis (O. aj. et ^'ureis) et De poeeeesione » ; il 
rattache au chapitre LXXV, De bastardte, un passage qui forme dans 
tous les mss. latins un chapitre distinct, intitulé dans D^ : 2>e recognitione 
fa[ci]enda per brève (LXxVI). 

s SG. est le seul manuscrit qui sectionne le ch. « D'euomes » ÇLIAI) 
en deux parties intitulées « D'essoines » (XLII, 1-5) et « De maladie » 
{XLllbi* =5 XLII, 6) ; place sous la rubrique « De for fez de bois » (LIX àU) 
aeux paragraphes rattachés par BB. au chapitre précédent De placitis 
dominorum (LIX, 3-4) et qui forment dans 0. les chapitres « De prisone » 
et « De costumis » ; subdivise en deux le ch. LXVI, dont le § 2 est 
devenu le chapitre « De garde d^enfanz » (LXVl^**); détache du ch. 
« De de fautes » (LXXXI) les §§ 3 et 4 pour en faire un chapitre intitulé 
« Des responsses » (LXXXI*>'), et transforme le dernier paragraphe du ch. 
« De partie éPeritage entre frères »(LXXXIV)en un chapitre distinct avec 
la rubrique « De bataille » (LXXXI V«*). 

SG. répartit les §§ 10 et s. du ch. De dilationibus et exoniis 
(P. II, X 8B LXXXII), en trois chapitres intitulés « Dt la cort as seqneurs » 
(LXXXII*^^), « De la cort le rot » (LXXXII <«•), « De garant » (LXXXIII) ; 
D2 en forme seulement les deux chapitres : Quid fadendum est post 
inspecthnem (LXXXII, 10 et 11) et De forbannitis (LXXXII, 12 et s.). 



— XXVI — 



à un trayail de révisions d*oii une vingtaine de celIe^-ci 
sont sorties complètement transformées^. Les omissions 
par contre sont beaacoup plus nombreuses, mais elles 



1 Lm rubriques dei oh. XYIl, « De toUr. autrui terre » ; L, « Z>« 
prandrt fcane a forée » ; LXI, « Du paranz a» malfeteurs » ; LXIV, 
« D'aeueement de servent » ; LXV^ « D'amandes levées a tort », etc., 
oui sont plutôt des paraphrases, doiTent appartenir en propre au tra- 
aucteur. 

s Le tableau saiTant permet de se rendre compte des transformations : 



80. 

• D'atsaut de porpris a 
do oharrae. XVI. 



De tolir aatroi tarre. XVU. 



Oa flan a dt loaga. ZX. 

De Jorae. UVif. 

De ees oui tienent Tassisa. 

xxvm. 

De guerre. XXXI. 

De mehaing. XXXIX Mi. 

S*«idef . XLVni. 
e prendre lame a foraa.L. 
D'amendée. LVI. 
D*eeeeat. LVIII. 
De le oort aa sagnaors. 

UX. 
Des perani u malfataun. 

LXI. 
De responese. LXn. 
De pies. tXllI. 
D^ecusenent da lorgant. 

LXIV. 
D'emaadea laraaa a tort* 

LXV. 

Une jarae. LXVI. 

Des pies de l'aspoo. LXX. 

D'omiddes. LXXI. 

De la franehise as elers. 
LXXII. 

De brief^da doforoament. 

LXXIV. 
De cens qui eont dedans 

eage. LXXVTII. 
De defautes. LXXXL 

De partie d'ecitase entre 
frères. LXXXIV. 

De relief e de gerde. 
LXXXV. 



BB 
DêinsuUaii<me,XVl,U 

De oêsUUiê et oomoflm. 

XVI, 2-S. 
De frre«i6«e et reeogni' 

fioniôiM. 
De poeseetione. 
De féodato, 
cm. 
Da aasisa. 

QiMMl ntiMiit guerrem 

om. 

De «ridue muoUiiê, 

De pueUis, 

om. 

De meelees. 

De plaeitie dominorum, 

DeprisUme, 

De quesHone mota* 

Detegibue, 

De aeueationibue. 

De juTommUis. 



Jurea regtUis, P. II, Add. 

h I. 
om. 

De ireuga itif^acta, P. U, 

Add. II. 
Conetitutio regisRieardi 

pro cleridê eteacerdth 

tifnu. P. n. Add. III. 
De poeeeeeione anteeèe^ 

eorie. P. n. II. 
De muneriffuê (sic) mino- 

rum. P. II. VI. 
Dedilationil>uê. P. n. IX. 

De tenemento ofUeeeieo- 

rie, P. n. XII. 
om. 



0. 
De insuUu jtuota porpr^ 

ttum. 
De insuliu ad earucamm 

DebreoUme, reeognUi<H 

n&me et ttMwie. 
»BB. 

De feodo et metearia. 
De juratoHtme. 
Deaesisiis, 

s BB. 

DeduetUs, 

De auaoUio milieU^ 

De raptu pueUê. 

De mereeia. 

De meetea^ 

«BB. 

ssBB. 

om. 

= BB. 

De acueatoribus. 



sBB. 



om. 



D». 



De pertinentibue dueS» 

P. n, Add. I, V. 
De caria Henridù 

om. 

De petendi hereditatem» 
De alienatione minomm. 

De détentions hereditO' 

fie. 
De divisione tenemenH 

inter Keredee. 
De reUvii9baron[iarum] 

quo agiiur super pro- 

prietate, P. n, XIH. 



— XXVII — 

ne portent généralement que sur un ou deux mots ^ 
Les principales se rencontrent dans les ch. De partie 
de frères (Vni, 2-3), De la partie as suers (IX, 2), 
De la pa/rtie as suers (XIII, 1-2), De reliés (XLVII, 1), 
Départie d'eritage entre /V'cres (LXXXIV, 4) et à 
la fin des ch. De delaiemenz (XLIII, 4), De molins 
(LX, 3) et Des plez de l'espee (LXX), où des phrases 
entières sont passées, soit par simple inadvertance 



De propriété d'eritage. om. De dt/foreionle A#f*MNia- 

LXXXVI. tem. P. H. XIV. 

Des dampnez e des fors- om • Publicemtur ree fàrban* 

baniz. LXXXDC. nix<Uorum,P. n^XVih 

De terre asmosnee oa Dt donaiionibiu »l6ina~ D9 dation» (etiemetiM. 

donee. XC itne. P. H, XVUI. 

De Tente de terre. XGI. om. Quod quibuê poUêti^n^ 

dere totum tênémtn" 
lum. P. n, XK. 
De fiefemeot de terre. om« Quod êempêr êii jv» 

XGII. dùmini talvum witi 

fuooMenftt. P.II,XXi. 
1 Voici les mots qui ne sontpas rendus en français : 
« Statuta legis ever tentes, a1, 1. — creditori. XV, 4. — de imuria 
sua, XIX, 2. — donalorem. XXXIV, 2. — per pacem facta. XXXVI, 
2. — et singuli, XXXVI, 4. XXXVIÏ, 2. — morem, XLV. — innocent 
iemJ L, 4. — per vicinos. illicite. L, 6. — amissione. LV, 2. — evidens, 
LX, \. -^ de feodo. LX,2. — accuscUtis. reptantis. aceusantis. expresse, 
LiXII, 1. — reptantis. LXII, 2. — juslicie, in pellicula sua. LXV, 1. 

— unanimiter, eorumdem. LXVI, 2. — sine fibulis. LXVII, 1. — 
subscriptorum, duello, ipseoccisor in ecclesia Dei, manus et, LXXI, 2, 3. 

— et esse inpace cum catallis, predictum, LXXIII, 2. -^ régis, domi- 
num. LXXin, 3. — et si aliauis spolians fuerit, LJS[XIII,4. — et anno. 
vel preultimum. LXXIV, 2. — petenti, quod apparet, LXX VI. ^- 
aliquem elericum, LXXVII, 1. — predictum. LXxVII, 2. — utrum 
clamans vel adversarius ejus vel eorum antecessores. cause. LXX VII, 
4. — de jure, tanquampatrono. LXX VII. 5. — etguartum. quia non est 
nova spoliatio, LXXVII, 6. — illustris. que talis est. octo. con^titutiO' 
nem. vel episcopo. LXXVII, 7. — et huj^ismodi, LXXVIII, 3. — et 
secundum tnautsitionem judicabitur. LXXVIII, 4. — statim. LXXVIII, 
6. — alia. ultime copulata fueril per matrimonium. LXXIX, 3. — et 
inspectione facta. et huj'usmodi. LXXIX, 4. •— contractum. LXXIX, 8. 

— in irritum. LXXX, 4. — dominus. LXXX, 6. — régis, ad assiqna- 
tionem diei. ita quodjusticiabitur. LXXXI, 1. — nealigens ille. additis 
sibi, respondendt. LXXXI, 2. — et hoc vidit et auaivtt. LXXXII, 2. 
diem assignatam. agsignata. alia. tercio. LXXXII, 3. ^--jter industriam 
aliquorum. LXXXIV, 2. — portionibus factis. LXXXIV, 3. — que 
eum contingit. de eodem. LXXXIV, 5. — et pectmiam. LXxXIV, 6. — 
de récognitions LXXXVI, 4. — car illis. LXXXVI, 6. — aUi. LXXXIX, 
2. — de cetero. LXXXIX^ 3. — pro jure stio. jus ou juste. XC, l ». 



/ 
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du scribe \ soit platdt qu'elles fissent déjà défaut dans 
le manuscrit d*où dérive la version française*. 
Bien que le traducteur suive parfois de très près le 

1 Les omissions suivantes, dues à des répétitions de mots dans la 
▼ersion française, doirent vraisemblablement être attribuées au copiste 
du manuscrit de Sainte-Genevièye : 

« Jnzta valorem lorice... si vero plures fuerint fratres et fisodum solom 
lorice habuerint. VIII, 2-3. 

Non maritata vero habebit snam portionem quantum marltagium. 
IX, 2. — Cette lacune ne se rencontre pas dans la version abrégée, où 
Ton trouve : « La noient mariée avroit pour sa partie autant comme le 
maria^^e sa seur valloit quand elle fut mariée ». 

fit ita marita^fia, sive parva, sive magna, referentur in partem cum 
escaetis. et si aliqua de mobili maritata luerit. XIII, 1-2 ». 

n a commis du reste d^autres méprises, telles que celle-ci : c II ne 
puet en cest plet nommer plet ne garant » (LXXIlI, 3), quand le texte 
latin porte : Nec habet locum nominatio dotnini vel garanti. 

3 n faut ranger parmi les passages déjà disparus : 

Le membre ae pbrase : Similiter de assuUu excogitato de veteri odio^ 
du ch. De pertinentilnu duci (P. IL Add. I, Y s* LXX), qui n*existe plus 
dans C4 etDS. — La fin du ch. De ailationibui,,. k partir des mots : 5s 
in Hybemia bis xlj. dies,.. (XLIII, 4). — La phrase : Similiter. si 
vero aiia habeant Unementa extra baroniam retevabunt^ au commen- 
cement du ch. De relevamine (XL Vil, 1). — Le dernier paragraphe 
du ch. De plaeitis dominorum : Similiter de costuma communis 
posture ... (LiX, 5).^ Les mots : Et plures fratres vel coheredes primus 
eliaet unum de feodis vel escaetas^ dans le ch. De divisiùne tenementi 
inter heredes (P. Il, XII, 4 »» LXXXIV, 4). Ces omissions proviennent 
sans doute aussi de répétitions de mots. 

n en était probablement de même de la phrase : De hoc voluerunt 
placitatores quod de unoquoque hestre unam legem vadiaret, du ch. 
De accusationibus (LXIV, 1), ainsi que des noms de l'évéque de 
Coutances, Algar, et des témoins de la charte de Henri. I, qui ont tous 
disparu dans le ms. de Sainte-Geneviève, sauf ceux de Robert de sigillo 
(omis déii dans D^) et de l'évéque d'Elv, Neel (Nicolas) : 

8G. Dl. BB. C4. 

c C« f a fat • Roem Testibas etc. aono Testibns comité Tastis comité Gloo» 
lf.«C.eXXXV.anz ab Incarnatione Do- GloDCêtri., et Sta- ce8tr.,StepliaiK»Bfo* 
après llncarnaeion. mioi M* GC* XX* pbaoo Moret*., et R. rat., R. comité Lee« 
A ce fera furent qtiinto, presantibus oom[ite] Leeceatr. caatr... apudRolho- 

Rre8aat li evesques Nich. Eûea. episoo- aono iocar» magum, anno Do- 
(icolaa d*Bly» R. po et pluribus aliis. nationis Domini M* mini M•CC•XXXV^ 
de Sigi e ploseur P. n, Add. n, 5. CC.XXXV, presen- nunc presentiboa 
autre. LXXI, 5, tibaa Nig«. Elie. Nicholao.Elien. epi- 

et R. de Sig*. soopo.de Sigri R. i. 

On peut encore «jouter à celte liste : 

Llncise : Videlicet ballivus et vicecomes ducis au commencement du 
§ 2 du ch. Quomodo et quando assisie tenentur (LV), qui est ainsi 
réduite dans : « videlicet ballivus ducis ». 

Les mots : Ille videlicet qui est extra etatem in primo anno pùst 
spoliationem... qui de possessions antecessoris sui tacuitplus quamper 
annum, oui terminent le § 1 du ch. De possessions antecessoris (P. Il, II 
sa LXXlY) ; ils se trouvent, il est vrai, dans BB, C^ et D^, mais ils 
présentent tous les caractères d'une glose. 



texte des Statuta et Consuetudines au point de respecter 
Tordre même des mots latins^, son traTail n*en est pas 
cependant la reproduction littérale; car il ne s'astreint 
pas toujours à une exactitude si rigoureuse* : tantôt il 



1 Dans ces passages le tradacteur suit mot à mot Foriginal : 
« De deyestement feit sans juge- De devestita facto sine judioio. 
ment. XXII. 

quant li malfetenrs sera couTain- 
cuz... de sa malvestié par le sere- 
ment a preudefames e a leaus. L, 2. 
mes cil les ont au Port Tevesque 
e par la yille le conte. LXVIII, 2. 



que taille ne soit fête sus yglises 
ne sas leur possessions, mes se 
persone ou Ticaires d'iglise a fleu 
lai, si en respongne selonc la 
quantité del fleu. LaXII« 6. 
la partie sera tenable quant a cels 
qui sont en aage. LXXXIV, 1. 



raptor... couYictus super nequicia 
bonarum mulierum sacramento et 
fldelium. 

soli habent unam yalsetam... apud 
Portam episcopi et per Tillam 
comitis. P. Il, Add. I, m, 2. 
ne talliagia fiant super ecclesias et 
possessionesearum ; si vero persona 
▼el vicarius ecdesie feodum laicale 
habuerit, secundum quantitatem 
feodi respondeat. P. II, Add. m, 6. 
diyisio illa erit stabilis quantum ad 
illos quihabentetatem. P.II, XII, 1 ». 



En outre les mots « titre » et « chapistre » de la version française cor- 
resDondent rigoureusement aux expressions latines titulus tXeapitulum : 



« £Ï1 titre Des deUdemenz» LXXX, 

5. LXXXIV «•. LXXXVI, 6. 

LXXXVII, 2. 

el premier chapistre De dessesine, 

LXXVII, 6. 

el chapistre Dês doeres. LXXVIII, 

6. 

el chapistre Des delaiemenz. 

LXXXIV**». LXXXVI, 3. 

el chapistre Des dons, XGI. 



in titulo De dilaiionibus, P. IL 
VIII, 5. XII, 7. XIV, 6. XV, 2. 

secundum primum capitulum De 
spoliatione. P. II, V, o. 
in capitule De doialiciis. P. II, VI, 
6. 

in capitule De dilalionibtts, P. II, 
XII, 7. XIV, 3. 

in capitule De donatUmibits, P. II, 
XIX ». 

* L'auteur de la version de Sainte-Geneviève rend parfois assez libre- 
ment le texte latin : 



« Quant li senechaus oï la chose. 
LXIV,1. Cf. LX, 3. 
meesmement des causes qui sont 
entre lieus religieus e lais. LXXIII, 
1. 

se li iureeur dient par lor serement 
que U ne sevent li quiex a esté em 
possession de présenter i. LXXVII, 
4. 

il dient a qui li patronages doit 
apartenir par droit. LXXVII, 7. 

cil qui est dedanz aage paet pledier 
contre toz e tuit contre lui del 
derrenier présentement d'église. 

Lxxvm, 3. 



Cum... perventum fuisset ad aures 
senescalli. 

generaliter agendum est excepte 
casu de causis que vertuntur inter 
loca religiosa et laicos. P. II, I, I. 
si autem juratores dixerint per 
juramentum suum quod nesciunt 
utrum damans vel adversarius ejus 
vel eorum antecessores fuerint in 
possessione presentandi. P. II,V,4. 
dicent ad quem debeat spectare 
donatio ecclesie de jure patronatus. 
P.II, V, 7. 

potest tamen pupillas agere contra 
majores et majores contra eum de 
ulUma presentatione ecclesie. P. II, 
VI, 3 ». 



emploie le pluriel au lieu du singulier ^ ou le singulier 
pour le pluriel*, tantôt il change les temps des yerbes 
et remplace le passé par le présent' ou le présent par 
le futur ^. n semble en effet s'être proposé moins de 
calquer son modèle que de le rendre plus intelligible 
en le simplifiant et en Texpliquant. C'est ainsi qu'il 
laisse de côté les expressions qui rappelaient des faits 
déjà anciens ou des institutions disparues comme la 
charge de sénéchal de Normandie^, qu'il retranche un 



i Cette f ubstitation a lien notamment dans les énamérations : 



« Ijes Tavassories e li vilain ten^ 

ment e li borga|fe. VIII, 5. 

leur frère soient en aase. XIY, 1. 

li conte e li baron. Xv, 1. 

par deniers qui leur aient esté 

doné. LY, 1. 

les simples homes. LXV, 1. 

la paine as defUlanx. LXXIII, 3. 

e ce n'est pas es corpes al jnge. 

LXXV, 3. 

> « Lear mariages revendra. IX, 2. 
li pièges Tespeneira par perte de 
teat son chatel. LU. 
cil qui einssis respont e nie. 
LXir, 2. 

de brisier trive qui a est^ donee 
par la justice le roi. LXX. 
que taule ne soit fête. LXXII, 6. 
que il ait haine mortel. XCII. 

s « Le tenement que elle a par 
devers lui. LXXIX, 11. 
ja soit ce que cil oui mesfist fust 
em possession. LXaXIX, 2. 

4 « Il remaindront... e perdront les 
deniers du eage. la terre remaindra 
a ceus qui renguagiérent. XIX, 2. 
11 eyesqes... remaindra. LXX VII, 4. 
les essoines porront estre recom- 
menciees. LXXXII, 9. 



Varassoria et rosticum tenemen* 

tum et burgensia. 

eUtem fratris sui parruli. 

comes Tel baro. 

per percaniam eis datam. 

simplicem populnm. 
in penam deficientis. P. II» 1, 3. 
et judez vel judices non iUerint ia 
culpa. P. II, III, 3 ». 

Earnm maritagia... redibnnt. 
plegins omnium catalloram sao- 
rum amissione pnnietur. 
ite respondentes et negantes. 

de treuga data coram jnsticiis 

régis. P. II, Add. I, v. 

ne talliagia fiant. P. II, Add. 111,6. 

morteles inimicitias esse. P. II, 

XX ». 

Tenementum quod habuit ex parte 

sua. P. II, Vil, 11. 

licet delinquens in possessione 

sit. P. II, XVII, 2 ». 

Rémanent ... et pecuniam vadii 
amittunt. terra remanet conque- 



renti. 

episcopus ... remanet. P. II, V.4. 
exooiationes possunt reincipi. r. II, 
X. 9». 

5 C'est i cet ordre d'idées que se rattache Pomission des mots : /tfiMia 
Dacorum dans le ch. De pertinentibiM duci (P. II, Add. I, v = LXX), 
transformés en lingiia laicorum dans le ms. de la Bibliothèque de Rouen, 
Y. 23, et dans un ms. de la collection Dutuit; — seneêcaïto Narmanniê 
dans le préambule du statut de Richard Cœur de lion rendu i la Roche- 
Oriyal (P. II, Add. UI, 1 = LXXU, 1} ; — et probablement aussi oelk do 



ou deux tenues dans presque toutes les énumérations ^ 
et supprime la plupart des épithètes*. Mais en même 



la phrase finale du eh. De pertinentibus duei : Hec autem tupradicia 
fuerunt generalia..» in marchis ubi moneta non currebat, qui se 
retrouve dans les trois manuscrits de la seconde partie des Statuta et 
Consuetudines Normannie comme dans trois autres qui ne renferment 
que ce fragment. Cette suppression aura sans doute été amenée par 
les chanffements introduits depuis la conquête française dans Torgani- 
sation adîaiinistrative de la Normandie. Quant aux «mots : Nec parcarii 
in parciê (XL, 2), le traducteur peu au courant : des usages forestiers 
de la Normandie les aura vraisemblablement retranchés comme inutiles ; 
car cette fonction existait encore au xm* siècle. 

1 Voici quelques exemples de ces suppressions : 
tt Les^ marcheanz e les autres qui Mercatores [et multoa ambulantes] 



passoient par les chemins. XV, 1. 

ne il ne sa marcheandise ne seront 

pris. XV, 4. 

Tuelent muer le gage en héritage. 

XIX, 1. 

cil qui jurent voient... les bois ou 

les autres choses. XXIV. 

li baron e li chevalier... pueent bien 

jugier li uns Tautre. XxVI. 

de multre e de roberie fête en tens 
de pes. LIV. 

Ear le serement as chevaliers. 
VI, 4. 
ja soit ce qu^ ne fussent suivi 
que par un reftement. LXIII. 
le tierz de la partie qui pooit 
escheoir a son mari. LâJX, 1. 

se li mariz pert son héritage par 

barat ou por son mesfet. LxXlX, 

11. 

la cort de sainte yglise juge del 

mueble. LXXX, 1. 



et transeuntes per quimma. 
nec ipse nec mercès suli (vel equi 
sui] ... capientur. 
volunt vadia in eorum heredita- 
tem [transvertere et] mutare. 
videant juratores ... vel nemora 
[vel ecdesias] vel hujusmodi res. 
Darones igitur et milite* ... possunt 
judicare unus alium [et subditum 
eis populum]. 

murdrum [combustio], roberia per 
pacem facta. 

sacramento militum [et burgen- 
sium juratorum]. 

licet per unum reptamentum [et 
uniloquium] reptati fuissent, 
terciam partem partis que [contin- 
gebat maritum suum vel] que ei 
poterat iaccidere. P. II, VII, l. 
si sponsus amiserit herecutatem 
suam sive fraude [et colludio] vel 
propter delictum suum.P.II,Vu41. 
de mobili Jco^oscit et] judicat 
curia ecdesiastica. P. II, Vin, 1 ». 
2 Des épithètes ont disparu dans ces phrases : 
«_ Se^ uns forz hom[s] ocit aucun. Si vero vir fortis aliquem hominem 



XXXIX. 

ill i a m[u]lt de famés si plaines 
de malijpe esperit. L, 4. 

Sue li viscoDte ... n*aient mal fet... 
'omecide, qui soit atainz par le 
serement de xij. chevaliers del 
visné. LV, 1. 

por ce que 11 servises est vilains 
ou si gnés. LVII, 6. 
les chevaliers les plus leaus que 
il porront trover ... le plus leal 
home que il porrOit trover. LXXVII, 
7. 



[debilem et pauperemj occiderit. 
multe mulieres sunt [malitiose et] 
maligno spiritu perturbate. 
ne vicecomites... maie [vel pessime] 
e^^erint... de homicidio... quod con- 
victum [etprobatum]sit sacramento 
xij. militum [le^alium] de visneto. 
quia servicium impendens est vel 
tam grave F vel tam arduum]. 
milites [fiaeliores et] legaliores 
quos poterunt invenire ... [fidelio- 
rem et] legaliorem quem posset 
invenire. P. II, V, 7 ». 



temps, pour mieux faire comprendre le texte qu'il 
traduit, il emploie plusieurs mots à la place â^une 
seule expression latine ^ il substitue des périphrases aux 
termes techniques* et intercale çà et là, sous forme de 



1 Les passages suivants renferment quelques exemples d'amplification : 
« Por oster donc tel desleauté e Ad hujusmodi infldelitatem et cru- 

por eschiTertelcrueltéfuilestabli delitatem evitandam statutum est 

queliorfelins soit en la garde. XI, 1. orphanum esse in ejus custodia. 

e uns autres homs ... l'en emplede et alius homo... eum implacita- 

e Ten travaille. XXXI Y, 2. verit. 

e quant celle qui avoit doere de post mortem vero prioris accrescet 

tout sera morte, l'autre avra le ultime tercia pars dotalicii prioris. 

tierz de ce que la morte avoit en P. II, YII, 3. 

doere. LXXIX, 3. 

e ce doit estre entandu se il n*a et hoc si unica sit filia vel soror. 

?ue une fille ou que une suer. P. II, YIII, 2. 
.XXX, 2. 

e cil qui Tessonieront amenront associatis primis ezoniatoribus. 
o els les premiers essonieeurs. P. 11^ X, 3. 
LXXXII, 3. 

cil rapellemenz pueit estre fez revocatio autem potest fieri eciam 
maigre a celui qui a le plus joene invito tutore, ita quod si per in- 
en garde... les parties doivent estre dustriam aliquorum partes fuerint 
rapelees avenantment qe il n'i meliorate... débet fieri compen- 
soient damagié. LXXXIV, 2. satio. P. II, XII^ 2 ». 

Dans le ch. De delaiemenz (XLIII, 3), le mot « pelermage » est répété 
guàtre fois, tandis que le terme peregrinalio ne se rencontre que deux 
fois dans le texte latin. 

2 Les périphrases emplovées par le traducteur sont les suivantes : 
Conquerens = cil qui se plaint. LXXXIY, 5. On trouve aussi « plaintif ». 

XÏX, 2. LXXXVl, 1. 
delinguêni = cil qui mesfit. LXXXIX, 2. 
detinen» = cil qui tient. LXXXYI, 1. 
donatar = cil qui dona. XG. 1, 2. 
exfieredator = cil qui a tanau a déshériter. XCII. 
homo = cil qui a £»t homage. XXXI Y, 1. 
infractor =z aucuns qui oit brisié la trive. LXXI, 4. 
innocentes = cil qui n*ont riens mesfeit. LXXXIX, 2. 
minor = cil qui est dedans aage. LXXYIII, 1, 4, 5, 6. 
particeps := cil qui est parcfejniers. LXl. 
petens ^ cil qui demande. LXXXYI, 1, 2. 
possessor = cil qui tient. XIX, 2. 
poasidena = cil qui porsiet. LXXIX, 4. 
pupillus = cil qui est dedans aage. LXXYIII, 3. Pupillus est rendu 

plus fréquemment par « orfelins ». YI, 1. Yxl, 3. XlY, 1. LXXYIII, 

raptor = cil qui fit la force. LI, 2. 

tenens =cil qui tient. LXXIX, 4. LXXXI, 1 . LXXXIY, 5, 6. LXXXYI, 2, 4. 

tutor = cil qui a... en garde. LXXYIII, 2, 5. LXXXIY, 2. Tutor est 

traduit une fois par « defandeor ». LXXvIII, 1. 
visnetum = li communs del visné. LYII, 2. 
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gloses, de courtes explications ^ Aussi la pensée de l'au- 
teur des Siatuta et Consueiiuiines Normannie se dégage- 
t-«lle moins nettement dans la version française que dans 
l'original. Néanmoins la physionomie générale du texte 
latin n'a pas été altérée, malgré les contre-sens* et les 
inexactitudes que le traducteur a laissé échapper. 



1 Les additions spéciales k la version de Sainte-OeneTiève sont : 

lo « qui-morat idnsqne ses pères »] avant Tincise : « si comme il 
avint del roi Jehan... », dans le ch. De la partie as neveux (XII^ 1). 

2o « qui ara a tort aatrui terre »] entre les mots : « li gaengmerres » 
et «c Tamandera par son chatel », dans le ch. J/aeêQui de porprie e de 
charrue (XVI, 3). 

3« « einssi pnet Tea fére Jusga'a iij foiz »] avant la phrase : « e se Ten 
ne puet trover xij. homes qui sachent plainnement... », du ch. De fie 
engagié (XIX, 3). 

40 « qai ynille ce fere »] à la suite des mots : « se la veve famé n*a 
nul tel home », à la fin du ch. De prandre famé a force (L, 6). 

50 « e se il trnevent que tel chose oit esté lete »] avant le passage : « il 
la doivent fere amander lealment e fermement », qui termine le § 1 du 
ch. D'assises (LV, 1). 

6» « mes lors la porra il doner »] entre les phrases : « se elle n*a esté 
vacant par vj. mois » et « salve la droiture del patronage », à la fin du 
ch. De présentement ctiglise (LXXVII, 7). 

70 « ae qui li héritages li vint »] après les mots : « se la &me a Tences- 
seur son mari », en tôte du § 3 du ch. De daeres (LXXIX, 3). 

2 Voici les principaux contre-sens : 
M Li fil au vavassor... e al sergent 



ne seront en nule garde, fors en 
celle (corr, fors cil) au sergent qui 
sera en la sergenterie le duc. XI, 4. 
se li puissent {corr, puissenz) cos- 
tive a tort la terre as {corr. al) 
moins puissant, cil qui la terre est 
s*em piaingne. XVI, 3. 
nus hom[s]... ne puisse apeler aucun 
mehangnié de nule chose fors de 
som propre mehaing. XXXIX ^. 
se aucuns prant a force famé vueve 
e criz en est oïz, elle ne provera 
pas la force par ses voisins. L, 6. 

l'en doit entendre que les terres... 
que li prélat achatent des biens de 
1 iglise, sont a Tiglise. LVII, 9. 
se il a divers menoirs, il li doit 
doner son doere en j, si que il ne 
soit pas contez en la tierce partie. 
LXXIX, 5. 

et por ce par la veue se puet li 
tenanz essonier sanz péril de Teri- 
tage. LXXXIW», 2. 



Filii vavassoris... et servientis in 
nuUa erunt custodia, nisi servien- 
tis qui in serjanteria regali fuerit. 

si vero injuriose potens super im- 

potcoitem terram suam coluerit, 

impotens justicie, ad quam terra 

pertinet, conqueratur. 

nullus homo mahainatus. . . aliquem 

potest appellare nisi de mahainio 

suo. 

si aliquis viduam per vim rapuerit 

et clamor inde per vicinos auditus 

fuerit, per manum suam hujus- 

modi violenciam non probabit. 

illas vero quas prefati ecclesie 

terras... emunt, de bonis ecclesie 

presumendum est. 

si vero habuerit diversa matnagia, 

débet habere dotalicium inuno, ita 

quod computetur in tercia parte. 

P. II; vii; 5. 

ante mspectionem potest se exo- 
niare tenens sine periculo here- 
ditatis. P. II, IX, i ». 

3 
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§ 2. La langue de la version de Sainfe^Geneviève. 



1<> L'orthographe du manuscrit. 

Le manuscrit de Sainte-Geneyiève présente quelques 
particularités qu'il importe de signaler avant d'étudier 
les caractères linguistiques de la traduction des Statuta 
et Consuetudines Normannie. 

Ces détails de graphie sont l'usage de la forme e pour 
la conjonction et^, la substitution de Y m à Vn^ devant b, 
p, et même devant c, ch, q, et d, s, le redoublement 
de gf et de p^, l'emploi de Y s pour remplacer une 

1 La forme et ne se rencontre que trois fois dans ce texte : LVII, 6. 
LXXXIM», %. LXXXII^e»-, 2. 

2 Ce fait se produit non seulement dans le corps des mots : « amcheoir, 
emcheoir ». XXXVI,4. XXXVII, 2. « emûinz, em&nt ». X, 2. XI, 1. etc. ; 
mais encore à la fin des monosyllabes en, non et des adjectifs possessifs 
ton, son : 

c em bois. L, 1 . em boas. LVI, 3. em borjage. V, 3. — em cast. LXXIII, 3. — 
em chief. LXaXV, 1. — em doit. LXI. — em face. LXXXII, 5. em ferioDs. 
LXXVII, 7. em ferait. LIX. em force. XVII, 1. s'em fuit. LXVIII, 1. — em paiera. 
LVI» 2. em painne. LXI. Tempandoit. LXXII, 2. em parage. X, 1. l'em pas. LIV. 
em perdra. XV, 1. em péril. XXXVIII, 1. etc. em pernoient. LX, 3. em pes. XV, 1. 
etc. s'em plaiat. LXTV, 1. em plede. XX, 1. eto. em pluaeurs. LXXXVI, 1. em 
porra. LVII, 3. em poaaeaaion. aII, 2. etc. em praat. AJUUV, i. em prison. L, 6. 
etc. em puet, V, 3. em purgera. LXXXI, 2. — em que. LXXVII, 7. — em som 
pals. LXaXIX. 3. — nom pas. XVII, 1. etc. 

som fet. LXXX, 2. som fitl. XXXV, 1. som fiUastre. XI, 1. som franc. XG, 1. — 
som héritage LXXXIX,3. — som palefroi. LVI, 4. som père. V,i.etc. som propre. 
XXXIXbù. — tom prime. XV, i >. 

Il en est de même dans les traductions du, recueil des Assises et de la 
quatrième compilation des jugements de TEchiquier contenues dans le 
ms. de Sainte-Oeneviève et publiées par Marnier {Établissements. 
p. 90-201) : 

< em Gosteotin. Écb., p. 195, n* 322. em fi»t. E., p. 194, n* 318. em firent. 
Ass., p. 92, n* 7. em Poitou, £., p. 185, n* 285. — nom pas. A., p. 102, n* 46. 
E.,p. 196, n* 334. —som ohapistre. E., p. 169, n* 216. som fieu.E.,p.l90, n*303. 
som frère. B...p. 132, n* 84. som mari. A., p. 96, n* 20. E., p. 172, n* 232. som 
père. A., p. 96, n* 21. E., p. 123, n* 47 ». 

(Les ailicles de ces traductions sont namérotés dans Tordre du ms. de Sainte- 
GeneTiève). 

S Le rédoublement a lieu généralement à la 'fin des lignes quand la 
coupure se produit après une syllabe terminée par ^ ou p : 

« se plaig-gnent. LVIII, 1. — praing-gnent. L, 1. — seg-gneur. LX, 
3. seig-gneur. XI, 1. — emp-plede. V, 7 ». 

L'n et iV sont aussi redoublées dans : « pain-ne ». LXI. LXXXI ^,2. 
« quinzainne ». LXXXII, 6, et « forrest ». LIX^"^ 2. 



lettre tombée dans un groupe de consonnes^ et mar- 
quer un allongement de la syllabe. Le maintien de Ys et 
son redoublement' ne sont soumis à aucune règle. La 
présence de F/i au commencement des mots n'a aussi 



1 Jjs est substituée à e dans : « ostroi. XL VIII, 2. ostroié. LXXVII, 
7. trest. LXXXIII, 1 ». — à / dans « cospé. LIX»*, 2. costive. XYI, 3. 
tost. LXXXII, 5. vost. LX, 3 = volt. LIX ». — à p dans « resta. 
LXIV, 1. restes. LXII, 1, 2. restement LXIII ». 

Les traductions de TEchiquier et des Assises portent également : 
« ostroia. A., p. 100, n« 36. ostroié. p. 188, n« 294. — vost. £., p. 124, 
n* 49 ». 

Les variantes : c ascuns. LXXXI, 1. asmosne. LVII, rubr. XC, 1. as 
mains. LXXXII, 3, 6. as moins. LXXXI, 1 » sont sans doute des 
ûiutes de transcription; car on rencontre aussi ^ouyent : « alcuns. 
XXI, 1. al mains. LXXXVI, 3. al moins. LVI, 2 ». Le ch. LVII porte 
cing fois « almosne », deux fois « aumosne », cin(| fois « asmosne » ; 
mais cette dernière leçon a été corrigée quatre fois en « almosne ». 

La même variété de formes se rencontre dans la traduction de TÉchi- 
quier : 

« almosiie. p. 134, n* 94. asmosne. p. 117, n* S6; p. aamosne, p. 117, n* 96; p. 

120, n* 96 ; p. 155, n* 167. 119, n* 32 ; p. 183, a* 48 ; p. 

146, n* 13t. 
•Imooer. p. 120, n* 36. asmosnees. p. 190, n* 37. aomosna. p. 146, n* 131 1. 

2 On trouTe ainsi côte à côte des formes avec s et d'autres sans s : 

« basurdie. LXXV, rnbr. batardia. LXXV, 1. 

deismea. tXXni, 4. deimea. UX. 

dasfandra. VI, 1. LXXVI. etc. défendre. L, 5. 

deaforce. LXXIV. 1. deforoe. LXXVn. 2. LXXXVn, 1. 

daayeatir. XXII, 1. dereaUment. XXII, nibr. 

meaebina. L, 1. mecbine. L, 1, 3. 

oafra. LXII, 2. ofre. L,4. 

OBtroi. XLVni, 9. otroi. V, 6. XXXVI. 8. 

resnable. XIV, 2. reoablement. XLIII, 1. 

trestoient. XV, 1. tretier. LXXIII, 1 t. 

L*emploi de Y s simple ou redoublée -est très arbitraire : 

caaauB, aaaui. LUI. a8aat.XV, I. LXX. aaaaat. XVI, 1. 

arae. XXXVII, 2. araae. XXXVII, 9. 
aseotement. XI, 3. UV. LVII, 4. 
aais. V, 1. XXX, 3. UXW^, 1. 

aaiae. XIV. 9. XXXVH, 2. XLII, 5. LV, 2. assiaae. LXXX VI, 3. 

LVI. 1, 3. LXXVII, 9. deafanase. XVI. 9. LXXXVI, 6. 

deaesine. LUI. deaaeaai. LXXIII, 9. 

faaae. XVIL 9. LXIV. 1. direrases. LXXXV, 3. 

neaoit. LXXVn, 7. dyoeesae. LXXVn, 7. 

parroiae. LXXXI. 1 . peraaooe. XXm, 1 . LXX VU. 9. 

raaeani. LVU, 5. poraseoit. LXXVIII. 3. 

reaponaaaill. XLII, 9. responsae. LXH ». 

Il en est de même dans les traductions des Assises et de TÉchiquier : 

laantemant. B., p. 100, n* 916. 
asiaa. A. p. 98, ii*99. etc. B. p. 192, n*49.eto. 



« aaantemant. B., p. 150, n« 916. araae. E., p. 115. d* 14; p. 144, n* 195. 

^^ ^ - — ..^ . tsiaae. E., p. 181, n» 986. 



aTeraaaire. A. p. 91, n* S. 
peraaoae. E., p. 146, n* 134 ». 
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rien de fixe^; il en est de même pour Ft et Ty^» le v 
et le u;>, qui sont employés indifféremment. 

Le copiste du manuscrit ne s'est pas astreint à une 
notation uniforme des sons mouillés : ainsi l mouillée ^ 
est représentée par //, lli et iUi, ïn mouillée^ soit par 



1 Qaelqaes mots gont écrits tantôt aTeo A, tantôt sans k : 

• heritacM, héritage. XXXIV, i. LVn, 4. eritages, aritage. XXXII, 2. LVI, 3. 

LXVIW». etc. LXVI6a. etc. 

homecidas, boaMcida. XXXVI, 4-7. omacide. XXXVI, «, 7. LXXI. 3. 

LXXI. 2. 4. 

hommes. XK, 4. etc. omme. XXXIV, t ». 

La version da rÉcIûguier o0re à la fois les formes « eritage » et 
« héritage ». p. 112, n» o; p. 117, n» 24. 
Vh a disparu dans « oirs, oir ». V, 2. X, 1. etc. 

2 Ainsi « iglise ». XIII, 2. etc. est écrit aussi « yglise ». XVIII, 1. etc. 

s Le u; est Téquivalent de v dans : 
c waoant = Tacant. LXXVII. 7. wereq. LXYII, 1,8». 

D correspond à ou, dont il se distingue graphiquement, dans : 
c wellent, welent. IX, 8. L, 3. vuelent. XlX, 1 ». 

Le 10 et le sont encore employés concurremment dans : 
c wille. L. 6. Teille. LXXI. 3. 

weilleot. XXXVI, 5. Teilleot. XXXVI, 5. 

wcTe. V, 9, 5. L, 6. LXXX, 7. yeve. L, 6 «. 

Le w et le V alternent également dans la traduction de TÉchiquier : 
« Ewrenes. p. 463. n* 495. ~ '"'' " 

wcTe. p. 463. n* 483. 

^ « 8*ageiiolloient. LXV, U 



ballis. XXV, 4. LXXVII, 7. 
defallani. LXÏIII, 3, 

melleor. X, 2. 

*ff assignei. LXXXIII, 4. etc. 
avieçoe. X. 2. 
besoignes. XLIT, 4. 

eontiegne. LXXXI, 4. 
ensegniez. XI, 4. 
gregneor. XVII, 4. etc. 

lignage. XI, 4. etc. 
Ugniee. XLV. 
maligne. L, 4. 

plaignent. XXXI. plaiggnent. LVIII.4. 
regntblea. XIV, 4. regnablement. X, 4. 

segnêar. XI, 2, 3. XVI, 3. etc. 
aegnorie. VÛI, 5. 

Uegne. XI. 2. XUV, 2. LVn, 8. 
Tiegne.XLII,2.LXVni,4. LXXXI. 4. 



ETreues. p. 179, n* 860. 
▼CTC. p. 430. n* 76 ». 

agenolUë. LXV, 4. 

aparellié. LXXIII, 2. etc. aparaillië. 

Lxxvii 2. 

baillix. LXXm, 2. LXXVII, 7. 

conssellier. LXII, 4. 

défaillis. LXXXI, 8. failli. LXXXIII, 4. 

despoilliez. LXXm, 2. etc. 

moiile. LX, 4 ». 

aseingné. VIII, 4. 

besoingne. LXXVII, 7. 
congniees. XXXVII, 2. 
contiengne. LXXXI, 4. 
Eepangne. XLIII, 4. 
gueangnier . LXXIII, 3. goaengnara. 
LXXVII, 7. LXXXVX, 6. 
linffnage. XXXVI, 3. XCII. 
maingne. XLIX. 

mebangne. XXXV. 3. XXXIX. meban- 
fnié.XXXIXA». 

pTaingne. XVI, 3. plaingnant. LXXXIX.4. 
praingne. XXXII, 2. XXXVÎ, 8. praiog- 
gnent. L, 4. 
remaingnent. XIX, 8. 
respongne. LXXII, 6. 
tesmoingne. LXXXVI,8. 
tiengne. XIX, 3. 
yiengoe.VII,3.1.XXXII,4. LXXXIII,4 ». 
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gn, soit par ngn^ soit même par la forme ancienne 
ni^; à la fin des mots / mouillée est tantôt simple et 
tsmtôt redoublée^. La notation des palatales a donné lieu 
aussi à quelques hésitations : le c dur est représenté 
par qu ou par 9^, le g dur par gu et par ^^; quant au g 



Cette diyersité de formes s'obserre ausù dans la traduction de 
rSchiqaier : 

« praigne, p. 117, n* 2S. 

remaigne. p. 147, n* 138. remaingne. p. 117, n* 85. etc. 

teamongniérent, p. 118, n* 37. tesmoingne. p. 113, n* 8. 

tiagne. p. 134, n* 94. tieogae. p. 118, n* S7; p. 134, n* 94 ». 

▼iagnent. p. 141, n* 118; p. 143, n* 123. 

1 Cette transcription archaïque n*a subsisté que dans les mots : 
« s'essonie, s*es8onnie ». LXÎXIl, 2, 3. c essonieeur, essonieors. 
XLII,3, 5. LXXXTI, 3, et probablement dans « essonnes ». LXXXIl, 9. 

La notation ni ne se rencontre qu'exceptionnellement dans Wace : 
« testimonie ». Roman de Rou, P. III, y. 407. (H. Andresen, MaUtre Wckct's 
Roman de Rxm et des ducs de Normandie, Heilbronn, 1877-79, t. II, 
p. 495). 

2 Le redoublement de VI finale est le cas le plus fréquent : 

c cons eill. L JOIVII, 1. 

easill. XXXV, 1, 4. 

perill. XXXVII. S. LXXXVI, 3, paril. XXXVIH. 1. LXXXI, S. 

reaponssaill. XLII, 2. LXXXI bi$, 2. LXXXII, 5. 

m. XVII. S. XXXV, l.etc. II. XV, 1. XVI, 1, 3. eto ». 

L7 du pronom il est toujours mouillée devant Tadrerbe t, notamment 
dans la locution « ill i a ». XLII, 4. L, 4. LYII, 6. LXXX, 3. etc. 
Les traductions des Assises et de TÉchiquier donnent également : 

« oonsaill. A., p. 91, n* 5. oonaseill. A., p. 103, n«47. Et, p. 137, n* lOS. iU. E. 
p. 183, n* 376 >. 

3 Le 9 est employé seul dans quelques monosyllabes : 

«ganqoe. LXXX, 2. — qar. XXXII, 1. XXXIV, 2. XXXVIII, 1. LVII, 4, 6. 
LXII, 2. LXXX, 2. LXXXIII. 2. LXXXVI, 4. — qart. XLV. — qe. V. 4, 6. XI, 1. 
XII, 1. XXXVI, 4. L, 6. LVn,l. LX,3. LXII,1. LXV,2. LXXIII, 1. LXXXIV, 2. 
LXXXVI, 4. — qoi. XI, 1. XXIV. L, 4. LIX. LXI. LXII, 1. LXXIII, 2. LXXVI. 
LXXIX, 4. LXXX, 2, 4. LXXXVI, 4. 

ayant q*aa. XXX, 3. — juaq'a. XXV, LXXIV, 1 >. 

et plus rarement dans le corps des mots : 

« aroeyeaqe. LXXV, 2. eyeaqea, «yesqe. LVI, 2. LXXI, 3. LXXVII, 4* reqe- 
noiaaaDt. LlV » . 

Il en est de même dans les yersions des Assises et de TÉchiquier : 
t qant. A., p. 91, n* 6. qar. E., p. 192, n* 312. qe. A., p. 91, n* 6. etc. E., 
p. 120, n* 34. etc. qoi. A., p. 101. n' 38. E., p. 116. n* 18. — conqest. A., p. 96, 
n* 2t. enaeate. E., p. 194, n* 319. leqeU Ë., p. 188, u* 294. reqeDoisaeBt. E., 
p. 117, n*S5>. 

4 Voici quelques exemples de ce double système de transcription : 

« engaagiérent. XIX, 2. engagiei. XIX, 1. etc. engagié. XVIII, 1. 

goagea. LXXXVII, 1. gagea. XIX, 1. LXXXVlT, 3. 

guagiaea. LXIII. gagieea. LXIII. 

gaaengnierres. XVI, 3, 3. gaengnierres. XVI, 3 >. 
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transformé en spirante, il est le plus souvent noté g 
et n*est remplacé par J que devant a et o^. 

L't final ne s*élide qu*au cas-sujet de Tartide li devant 
en pour on^, L*élision de 1*6 muet final est plus fré- 
quente et se rencontre notamment au cas-régime de 
l'article le, dans les mots de, ne, comme, entre, avant 
que, jusque^ ; Télision de Ve de la conjonction que^ n*a 
lieu qu'exceptionnellement. 



Les traductions des Assises et de rÉehiquier ont aussi les deux nota- 
tions : 

« borgnage. E., p. iOl, n* 906. borgago. E., p. 191, n* 306. 
gttaapgna» A., p. 108, n* 66. 

gnaeogoa. E., p. 196, n* 96. etc. gnam- gaengoe. A., p. 96, n* 19. 
gnieo. E., p. 136, n* 95. 

gnage. E., p. 154, n* 164. gage. A., p. 105, ii*S6. E., p. 1S5. n* 53. ete. 

Eagera. A., p. 101, n* 39. g*6^« (ind,pr, êq. f). E., p. 133, n* 9S. 

igaor. E., p. 134, n* 93. langor. B., p. 146, n* 136 >. 

1 Le ms. de Saînte-Genevièye offre peu d*exemples de l'emploi du / : 

« borgaga. VIII, 5. borjois. V, 3. Vm, 1. ete. 

eachangera. XXXIV, t. ehanja. LXXIX, 4. 

•nffagîM* eogagié. XVIII, 1. XIX, 1. engaja. LXXIX, 4. 

LVI, 3. 

engioa. LXVIII, 3. 

•alrangier. LXXVIII, 1. estrangieea. estranja. LXXVIII, 6. 

LVUTS. 

ge. LXn, 1. LXXI, 4. 
sergeni, aergent. XI, 4. LX, 2. etc. aeijanz. LXIV, 1 (oorr.) ». ^ 

On trouve également dans les traductions des Assises et de PÉchiquier : 
« borjois. E., p. 181, o* 969. gaja. ge. A., p. 96, n* 19. jarbea. E., p. 159, n* 180 ». 

3 L'élision de Vi a lieu devant en sous toutes ses formes : 
c l*en. XIV, S. etc. l*em. LXXII, 2. etc. ram. LXVIII, t ». 

Lï de li ne s'élide pas dans les autres cas : 

€ H a imnea. VIII, 3. etc. li areereacmea. LXXII, 1. LXXVII, 7. li averaairas. 
LXXXVI, 1. li enoe8Beur[8l. LXXVIII, 3. li eyeaqoea. LXXI, 9, 5. LXXVn, 1, 4. 5, 
7. H homa. XXX, 1, S. etc. li oira. LVII, 4. etc. li orfelina. VI, 1. etc. li une. XXVI. 
XLV ». 

3 Voici quelques cas d*élision de Ve muet : 

c par devant l'acoeveaque... e Teveaqoe. LXXI, 2. Toir. V, S. ete. Torfelin. VII, 3. 
— lagarded'aoeuii.VII,4.pointd'eriUge.V,4. — iln*i a.V,l. renn *ipnet . LXXXIVMi.— 
eomm'elle. LXXVIII, 6. LXXIX, 3. LXXX, 4. oomm'il. VII, 1. LXXX, 6. — entr'ens. 
LXXX, f . — avant q'an. XXX, 3. — Jusq*a. XXV, 1. LXXIV, 1. jusqu'à. XIX, 3. etc. ». 

Deux fois le pronom le a perdu Ye muet et est devenu enclitique : 
« nel provera ». L, 5. « quil die ». LXXXII, 2. 

4 L*e de la conjonction que s'élide rarement : 

t que il reaeaiaae. que il aoit. LXXIII, 2. qa'i fU deaseaiz. LXXIII, 4. 

que il oit fet. LX30ni, 8. 

que il tient. LXXXVI, 1. qu'il UenU LXXXVI, 4 ». 



i? Les caractères linguistiques de la version 

de Sainte-Oeneviève. 

Les différences qui séparaient le dialecte normand de 
celui de TIle-de-France s'atténuèrent dans le cours du 
XIII® siècle, quand le français fut devenu aVec la conquête 
de Philippe-Auguste la langue des fonctionnaires et de 
la haute société de la province ^ La ligne de démarcation 
entre les deux langages cessa dès lors d'être aussi 
tranchée et, dans la seconde moitié du xiii® siècle, les 
principaux caractères du dialecte normand se réduisent 
à quatre* : 

1*> Le normand distingue les sons an ' et en, que le 
français de l'Ile-de-France, appelé quelquefois francien, 
avait confondus, sauf quand le groupe en était immé- 
diatement précédé de i. 

2^ En normand Vè et l'î accentués, latins ou germa- 
niques, ont donné naissance à la diphtongue ei tandis 
qu'ils ont produit en français la diphtongue oi. 

3® Le normand conserve devant a latin et devant e 
ou te dérivés de a latin le c dur ou explosif quand il se 
change en oh dans le français. 

1 Ch. Joret, Du C dans les langues romanes {Bibliothèque de VÊcole 
des Hautes Études, Fasc. XVI). Paris, 1874, p. 284-287. 

2 Ch. Joret, op, dt., p. 234. Gh. Joret, Des caractères et de l'extension 
du patois normand. Paris, 1883, p. 107-112. H. Suchier, Le français et 
le provençal. Traduction par P. Monet. Paris, 1891, § 18, p. 50. G. Paris, 
L'Èstoire de la guerre sainte, par Ambroise {Collection des Documents 
inédits). Paris, 1897, p. zxj-zlix. E. Burgass, Darstellung des Dialecte 
im XIII sel. in den Départements « Seine-Inférieure » und « Eure » 
{Haute Normandie) auf Grund von Urkunden unter gleichzeiHger 
Vergkickung mit dem heutigen Patçis, (Dissert. Hal.). HaUe, 1889, 
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4^ Enfin il transfonne le c primitif deyant e et i ainsi 
que le t primitif suivi de e ou de i en hiatus en ch dans les 
cas où ces sons donnent naissance en français à un ç (s). 

L'examen de la version de Sainte-Geneviève à ces 
divers points de vue permet de constater qu'elle ne pré- 
sente aucun des caractères typiques du dialecte normand. 

D'une part le vocalisme de ce texte, sauf une ou deux 
formes isolées, est entièrement français. En efiet, la 
confusion des sons an et en ^ et la prédominance de 
la diphtongue oi dans un grand nombre de mots et 
dans la conjugaison ne peuvent laisser aucun doute à cet 
égard, surtout quand on rapproche des leçons du ms. 
de Sainte-Geneviève les formes correspondantes d'Am- 
broise dans YEstoire dé la guerre sainte^, qui, bien que 

^ Voici des e xemples de cette confasioa : 
« imandêr. XXXI. LV, 1. ameodé. XIII, i. LXXXII, 9. 

amcheoir. XXXVI, 4. emcbeoir. XXXVII, 9. 

Angleterre. LXXII,!. Bogleterre. LXXI, I. 

aUndra. V, i, XLIII,9. étendra. LXII, 1. 

oommanda. LXV, 2. etc. oommeada. LX, 3. 

eonUni. XXIII, 3. XXX, 9. conlenz. LXXVII, 7. 

desfandre. LXXVIU, ft. etc. desfendre. LXXVIH, 4. etc. 

encian. LXXH, 4. ancien. LXXXVIII, 9. 

l'am. LXVIII. 2. Tem, l'en. V, 7. LXXII, 9. etc. 

Normandie. LXXVII, 7. Normandie. LXXVII. 7. 

presani. LXXIX, 1. presenz. LXXIX, 4. 

paissant. XVI, 3. puissent. XVI, 3. 

reqnenoissanz. XX, 1. requenoissenz. XIX, 3. 

aerjanz. LXIV, 1 . sergeni. LX, 9. etc. 

tendra. XI, 2. etc. tendront. XXVIII, 1. tendra. L, 6. tendront. IX, 1. 
Tendra. V, 4. XIV, 9. Tendra. XXXIL 3. LXXXIVôw. 

Tendre. V, 5. Tendre. L VII, 8. XGI ». 

Ambroise distingue aTec soin les sons an et en, qui ne riment pas 
ensemble ; cependant il représente le pronom on indistinctement par 
l'am, Pan et fem comme le ms. de Sainte-GenevièTe. O. Paris, 
VBstoire de la guerre $ainte, Introduction, p. xxv et xxxn, n. 3. 
H. Suchier, Beimpredigt (Biblioiheca Normanniea, I). HaUe, 1879, p. 69. 

2 Ambroise, Tauteur de ce poème, était Traisemblablement un jongleur 
originaire des euTirons d*ETreux, qui a écrit sans doute dans sa langue 
nAtemeUe (G. Paris, op, cit.. Introduction, p. x et xij). Les détails cir- 
constanciés qu'il donne sur le combat du 23 juin lisé, où les moindres 
incidents relatifs k Roger IV de Tosni sont mentionnés, semblent indi- 
quer qu'il était attaché au serTice du châtelain de Couches, un des prin- 
cipaux seigneurs de TEvrecin : « Si i ert de Toeni Rogiers od grant plenté 
de chevaliers » {L'Estoire de la guerre sainte, y. 4707-8, 6175-6, 10472 et s.). 
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d*ttne cUtte antérieure, appartient à la même région de 
la Normandie : 



Ms. SG. 

« avoirs. LXXXI, 1, 2. 

borjoiB. y, 3. etc. 

doit, doivent. V, 7. XI, 1. etc. 

droiture. XIX, 3. etc. 

droiz, droit. XVII, 1. LXIII. etc. 

orandroit. XI, 1. LXXXVIII, 2. 
escheoite^escheoites. YIII, 3, 4. etc. 
foires. XXXVI, 4. 
Giefroi. LXVI. 
bernois. LVI, 4. 
loi. XV, 2. etc. 

manoir. IX, 1. menoir. LXXIX, 5. 
moi. LXXI, 4. 
moitoierie. XX, 1. 
noier (mer), noia. LIX. LXXXVI, 1 . 
oirs, oir. V, 2. X, 1. etc. 
oissi (t««i). V, 6. oissues {issues), 

Y, 4. XI, 1. 
respoitié. XLII, 1. 
rois, roi. Xn, 1, 2. etc. 
soi. LXII, 1. etc. 
soie. LXVII, 1. 
toi. XV, 1. etc. 
troi, trois. IX, 2. XIX, 3. etc. 
voir {vrai), XXI, 1. etc. 

coYoitent. XI, 1. 
covoiteus. XVIII, 1. 
covoitise. XI, 1. XVI, 4. 
craspois. LXVIII, 1, 2. 
envoier,envoit. XLII, 2. LXXVII,!. 
foi. LXXVII, 7. 
foiz. V, 7. etc. 

loist, loise. V, 5. XXVI. etc. 
ostroié. LXXVII, 7. otroi. V, 6. 
XXXVI, 3. 
poitevine. LXV, 2. 
provoire. XVIII, 1, 2. etc. 
voie. LXX. etc. 
voisin. XVI, 4. etc. 



Ambroise. 
aveir, aveirs. v. 610, 1459. 
bnrgeis. v. 549, 687, 905. 
deit, doivent, v. 567, 855, 4416. 
dreiture, dretore. v. 12, 873, 8255. 
dreiz, dreit. v. 6, 246, 872, 6805. 
endreit. v. 2225. 
escbeeites. v. 1^77. 

Giefrei. v. 99, 3049, 4079. 
bemeis, bernés, v. 304, 1673, 1847. 
lei. V. 5117. etc. 

moi. V. 3760-61. etc. 
meitié. v. 4776. 

eir, beirs. v. 528, 2433, 3906. 
eissi. V. 1316, 2421. eissues. v. 2347. 



reis, rei. v. 65, 91, 103, 294. 

sei.. V. 3, 32, 145, 1397. 

seie. V. 1674, 2077. 

tei. V. 3762, 3770. 

trei, treis. v. 206, 1257, 3404. 

veir.v. 430,766,1394. 

coveita. v. 1152. 
coveitas. v. 1025. 
coveitise. v. 2711. 

enveier, envoient, v: 245,2091, 9040. 
fei. V. 1818. etc. , 
feiz. V. 1050. etc. 

otreia, otreit. v.'768, 3756. 

poitevin, v. 743, elc. 
proveire. v. 9040. 
veie. V. 134, 273. etc. 
veisin. v. 5798. etc. ». 
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L'emploi de l*t« pour représenter ¥o fermé (d, u latins), 
qui a donné eu et ou en français, est encore une des 
caractéristiques du normand primitif ^- mais, dès le 
commencement du xui* siècle, ce dialecte tendait à se 
rapprocher du français sur ce point, comme Tindique 
la proportion décroissante des formes en u dans le 
poème d*Âmbroise^ et surtout dans la traduction de 
rÉlucidaire d*Honorius d*Autun par Gillebert de Cham- 
brais'y moine de Beaubec^. A Tépoque où a été exécutée 
la version de Sainte-Geneviève, c'est-à-dire vers le 
milieu du xiii® siècle, l'ancienne notation u de l'o fermé 
avait presque complètement disparu en Normandie^ 

1 H. Sachier, Le français et le provençal^ § 18, p. 50. 

s Dans le ms. d*Ambroise les formes en o et ou sont aussi nombreuses 
que celles en u : 

« eorot. ▼. 883. oonit. t. 7i7. 

jor. T. 4214, 3381. Jor. t. 3318, 11681. 

murot. T. i435. morut. t. S487. 

raoQTrerent. ▼. 0642* . recovrerent. y. 1247. 

sêignar. t. 719. sei^or. t. 2473. 

tôt. ▼. 1184. etc. tôt. ▼. 37. etc. 

are. t. 21, 5623. hor«. ▼. 728 >. 

L'emploi de Vu comme notation de Vo fermé commençait ainsi à n'avoir 
qu'une valeur purement graphique. G. Paris^op. cit.^ Introduction, p. xxz. 

3 D*après les dernières recherches de M. P. Meyer, la localité appelée 
« Chambres » (ms. 3516 de F Arsenal), « Quambroi » (ms. fr. 1807 de la 
Bibl. nat.), dans l'épilogue de la traduction de TElucidaire, doit être 
identifiée avec Chambrais ou Chambrois (devenu, depuis 1742, Broglie. 
Eure, arr. de Bernay) et dont la forme ancienne est Cambrais, et non 
avec Cambres, village de l'arrondissement de Rouen. P. Meyer, Notice 
sur le tnanuscril II, 6, 94 de la Bibliothèque de l'Université de Cam- 
bridge {Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
t. XXXII, 2e partie, p. 73 et 74). de Blosseville, Dict. top. de FEure, 
p. 37, c. 2, et 49, c. 2. 

4 Les leçons telles que « dun » (p. 76, v. 48), « mult » (p. 76, v. 40 
et p. 80), « munt » (p. 76, v. 44), « murs » (p. 76, v. 41), h tute » (p. 80), 
ne se rencontrent qu'exceptionnellement dans le ms. de Cambridge. 
P. Meyer, op. cit., p. 80. 

6- Le ms. de Sainte-Geneviève n'a conservé la forme u que dans le 
terme germanique ou plutôt norois, « murtre ». XXXVI, 2. LXX. et 
« multre » . LI Y . Quant au mot mlt\ on le trouve toujours écrit en abrégée 
(XII, 1. L, 4) et par suite il est dJdfficile de savoir si l'original portait 
mult ou moll ; cette dernière lecture semble préférable. 

Dans les exemples de la seconde moitié du xm^ siècle cités par 
M. Burgass l'ancienne notation u de l'o fermé a fait place à o^ ou et 
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et par suite il faut renoncer à chercher dans cette par- 
ticularité un élément de critique ^ 

Le traitement des palatales» d'autre part, est nette- 
ment français dans le ms. de Sainte-Geneyiève. 

Le c et le k primitifs se transforment toujours en 
ch devant a et e ou ie dérivés de a, ainsi qu'on peut en 
juger par ces exemples : 



« achateeor. XCI. 

achatent. LYII, 9. achaté. 

LXXVni,4. 
adieisons. LXV, 2. 
chaciee. L, 4, 5, 6. 
champ, clians. L, 1. LVIII, ï. 

LXXIX,5. 
champions. XLI. 
chanja. LXXIX, 4. 
chapistre. LXXI, 2. etc. 
char. XXXV, 1. 
charbon. LXV, 1. 
charrue, charue. XVI, 2, 5. etc. 
chascuns. X, 2. etc. 
chastel. LXX. 

chatex, chatel. V, 4. LXXI, 2. etc. 
chauz, chaoit. LVI, 1, 2. 
chemins, chemin. XV, 1, 2. LVIII, 

1. etc. 
chevaliers, chevalier. VIII, 1 , 2. etc . 



chevel. XLVII, 1. LXXIX, 5. 
chief. LXXXV, 1. dereehief. 

LXV, 1. 

chiens. LXVII, 1. 
chiés. LVI, 3. 

eschange. LXX VIII, 6. etc. 
eschangier. XXXIV, 2. etc. 
eschape. LXVII, I. 
eveschié. LXXI, 2. LXXVII, 7. 
marche. XXXIII. 
marcheanz, marcheandise. XV, 1, 4. 
marchiez. XXXVI, 4. etc. 
maréchal. LVII, 2. 
parchemin. LXV, 1. 
porchaça. LXXIX, 1. porchacié. 

XCII. 

senechaus, senechal. LX, 2, 3. 
tranchiez. LXX. 
Tochier. LXXXVI, 6. voché. 

LXXIII, 3 ». 



eu, sauf devant une nasale : « hunte, quicunques, orrunt, sunt, verrunt » 
{Darstellung des Dialects, p. 17). ^ 

1 11 n*y a pas non plus à se préoccuper d*un autre caractère propre 
aux patois normands contemporains qui se rencontrait déjà au moyen 
ftge, c^est-à-dire de la transformation de ^ et de o accentués suivis de 
c (t) en ié et teti, eu, au lieu de i et de ut comme en français, parce 
que ces modifications phonétiques sont extrêmement rares dans la 
partie orientale de la Normandie, où la version de Sainte-Geneviève 
a dû voir le jour. Ch. Joret, Des caractëres du patois normandj 
p. 154-159 et carte. Ch. Joret, Mélanges de phonétique normande 



(Extrait des Mémoires de la Société de linguistique ^ t. V). Paris, 1884, 
p. 49 et s. P. Schulzke, Betontes ë'\- i uni 0'\-iin der no 
Mundart. (Diss. Hal.}. Halls Saxonum, 1879, p. 20-21. 



normannischen 
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De mésie le c primitif devant e et i et le i primitif 
suivi de e ou de î en hiatus sont exclusivement repré- 
sentés dans ce texte par ç ou «, comme le montrent 
les relevés suivants : 



« arcediacfe. Y, 6. 
arcevesqoes, arcevesque. Y, 6. 

LXXVII, 7. 
bleceore. L, 1, 6. 
ce. YI, 2. etc. 

cel. XL, 1. etc. celui. XI, 1. etc. 
celeement. XXXYI, 5. LY, 1 . 
certain. LXXXI, 1. 
cest. LXXIII, 2. etc. 
Cestre. LXYIII, 2. 
ceus. XI, 1. etc. 
ci. LUI. LXXYU, 7. 
cil. XI, 1. etc. 
cist. YIII, 4. etc. 
cité. XXX YII, 2. LXX. citeaine. 

XXXI. etc. 
icel. LXXXYIII, 2. 
innocent. YII, 1. etc. 
larrecin. XXXYI, 2. etc. 
merci. XYI, 4. 
odrre. XXXY, 1. L, 4. 
omecide. XXXYI, 1, 7. etc. 
receté. LY, 1. LIX. recetement. 
LIX. rcceterres. XXXVIII, 1. 
recevoir. XXIII, 2. LXXVII, 1. 
reconciliez. XXXYI, 1. 
roncin. LYI, 4. 



ancien. LXXXYIII, 2. 
apartenance. LUI. 
avancement. XI, 1. 
bénéfice. LXXVII,.!, 5. 
bleciee. L, 4. 
chaciee. L, 4, 5, 6. 
commencier. LXXIII, 4. 
constitacion. LXXVII,* 7. 
depeciee. LI, 2. LXYII, 1. 
deforoe. IJLXYII,2. deforcement. 

XYII, 2. etc. 
esciant. LIX. 
esforcement. LXXIY, 1. 
face. XXXY, 1, 2, 6. etc. Êtciez. 

LXXY, 1. LXXVII, 7. 
force. VU, 3. etc. 
France. LXXHI, 1 . 
justice. YII, 2. etc. jostisiez. 

LXXXI, 1. 

Parci (= Perci). LXYI. 
pénitence. Y, 6. etc. 
pieça, despieça. XY, 1, 5. 
porchaça. LXXIX, I. porchacié. 

XCII. 

recommencier. LXXXII, 9. 
richece. XYII, 1. 
Roncei. LXYI. 
sentence. LXXXI 6ù, 1 ». 



Le C dur ne se rencontre que dans cause, terme 
savant qui coexiste à côté de chose ^, et dans quelques 



1 Les doublets « cause », XYII, 2. etc. et « chose », YII, 4. etc. 
présentent dans ce texte les mêmes différences de sens qu'aujourd'hui. 
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mots où 66 son avait la notation çu, cosune qtuirt 
qtêatre^, ainsi que dans beccant, tvacant^; mais dans la 
plupart de ces mots la persistance du c latin est com** 
mune au français et au normand. 

Déclinaison. — La déclinaison à deux cas est très 
régulièrement observée par le traducteur, quoique le 
copiste du ms. de Sainte-Geneviève n'y soit pas tou- 
jours fidèle'. L'emploi de Y s (z) comme signe distinctif 
du cas-sujet singulier est généralisé^ et c'est à peine si 



1 Le c dar persiste dans un petit nombre de cas : 

f qar. XXXn, i. ete. goar. VII, 3. etc. qe. V, 4. etc. 

qart. XL^^quart. LJœaiI» S. querelle. LVII, 9. ete. 

qaoqne. LXXX, S. quant. XII, t. etc. li quiex. XVII, 1. 

quantité. LXXII, 6. etc. quiatainne. LXXXII, 6. 

quatre. IX, 2. etc. quite. V, 1. etc. quiter XXXII, 4 ». 

2 Ce mot, qui figure dans le nom du jeu de « Bernart le Beccant ^ 
(LXV, l)ySe rattache au verbe becquer, 

s Les fautes suivantes sont dues à la négligence du copiste : 
« en qui mariages (mariage). V, 1. SUtutaat ConinttudUies. in om'ua maritaaio» 
chevalier (chevaliers) contre chevalier... vilains envers vilains (vilain). Vllf, 1. 
Stfttnta. mtlet vertu» mUiiem, . . ruttieui venue rutticum, 
ehaseun (cbaseuns). XIII, S. XC, 1. Cf. ehascuns. X, t. etc. 
li pttisseat (puissenz). XVI, 3. qui home (homs) il est. XXX, 3. Cf. li puissaai homs. 

dstples (plet)... ne pueent estretenu. LlV.li plez (plet) det mooble... apartieneat. 
LXXIX, 10. Cf. cist plet apartienent. LXX. 
se H visconte (visqueps). LV, 2. Statnta. êi «iceeomea. 

Kir devant pluseur(pluseurs) clerc (clers). LVII, 3. Cf. des clers. LXXII, S. 
ogier (Rogiers) de S. Andriu. LIX. Cf. Roglers. iMd. 
e assanz (dressant). LXX. Statnta. de oêeaUu ad earrueam. 
an baillis (bailli). LXXIII, 2. Cf. a tel bailli. LXXXVI, A. 
H. estoit bastart (basurz). LXXV, 1. Cf. il est basterx. /Md. 
li a rcevesqne. li arceves^ue (aroevesques) e li evesque (evesques) ne se porroit. 
LXXVn, 7. Statnta. arehtepiêcopue» arehiepiecopuê vel epiecofme» 
li enoesseur(ences8ettr8)... porsseoit. LXXVIII,3. Cf. sesencesseurs. LXXVIII,!. 
li seoont (seconz). LXXXIV, 4. Cf. li seoons. XXXII, S ». 

L'accord des adjectifs et participes est surtout très mal observé : 

c des yglises vacant (wacanz). LXXVII, 7. 

li fiez de haaberc... soit toz lessié (lessiez). VIII, 3. 

il sont tenus (tenu). XI, 1. tuit li home sont tenuz (tenu). XXXVII, 1. fussent... 
tenuz (tenu). LXV, i. Cf. ci l... sont tenu. V, 6. li oir sont tenu. LXXIX, 4. 

tôt (toz) ses ehatez. XXXVIII, 1. Cf. de toz leur chatiex. XXXVIII, t. 

le brief qui... a étéescrit (escriz). LXXVIII, 1. Cf. ses nens soit escriz. XXXVII, 9. 

les briés qui sont escriz (eserii), LXXVI. les respiz qui sont escriz (escrit). 
LXXXIV M«. Cf. les briës qui sont escrit. LXXVI. 

li autre lieu sont relevez (relevé). LXXXV, 8 >. 

4 Le ms. de Sainte-Geneviève porte également : 

« li homs ». XVII, 8. c li pledierres ». LXlT, 2. c li reeeterres ». XXXVI I, 1. 
c li sires ». XI, i. ett li chevaliers ». VIII. 8. c li ders». LXV, i. 
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on trouve quelques exceptions ^ La flexion imparisyl- 
labique ne s'est conseryée que dans un petit nombre 
de substantiâ masculins^; quelques autres ont un sujet 
singulier refait sur le type du régime avec adjonction de 
Vs^. n y a enfin des exemples d*un pluriel en --iaus, qui 
peut encore être considéré comme une forme dialectale^. 

L^application de la décUnaison aux noms de personne est constante : 

« U rois Htnris a. LXXI, I . c to roi Henri ■• IXVÎ, « Bêrtrtns de V«rdiin. Roffiort 
de 8. Andrio •• LIX. • Bertran de Verdun. Rogier de S. Andrieu ». tXI. f Felippet 
rois de Franee. en roi Phelippe » . LXXVn, 7. 

L'e n*e8t omise que deux fois an oas-sojet : c EsUene de Seint Lacin ». LXIV, i. 
• li areeTesques Gaillanme ». LXXVII. 7. 

1 Les règles de la déclinaison ne sont pas sÛTies dans quatre cas : 

1* « riens » est usité au cas-régime aussi bien que « rien ^. LXII, 1. 
LXXIX. 8. etc. 

2* « fllz M est employé avec les formes régulières « fill, fil » au 
régime singulier et au sujet pluriel. Y, 1. LVI, 4. Comme ce mot 
parait avoir été traité dune façon exceptionnelle, il est possible 
que la leçon « fllz » remonte au traducteur lui-même. On trouve en 
effet dans Wace : « un soen flU » {Roman de Rou, éd. H. Andresen, 
P. III, ▼. 5461 et t. II, p. 556, n. 2) et dans Ambroise : a al fis 
sa mère » {Eêtoire de la guerre sainte, ▼. 2704). Cf. Meyer-Lubke, 
Grammaire des langues romanes [Trad. française par E. Rabiet et 
par A. et G. Doutrepont). Paris, 1890-1900, t. Il, § 4, p. 7. 

3<* « wereq » ne se décline pas. « en qui terre li wereq arrive ». LXYII, 2. 

40 L*f est supprimée parfois au cas^^jet du mot « iioms », lorsque la 
distinction du cas est déjà marquée par la flexion d*un adjectif : 
« li puissanz hom. XVI, 4. li povres hom. XVII, 1, 2. uns forz hom. 
XXXIX. nus hom. XXXIX m», tex hom. LXIV, 1. »; mais les passages 
où Vs est maintenue étant plus nombreux que ceux où elle a disparu» 
on doit supposer que c'est le copiste plutôt que le traducteur qui a 
suivi la tradition ancienne, telle qu'on la constate dans Wace : 
« vieuz huem. li bons hom. forz hom. gentils hom » (Roman de Rou, 
P. III, V. 732, 2076, 2134, 9442 et t. II, p. 557). 

s Ces mots sont peu nombreux : 

« alMS. LVI, 2. abé. LVII, 8. — quens. XVI, é. conte. XLIV, i* — homs. borne. 
XVII, 2. .- preatres. provoira. XVIII, 1. — sires, segneur. XI. 1, S ». 

Les substantifs léminins comme « suer » ont perdu toute trace de 
la déclinaison imparisyllabique (X, 1. XIV, 2), dont il y a encore des 
exemples dans Ambroise : « fud... sa suer rendue, le doaire de sa sorur » 
{op, cit., V. 1027, 870). 

* Cette transformation n'a lieu que dans les mots : « barons ». XVI, 4. 
« encesseurs ». LXXIV, 2, 3. Le scribe n'a pas ajouté d's au cas- 
sujet de « félon ». LVI, 3; « li visconte ». LV, 2. est probablement une 
méprise, car on trouve la forme régulière « visquens » dans la tra- 
duction dss jugements de l'Echiquier, p. 188, n» 1^, et 197, n^ 331. 

Le mot « prestres » a été traité comme un terme distinct de « pro- 
Yoire » et a eu sa déclinaison propre : 

m sa. s. prestres. r. prestre. aVÏII, 1, 2. pi. r. prestres. LXXVII, 7». 

4 Le pluriel en^iaus se rencontre dans les trois mots : « apiaus ». V, 6. 
« oisiaus », a piaus ». LXVII, 1. Cette terminaison, qu'on note parfois 
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Les règles de la déclinaison sont également appliquées 
aux adjectifs et aux participes ^ ; mais la distinction des 
genres n'est pas étendue aux adjectifs à désinence 
unique de la troisième déclinaison latine*. 

Conjugaison. Les formes de la conjugaison dans la ver- 
sion de Sainte-Geneyiève sont aussi entièrement fran- 
çaises. Les verbes latins en ère ou en ère assimilés ont à 
Tinfinitif -oir et non -cir comme en normand; les termi- 
naisons de rimparfait de Tindicatif et du conditionnel sont 
en -oiej -oit, -oient et on ne rencontre jamais les formes 
normandes de l'imparfait en -oue, -oui {-ot), '-orient : 

M, yo et mieux tau, yau^ a persisté dans les patois normands contem- 
porains, surtout dans ceux d!e la Basse-Normandie; elle était employée 
par Ambroise concurremment avec "ieU et ^ials : « aignels : biaus >» 
(Estoire de la guerre sainte, ▼. 1681-1682). 

La forme -iaust qui était commune au normand et au çicard, est un 
trait propre à ces deux dialectes et les distingae de celui de rlle-de- 
France, où on trouye plutôt -eatu. Ainsi le texte du Grand Coutumier 
de Normandie, qui précède dans le ms. de Sainte-Geneviève la tra- 
duction des Siatuta et Consuetudinee et qui, postérieur en date, a subi da- 
vantage l'influence française, donne les leçons a peaus » et « vesseaus ». 
XVI, 4 (SG., p. 27, c. 1 et 2). Cf. Ch. Joret, Des caractères du 
patois normand^ p. III et 112. G. Raynaud, Etude sur le dialecte 
picard dans le Ponthieu d'après les chartes des xiii» et xiv siècles 
{Bibl, de l'École des chartes, t. XXXVII, 1876, p. 21 et 22). G. Paris, 
VEstoire de la guerre sainte. Introduction, p. xxm. Mever-Labke, 
Grammaire des langues romanes, t I, § 163, p. l63 ; t. II, § 39, p. 60. 
i Voici quelques exemples de déclinaison des adjectifs et des participes : 
f ig, t. aatres. r. antre. aXXI V, 2 . — t. oommans. XIII, S. r. commun. V, 4. 

— fl. estranges. r. estrange. UQQX, 4. — a. mal ades, r. malade. XLH, 8, 5. 

— a. povres. r. povre. XVll,i, 2. — a. aouffisanz. LXXXVI, 2. — a. tez. IJOV,!. 
r. tel. XXXVII,2. — a. toz. r. tôt. VIU, 3. 

a. deaaeaiz. r. desaesi. LXXni, 2, 4. — a . do nei. LXXIX, 10. r. donné. 
LXXVIII, 6. — a. escriz. XXXVn, 2. r. esorit. XXV, 1. — a. establiz. VI, 2. pL a. 
establi. XXV, 1. ~ a. olz. L, 6. r. oî. LVII, S. — a. tenuz. VI, 1. p2. a.* tenu. V, 6 ». 

2 La distinction entre les adjectifs à désinence unique et ceux qui ont 
double forme pour le masculin et le féminin est observée par le traducteur : 

« ce est générale chose. LXXVI. — la greigoeur partie s'aoordera. LXXVII, 7. 

— en tel manière. XIII, 1. XIV. 2. tel force, tel tonte. XV, 1. tel chose. LV, 1. tel 
tene. LVII, 6. — ygliae qui aoit vacant. LXXVII, i >. 

Le féminin c telle » ne ae rencontre qu'une aenle fois. LXXXII, 4. 

La composition des adverbes en -ment fournit d*autres exemples de ce fait : 

< avenanlment. LXXX, 3. dealealment. apertement. LVII, 9. celeement. LV, i . 

XV, i. diligentment. LXXVII, 7. égal- felene88ement.XV,l.legierement.XXV,l. 

ment. VIII, 8> feelment. XI, 1. gênerai- longuement. X,2. malement.XV,i_^lain- 

ment. XIII, 1. lealmenU VIII, S. nement. XIX, 3. aegreement. XXXVI, 6. 

aeurement. LXXII, 4 ». 
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Ms. sa. 

u avoir. V, 4. etc. 
ameheoir. XXXYI, 4. emch«oir. 
XXXYII, £. escheoir. LXXIX» l. 
recevoir. XXIII, 2. LXXVII, 1. 
savoir. V, 7. etc. 
veoir. XXY, 1. etc. 

aferoit. XXXII, 1. 
avoil. VII, 1. etc. 
bestomoient. LXII, 1. 
demandoit. LXXV, 1. LXXXI»<«, 1. 
de voit. LXIV, 1. etc. 
•scrivoit. LXV, 1. 
estoit. VU, 3. etc. 
metoient. LXII, 1. 
nesoit. LXXVII, 7. 
ooient. LXV, 1. 
pandoit. LXXII, 2. 
passoient. XV, 1. 
pernoient. LX, 3. LXI. prenoit. 
XI, 1. 

pooit. LXXIX, 1. 
porsseoit. LXXVIII, 3. 
se recordoient. XV, 1. 
taignoit. LXV, 1. 
tenoit. LXXV, 1. LXXIX, 1,4. 
toloient. XV, 1. 
trestoient. XV, 1. 
venoit. LXXXII, 2. 
veoit. LXV, 1. 
vivoit. LXXIX, 1. 
voloit. LX, 3. 

avroit. LXXXVII, 2. 

devroit. LXXII, 2. 

envoieroit. LXXVII, 7. 

feroit. LIX. 

jugeroient. LXV, 2. 

ocirroient. XI, 1. 

perdroient. LVII, 4. 

porroit. LXXVII, 7. 

seroit, seroient. XI, 1. LXXVII, 7. 

tandroient. LVII, 4. 

voudroient. L, 4. 



Ambroise. 
aveir. v. 468. etc. 
chaeir. v. S660. 

receveir. v. 5416. 
savoir, v. 1720. etc. 
veeir. v. 2056. 

afereit. v. 874, 1102. 
aveit. V. 33. etc. 
tomoent. v. 1606. 
demaadouent. v. 8163. 
deveit. V. 599. etc. 

esteit. V. 73. etc. 
metteit. v. 9552. 



pendreit. y. 2226. 

passereient. v. 5546. 

perneit. v. 1000. perneieot. v. 5882. 



poeit. V. 105. etc. 



se recordouent. v. 4394. 



teneit. v. 1311. etc. 



veneit. v. 264. etc. 
veeit. V. 5110.. 
viveit. V. 7815. 
voleit. V. 81. etc. 

avreit. v. 5057. etc. 
devreit. v. 6380, 7016. 
envereient. v. 5106. 
fereit. v. 634. etc. 

ocireient. v. 5527. 

poreit. V. 1060. etc. 

sereit. V. 49. etc. sereient. v. 4616, etc. 

tendreient. v. 5492. 

voldreient. v. 10187 ». 
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Les verbes de la première conjugaison n'ajoutent 
Te analogique ni au présent de Findicatif, ni au présent 
du subjonctif^; ils offrent aussi des exemples de futur 
avec metathèse en ^errai, --erra, et d'autres où Ve de 
rinfinitif a disparu^. 

Les terminaisons etis et àtis du présent du sub- 
jonctif latin (2^ pers. plur.) ont été assimilées et ont 
donné également la désinence -oû^. 

Les verbes des autres conjugaisons, à Texception de 
valoir \ recevoir^, prendre^, dire et fere'^^ présentent 
peu de particularités intéressantes. 

Syntaxe. Le cas-régime des noms de personne fait 
fonction de génitif ou de^ datif sans qu'il soit besoin 

1 « ge ni tôt. LXII, 1. — ge vos mant. LXXV, 1 ». 

« par procurateur que il atort en cort. LXXXII, 7. — il conyient 
que elle crit. L, 1. — nus ne dehaant. XLVIII, 2. — tant comme 11 plez 
durt. LXXIX, 4. — il envoit responssaill. XLII, 2. — il jort langor. 
LXXXn, 3. — le8 port seellees a son col. XXXVI, 4 ». 

2 On trouve, à côté de la forme actuelle « portera, porteront », 
ces deux types de futur : 

«sedeliverra.XV,2,3.LXXXIW«,2. dorra. XLVII, 1, 2. LXXXIV, 3. 
mosterra. XXX, 2. LXXXIV, 6. LXXXVI, 2. 

jurra. XXX, 1. jurront. LXXVII, 
3, 7 », 
s <c nos Tos mandons... que yos ge vos mant que vos ooiz.LXXV.l». 
gardoiz. LXXVII, 7. 

* Ce verbe a une double forme au parfait de Tindicatif et au présent 
du subjonctifJS» pers. sing.) : 

« volt. LIX. vost. LX, 3. vuiUe. L, 6. veille. LXXI, 3 ». 

* Le présent du subjonctif de ce verbe (3« pers. sing. et plur.) pré- 
sente les formes : « recève ». XXXV, 5. — « recèvent ». XXXVIII, 1. 

s Le traducteur emploie indifféremment à l'imparfait de Findicatif 
« prenoit ». XI, 1, et « pernoient ». LX, 3. LXI. 

Les leçons du ms. dÂmbroise appartiennent toutes à ce dernier 
type : « pemeit. v. 1959. perneient. v. 5882 ». G. Paris, op, cit.. Intro- 
duction, p. XLtt. 

7 Tantôt ces deux verbes ajoutent Ye et Ys, tantôt ils les rejettent 
au parfait et à l'imparfait du subjonctif : 

« dist. LIX. etc. fit. LI, 2. fist. LXXVII, 7. 

deismes. XVI, 5. etc. deimes. LIX. feist. LXXII, 2 ». 

« distrent » est le seul exemple que renferme ce texte de la termi- 
naison "Strent au parfait de Tindicatif. LXVII, 1. etc. 
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d'ajouter de préposition ^ ; il en est de même de qui et 
à'autrui, lorsqu'ils précèdent immédiatement le mot 
qu'ils déterminent^. Les participes suivis d'un com- 
plément direct tantôt s'accordent et tantôt restent inva- 
riables', n convient encore de signaler l'emploi des 
formes lui et eus au cas-régime singulier et pluriel du 
pronom féminin de la 3^ personne^. 

La conclusion de cette étude linguistique est qu^ la 
plus ancienne traduction des Statuta et Consu^tudines 
Normannie n'a pas été écrite en dialecte normand. Si 
le traitement français du c primitif devant a d'une part, 
e on i d'autre part, ne peut à lui seul fournir une 
preuve décisive pour un texte provenant de la région 
limitrophe de l'Ile-de-France et soumise par suite à des 



1 « qui fu famé Robert de Tomebu. XIV, 2. le brief le duc. au 
baillif le duc. XXV, 1. etc. qui estoient home Roffier de S. Andrieu. 
les foretiers Bertran de Verdun. LXI. êl tens Guillaume de Wasquill. 
LXIV, 1. en la prison le roi. LXV, 2. el tens le roi Henri. LaYI. 
par la ville le conte. LXYIII, 2. Tamande revesque. LXXI, 3, 4. 
la possession son encesseur. LXXVIII, 1. LXXXlY, 5. Teritage son 
mari. LXXIX, 2 ». 

2 « en qui terre. LVIII, 1. LXVII, 2. en qui eyeschié. LXXVII, 7 ». 
«I en autrui héritage. VII, 3. en autrui garde. XI, 1. autrui terre. 

XVI, 2, 3. autrui droiture. XXII, 2. deteneeur d'autrui chose. 
LXXVIII, 3 ». 

s Le traducteur ne semble pas avoir suivi de règle fixe à ce sujet : 

c se il n*a tenu par lono taos... la chascans a tenue sa part looguemeat. 

première ]>arUe. X, 9. X, 2. 

\11 a porsia ... a tort celle terre . XVII, S. se li poiines n*a... poraise la. XXXII, 1 . 

que il n'oieot recelé larrons... eque... illeu8tgasteetoutelafore8t...liBei^enx 

il n'oient fet pea. LV, 1. avoit aportee...fauBe plainte. LXIV,ii. 

Il y a aussi quelque incertitude dans l'emploi du cas-régime après le 
verbe se fere : 
c celui a qui il aefet oir. LXXV,i. se dui... se font non sachant de la 

vérité. XIX, 3. XXII. 1 >. 

4 Ces pronoms sont employés au féminin dans quelques cas : 

« Painznee auer avra le meatre manoir « lea suera ne pueent avoir que la 

e lea autrea auera tendront de lui. IX, i. tierce part de Teritage a partir entr*eas. 

elle ne pert pas le tenement que elle a LXXX, S ». 
par devers lui. LXXIX, 11. 

se ill i a plus que lai [la suer] . LXXX, 3. 
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inflaences étrangères ^' le vocalisme de la yersion de 
Sainte-QenevièYe présente un caractère français assez 
nettement marqué pour qu'il ne puisse 7 ayoir aucun 
doute; en effet la prédominance de la diphtongue oi 
correspondant à ê et à î latins accentués est un fait 
phonétique qui ne s'est pas étendu à la plus grande 
partie de la Normandie^ et qui, même dans la zone fron- 
tière de cette province, ne s'est généralisé qu'assez tard^. 
Toutefois sous cette forme purement française on dé- 
couvre quelques particularités qui montrent que le tra- 
ducteur n'a pu complètement se soustraire à l'action du 

1 Dans Ambroise le c dur se transforme déjà en ch devant a et de- 
vant e ou t il devient ç (à) : 

t acheter, v. 30S. ancien, v. 3334. 

ohâder. v. 1400, 1583. porefaa^a. v. 643. blecërent. v. 1517. 

chalrent v. 411. chançons. v. 40. 

change, v. 4328. .cent. v. 463. 

char. V. 4880. cil. v. 4T7. etc. celé. v. 903. etc. 

charge, v. 464. cité. v. 511. etc. 

ehastel. v. 2013. ohastels. v. 4786,9088. France, v. 1124. etc. 

chemins, v. 460S. grâce, v. 407. 

chescnne, chesenn. v. 860, 904. merci, v. 274, etc. 

eheraliers. v. 4680. ocis, occis, v. 3043, 3088. 

chief. V. 9096. pèniUnoe. v. 4584. 

chiens. V. 4504. place, v. 4834. 

marcheiz. v. 363. marohië. v. 4374. pucele. ▼. 1141. 

senesehals. v. 9386. tristesce. v. 410 ». 

On rencontre les mêmes modifications du c dans le ms. de Cambridge 
de Oiliebert de Chambrais {Notices et extraits, t. XXXII, 2» p., p. 81) : 
I cbasement, p. 75, ▼. 17. cil, celés, p. 78. cens. p. 79. 

chastiement. p. 78. merci, p. 78. 

chamalment, p. 78. pronuDCier. p. 75, v. 86 ». 

2 Ch. Joret, Des caractères du patois normand^ p. 110 et 148. 

8 Voici quelaues exemples de la persistance des formes normandes en es 
{e) à côté des formes françaises en oi sur la frontière franco-normande : 

Yernon. 1298. pourseer. (Bibl. nat., ms. lat. 9211, n» 89). — Fin du 
xni« s. deivent. lei. Les Constitutions le roi de France,., en la Meson 
Dieu de Vemon. §§ 12 et 15. (Bibl. nat., Nouv. acq. fr. 4171, £ 9 r© 
et 15 ro. L. Le Grand, Statuts d*Eotels-Dieu et de léproseries (Coll. de 
textes pour servir à Pétude de l'histoire), p. 161 et lo7. De Bonis, (Rec. 
des travaux de la Société libre de l'Eure^ 3* série, t. Y, p. 568 et 575). 

Neaufles. 1293. assaveir. hors. Titres de la commanderie de Bourgoult 
(Arch. nat, S. 5192, n» 25). 

Gisors. 1284. hers. (Bibl. nat., ms. lat. 9211, n» 79). — 1296. aveît. 
Beneest. deveit, poueit. rey. sev. Grand Carlulaire de Saint-Taurin 
(Ârch. de TEure, H. 794), fo 119 ro. L. Delisle et L. Passy, Mémoires 
et Notes de M. A. Le Prévost^ t. III^ p. 133. 
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milieu où il vivait : c'est ainsi qu*il remplace fréquem- 
ment par ei (é), etn, les notations françaises a»\ ain^. 
La substitution du pluriel en -iatis au type français en 
-eatiB est commune au normand et au picard^; le 
changement de Vo latin protonique en e dans quelques 
mots, comme quenoistre et ses composés', est un trait 
plus spécial à ce dernier dialecte 4. Ces diverses con- 
sidérations permettent de supposer que Fauteur de 
la version de Sainte -Geneviève était originaire des 
pays situés sur les confins de la Normandie, de la 
Picardie et de File -de -France, mais qu*il s'est servi 
du dialecte de cette dernière province le considérant 
comme plus littéraire que son idiome natal. Peut- 
être aussi écrivait-il pour les habitants des vingt- 
quatre paroisses de droit normand^, qui formaient 

^ 1 einssi. XIV. 2. etc. eioBsis. XL, 1. nessent. LXXIX, 7. newiit. LXXVII, 7. 
einz. VIII, 3. etc. = ainz. VIII, 3. etc. pes. XVI, 9. 

feit. XXII, rubr. XXX. rubr. plet. XVII, i. etc. ple|t. LXXXVIII,! . 

lasse. LXXV, 3. lessié. VIII, 3. remeiot. XVI, 4. = remaiat, XVII, 2. «te 

malvès. XXVIII, 1. malvèsement. X, i. resoo. LXXIX, 4. 
mes. XV, 4. etc. seinte. XXXV, 6. = saiate. LVII, t. etc. 

meson. V, 3. etc. tretier. LXXIII, 1 . 

trest. LXXXIII, 1. trez. LXXVIII, 1 b. 

y. Suchier, Le français et le provençal, % 19, p. 50. 

2 Cf. p. XLYi, n. 4. 

3 Ces formes sont constantes dans la version de Sainte-Genevièye : 
« quenoistre. L, L gueneue. XVI, 5. etc. 

requenoistre. LXXVII, 2. etc. reqaeneu. VII, 3. etc. 
requenoissanz, requenoissant. XVII, 1. etc. XX, 1. etc. 
requenoissenz, requenoissent. XVII, 1. etc. XIX, 3 ». 

4L^as80urdissement de Vo atone après une palatale se rencontre très 
fréquemment dans le Ponthieu (G. Raynaua, Etude sur le dialecte 
picard dans le Ponthieu {Bibl, de VEcole des chartes, t. XXXVII, 
p. 10 et 321). II est beaucoup plus rare en Normandie : ainsi les plus 
anciens mss. du Grand Coutumier, dont quelques-uns présentent les 
caractères du dialecte normand très marqués, ont les leçons : « reco- 
noistre. reconoissant. reconnoistre. reconnoissant. recognoistre. reco- 
gnoissant. recongnoistre. recongnoissant » (Bibl. nat., mss. fr. 5245, 
f. 126 ro, c. 2. 5958, f. ciii r* et cvij ro. 5963, f. 66 r«. 5960, f. 75 vo. 
5961, f. 50 ro, ç. 2. 5337, t Ixx. v). 

fi Ces vingt-quatre villages et hameaux, situés au-delà de TEpte, 
avaient été conquis par les sires de Gournay soit à la fin da xi* siècle, 
soit dans le cours du xu*. Les Conquête Hue de Gournay et spe^ 
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une endave dans le Beauvaisis et sont connues dans 
riûstoire de Normandie sous le nom de « Gonquéts 
Hue de Gournay ». 



% 3. [jô lieu (f origine et l'auteur de la version 

de Sainte-Geneviève. 

Le manuscrit de Sainte-Geneviève aujourd'hui incom- 
plet n'a pas conservé d'indication de provenance. Les 
formules de brefs, si riches d'ordinaire en renseigne- 
ments de cette nature, ne sont ici d'aucun secours; car 
les deux seules localités qui y figurent, VerneuiU et 
Bayeux*, se rencontrent également dans presque tous les 

eiautez de Beauvoisiê étaient régis par la Contame de Normandie mo- 
difiée sur quelques points par des usages locaux, qui furent approuvés 
le 16 septembre 158o. Proces-verbal des coutumes locales de Normandie 
(Nouveau Coutumier général^ t. IV, p. 91 et 134). V. Potin de la 
Mairie, Recherches historiques ^ archéologiques et biographiques sur 
les possessions des sires normands de Gournay, Gournay, lo52, t. I,p.4. 

1 Bre^ d» ptUronage dTégliêe. Brève de jure patronatut. 

a A reconnoisire qui presoata la per- < Ad reeognoscendum quia persoDam 
■one... a Tiglise de Vernnill. uitimo mortuam pre8eiitav[ar]it ad ee- 

< comme il eust présenté a l'iglise de clesiam Vernolii. 
Vernaiil la persone ». Grand Coniu- cnm personam oitimo morioam ad ecole- 
mier. CX, 1 et 2 (SG., p. i61, c. 9, et siam Vernolii preaentaverit ». Summn 
16S, c. 1). de legibue. GX, 1 et 9 (Ma. lat. 185S7. 

f. «f V). 
Cf. Coulumiers de Normandie, t. II, p. ccxiij, n. 3, et 266, n. 6 et 12. 

' Loi apparente, Ltx apparensm 

« A. se plaintdeB., quiatort lidefforoa « Gonqaeritar talis de tali qood ipsa 

sa terre que il tient a Baieuea >. injuste difforciat ei terram quam detinet 

apud Baiocas », 
Bref de propriété, d^ héritage. Brève de etabUia.. 

c A. Templede a tort del tenement quUl « Quod talis implacitat eum injuste de 
tient a Baieoes ». tcnemento quod tenet apud Baioeas ». 

Très ancien Coutumier. LXXXVI, 1 et Statuia et Contuetudinee, P. n, XIV. i 
4(5G.. p. 2é9, c. 8;250,c. 2). et 4(Ms.lat.li033,p.l00.c.i;i0i,c. 1. 

Ms. lat. 4653, f. 71 r% c. 2, et v*. o. 1). 

Bref de fieu et de gage. Brève de feodo et vadio. 

« Se la terre, que B. lideforce aBaieues, « Utrum terra illa, quam talis difforciat 

est fieuz ». /Md., LXXXVII, 1 (SG., ei apad Baiocas, sit feodum t. Ibid. 

p. 251. c. S). P. n, XV, 1 (Mb. lat. 1103S, p. iGl.c.t. 

Ms. lat. i8368, f. 99 r«. Ms. lat. M53. 

f. 7lr*, c. i)». 
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maniucnts de la Summa de Ugibus m euria laicali et 
des StaitUa et Congueiudines Narmannie. Une méprise 
da scribe laisse bien soupçonner que ce Yohime a été 
transcrit à Ronen on dans les enyironsS mais ces 
indices ne suffisent pas pour permettre de déterminer le 
lien d*origine des divers textes qa*Ll contient et notam- 
ment de la yersion française des Staluta et Consuetudines. 
Les noms de lien mentionnés dans cette dernière ne 
peuTent pas davantage servir à résoudre le problème 
parce qu'ils sont peu nombreux et qu'ils ont été reproduits 
littéralement par son auteur*. Néanmoins, à défaut de don- 
nées fournies par le manuscrit, il est possible d'arriver à 
retrouver la r^on à laquelle appartient la' version de 
Sainte-Geneviève en étudiant la manière dont le traduc- 
teur a rendu les noms des personnes citées dans les 
Statuta et Consuetudines. Cette compilation renferme 
en effet deux longues listes de noms, celle des jurés de 

1 Jogements de TÉchiqnier (SG., p. 268, c. 1. Marnier, p. 129). 
V. p. nr, n. 5. 

2 c L'eveMpu de Baieox. LXVni, 2. epifloopos Baiooeasis. 
le conte de Ceetre. LXVIII, 3. oomes Gestrie. 
Veresqae dlÏTreaes. LXXI, t. Ebroiceosis. 
Gieora. LXXVIL 7. apad Giiortiam. 
rereeqe de L{i]sinis. LXXI, 2. Lejumeasis. 

la Roche d*Oreyal. LXXII, I. apnd Rappem de Grevai. 

l*areeTesqae de Roem. LVII, 2. LXXI, S. Rothomaffeasem trohiepisoopnm. 

LXXn; i. Roem. LXXI, 5. «pod Rothomagam. 

l'eTeaqae de Ses. LXXI, S. Sagiensis... epuooporam. 

al Val deHoaill. XIV, 2. apad Vallem Rodolii (Ms. OUoboni). 

YTri. UX. apad Ybreiam •• 

OriTal (Seine-Inférieure, arr. de Rouen, cant. d*Elbeuf) est aussi 
appelé Oreyal dans les textes latins. 

La forme française du Yaudreuil (Eure, arr. de Louviers, cant. de 
Pont de rArcheY dans le ms. de Sainte-Geneviève correspond au nom 
que porte cette localité dans les documents français « val de Ruil ». 
P. Goujon, Histoire de la ehâtellenie et haute justice du VaudreuU 
(Recueil des travaux de la Société libre de VÉure^ 3* série, t. VU, 
p. 336. n. 5). de Blosseville, Dictionnaire topographique du départe" 
îMnt de l'Eure. Paris, 18T7, p. 227, c. 2. 
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renqnéte sur les droits régaliens en Normandie sous 
Henri II Plantagenet^ et celle des témoins qui ont 
souscrit la charte de Henri I sur les trêves^, sans 
compter quelques personnages mentionnés dans la pre- 
mière partie. 

La comparaison des textes latin et français des 
Staluta et Consiiettidines montre que les noms propres 
ont subi en passant de Tun à Tautre des modifications 
assez importantes pour qu'on puisse distinguer trois 
couches de formation difierente, qui se sont en quelque 
sorte superposées. 

Un premier groupe comprend les. noms de personne, 
moins un, disséminés dans la première partie des Statuta 
et Consuetitdines ainsi que la moitié des noms des jurés 



Il en est de même pour Ivry (Eure, afr. d*Évreaz, cant. de Saint- 
André), qui est soavent écrit Yvry. de ulosseTilIe, op, cit., p. 119, c. 2. 

Les noms de lieu étrangers comme Rome, Saint-Jacqaes de Compos- 
telle, et même Saint-Gilles (XLIII, 3), restent en dehors de cet examen. 

1 Cette liste, que ne donne pas le ms. lat. 18968^ contient douze noms : 



M Guillaume le FUI Jehaa. 

Guillaume del Pals. 
Guillaume SeWain. 
Guillaume de Saint Jehan. 

Rogier Suart. 

Robert de Farci. 

Garn* de Surede (corr» 

d*E8¥recle). 
Nicolas dé la Rue. 
Guillaume de Gamai. 
Guillaume de GameTille. 
Richart de Roncei. 



Mê. UU. 44Ù82. 
Guillelmum Filium Jo- 

bannis. 
Willelmo Palria. 
W. SilTaoum. 
Guillelmom de Sancto Jo- 

banne. 
Rogernm Subart. 
Robertum de Pereiaco. 
Gaverin de Evrech*. 

Nicbolanm de Veiods. 
W. de Caligeno. 
Guillelmum de Garanvilla. 
Ricardum de Durchet vel 

de Rucb*. 
Gaufridum Vil. de Nigra 

Aqna. (p. 119, c. i). 



J/«. UU. iS5S. 
Guillelmum Filium Jo- 

bannis. 
Guillelmum Patrie. 
Guillelmum Silvanum. 
Guillelmum de Sancto Jo- 

banne. 
Rogerum Subart . 
Robertum de Percbeyo. 
Graveretum de Surreta. 

Nicbolanm de Vieor.. 
G. de Caigneyo. 
G. de Gamenville. 
Ricardum de Sustb.. 



Godefridum de Nigra 
Aqua. (f. Oiv«,c.l)». 



Giefroî de Noire Eaue. 
(p.227,e.let2). 

3 La charte de Henri I sur les trêves se terminait par de nombreuses 
souscriptions dans Torig^nal, qui a été reproduit dans les cartulaires du 
chapitre d'Évreux (Arch. de TEure, G. 122 et 123 : CartuL 4, p. 80. 
n» clxxxvi (194). CartuL », p. 101, n« clxxxvj). Ces signatures, qui 
sont passées dans les mss. lat. 4653 et 11032, ont disparu dans le ms. 
lat. 1S368; dans le ms. de Sainte-Geneviève eUes sont réduites à deux : 
« Nicolas d'Sly » et a R« de Sigi ». Y. p. xxvui, n. 2. 



— LVI — 

de l*enquéte sur les droits régaliens en Normandie. 
Tous ces noms se sont conservés intacts dans le manus- 
crit de Sainte-Genevièye, les uns parce qu'ils apparte- 
naient à une région déterminée de la Normandie plus 
particulièrement connue du traducteurs les autres à 
cause de la facilité avec laquelle ils pouvaient être 
rendus en français*. 

Le second groupe renferme les noms que Fauteur de 
la version française a trouvés déjà complètement trans- 
formés dans l'exemplaire des Statuta et Cortsuetitdines 
qu'il a utilisé et dont il a respecté les modifications : 
ce sont ceux de quatre jurés de l'enquête, qui nous sont 



1 Les six noms suivants appartiennent à des familles établies dans les 
limites actuelles du département de TBure : 



« Normanz d*0gienrile. 
LXV.l. 



Rogiers de Saint Aadrieu. 

LIX. LXI. LXIV, 1. 
Robert de Tornebu. XIV, 

S. 



Normannus de OfrienrU- 
l[a] ou d'OrgienriUe. 



Rogertts de Sanoto Andréa. 

m 

Robert! de Tornebu. 



Nicolas Troasebot. XIV, 3. Nicholao Trosebout . 



GuillBome {eorr, Gil - 
lebert) de Wasquill. 
LXIV, 1. 

Bertrans de Verdun. LIX. 
LXI. 



WiUelmi de Wasquis ou 
Va8[o]uii« 

Bertrannus de Verduno ». 



Caillonet - Orgeyille • a* . 
d'Evreuz, c**. de Paqr 
sur Eure, ou Flipou- 
Orgeville, a*, des Ande- 
lya, c*". de Fioary sur 
Andelle. 

Saint-André la Marche, 
a*. d'Erreuz. 

Tournebo. a*, de Louviers, 
o*". deGaillon,c*.d*Au- 
beroie. . 

Cesaeville. a*, de Lou- 
viers, c**. du Nenbourg, 
et la Vitotière. a*, de 
Bernay, c*". de Beau- 
mont le Roger, c*. de 
Launav. 

VascŒuil. a*, des Andelys, 
c*". de Lyons la Forêt. 



Verdun, fief à la Vacherie 
sur Hondouville. a*, et 
c**. de LouTiers. 

Il n*y a pas à tenir compte de « Pierre de Foliotée », « Uede Le Manc. » 
et du sergent « Ferrant », personnages de condition inférieure sur 
lesquels l'attention des copistes ne s^est pas portée. LIX. LXI. LXTV, 1. 

2 Les formes françaises des noms de « Guillaume le FiU Jehan, Guil- 
laume Selvain, Guillaume de Saint Jehan, Rogier Suart, Robert de 
Perci^ Giefroi de Noire Eaue » sont la reproduction littérale des types 
latins. — c< Parci » est une âiute de transcription, qui doit être cor^ 
rigée en « Perci », nom de lieu qui se rencontre dans le Galrados et 
dans la Manche, tandis que Parcy n'existe pas en Normandie. 
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panreiiuiB plus ou moins défigurés. Quelques-unes de ces 
altérations proviennent de mauvaises leçons du texte 
latin, qui a servi de base à la traduction et devait se 
rapprocher beaucoup du ms. latin 4653 de la Bibl. nat., 
•ù on trouve : GuUUlmum Patrie pour GuiUelmum 
Patrie ou Patriz, Graveretum de Surrete au lieu de 
Graverencum de Evreceio^. Mais, à côté de ces défor- 
mations dues à la négligence des copistes, il en est 
d*autres qui paraissent leur avoir été inspirées par le 
désir de substituer à des noms inconnus soit des déno- 
minations d*un usage courant, soit des noms de familles 
du pays : on ne saurait en effet s'expliquer autre- 
ment que Nicholaum de Veioçis et GuiUdmum de 
GaranviUa soient devenus dans le ms. lat. 4653 
Nieholaum de Vicor. ou de Vico^ et Guillelmum de 



1 Mi. 8Q. Mê. laL 4$58. Mê, UU, 1403%. 
f Guillaama del Païs. Gaillelmam Patrie. Willelmo Patrie. 
Garn\ de Surede. GraTeretum de Surrete. Gaveriade Evre6b[eio]*. 

Les déformatioos successives du nom de Guillaume Patri s^expliaueut 
aisément par la similitude du mot patrie et de la forme primitive de ce 
nom « Patrie ». 

Un hameau de Saint-Eloi de Fourques (Eure, arr. de Bernaj, cant. 
de Brionne) est appelé le Suret. Ce nom de lieu, qui se rencontre aussi 
dans le Calvados, a peut-être causé Jes altérations singulières du nom 
de Graverend d^Evrecy? Y. de Blosse ville, Dict. top, du dép, de VEure^ 
p. .212, c. 2. Hippeau, Dictionnaire topographique du département du 
Calvados. Paris, 1883, p. 273, cl. 

2 Le nom de famiUe « de la Rue », en latin de Vico et uuelquefois de 
Ruât se rencontre assez fréquemment au xni* siècle dans TËvrecin : c*est 
ainsi qu'en 1234 Roger et Gilbert de la Rue^ fils de Richard de la 
Rue, vendent une terre à la Putenaye (arr. de Bernay, cant. de Beau- 
mont le Roger, comm. de Romilly. — Titres de la commanderie de 
Benneville, Arch. nat., S. 4996 b, n» 13). Dans une autre charte, 
Roger de la Rue s* appelle Rogerus de Vicco ilbid., n» 22). Peut- 
être ces personnages tiraient-ils leur nom du fief de la Rue dans la 
paroisse du TUleul en Ouche (arr. de Bernay, cant. de Beaumesnil, 
com. de Landepéreuse), qui n*es{ pas très éloignée de la Putenaye ; 
mais il y a dans le département de l'Eure un trop grand nombre de 
hameaux et de fiefs ainsi dénommés pour qu'on puisse se prononcer, 
(de Blosseville^ op. oii., p. 186, c. 2. Charpillon et Caresme, Dictionnaire 
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GammmUe ^ ; car les noms ainsi restitués ne sont pas 
ceux de personnages imaginaires, mais de contemporains 
qui habitaient la région d*où proviennent les manuscrits 
remaniés*. Dans un cas le nom de famille primitif a 
même persisté à côté de la forme nouvelle; c'est ainsi* 



historique de toutes les communes du département de VBure. Les An- 
delys, 1868-79, t. II, p. 428, c. 1). On peut encore citer Robert de la Rne, 

Soi possédait, ayant 1282, une maison et une terre à CorneTille sur 
lisle (arr. et eant. de Pont-Audemer. — Arch. nat., Trésor des chartes, 
J. 220, Pont-Audemer, n* 2. L. Delisle, Cartulaire normand, p. 258, 
CjJL n* 1000) et Nichouius de Ruella, qui parait dans un acte passé, en 
1229, dans les enrirons de Boisement (ETure, arr. et cant. des AndelYS. — 
Titres de la commanderie de Bourgoult. Arch. nat., S. 5192, n» 18). 

La variante Nicholaum de Vicor^, donnée par le ms. lat. 4653 et qui 
se lirait également Vitot, pourrait aussi faire supposer une autre trans- 
formation de ce nom le rattachant à des locabtés telles que Vitot on 
Yitotel (anf. de Louviers, cant. du Neubourg) ; il y a eu en effet un 
personnage du nom de Nicolas de Vitot, qui est cité entre 1210 et 1246. 
V. de BlosseTille, op. dt., p. 234,. cl. L. DeUsle et L. Passy, Mémoires et 
Notes de M, Auguste Le Prévost pour servir à l'histoire du départe- 
ment de tEure, Evreux, 1862-69, t. III, p. 386-389. Charpillon et 
Caresme, op, ctt., t. II, p. 1002, c. 1. 

1 « O. de Gamenville » (ms. lat. 4653) et « Guillaume de Gameville » 
(SG.) sont très Traisemblablement de mauvaises lectures qu*il £int 
corriger en Gamenville et Garneville, formes anciennes de Gueman- 
ville, village situé entre Breteuil et Neuve-Lire (arr. d^Evreux, cant. 
de Breteuil). Bien qu'on rencontre quelauefois Gallenvilla, cette paroisse 
est presque toujours appelée Gamenvitla (Cartulaire de Saint-Evroul, 
t. II. BA>1. nat., ms. lat. 11056, f. 128 v», c. 1, no 1007; 129 v«, c. 2, 
n« 1012 ; 130 r«, c. 2, n» 1014; 131 v», c. 2. n» 1019) ou Garnevilla et en 
français Gamenville, Garneville {ïbid., f . 12S r«, e. 1 et 2, no« 1005 et 1006). 

Guillaume est un prénom assez fréquent dans la fiimille de Gneman- 
viUe au xm* siècle : Guillaume II figure, en 1210, dans l'enquête sur 
les droits d*usage dans la forêt de Breteuil (Léchaudé d*Anisy, Grands 
râles, p. 166, c. 2) et, vers 1220, dans le Renstre des fiefe de Philippe- 
Auguste {Rec. des Hist. de France, t. XXIII, p. 613 k) ; Guillaume III 
paridt dans des actes de 1239 et de 1248 (Cartul. de Saint-Bvroul, U II, 
f. 129 ro, c. 1 et 2, n»* 1009 et 1011); un troisième membre de cette 
famille, Guillaume, fils d'Alexandre, est mentionné en 1249 et en 1256 dans 
les chartes de Tabbaye de Saint-Evroul, dont il fut un des bienfaiteurs 
Obid., f. 131 r», c. 2, et v% c. 1, n»» 1017 et 1018). L. Delisle et L. 
rassy, Mémoires et Notes de M. A. Le Prévost^ t. Il, p. 215 et 216. 
Charpillon et Caresme, Dict. hist, de l'Eure, t. II, p. 318. 

2 Le ms. lat. 4653, qui renferme une liste retouchée des noms des 

i'urés de Tenquéte, a appartenu très anciennement à Tabbaye de Saint- 
i'ierre de Préaux (arr. et canton de Pont-Audemer) ; car on y a ajouté 
un état des dîmes dues à cette abbaye dans différentes paroisses des 
environs (f. 93 v»-95 v»). V. L. Delisle, Rec. de Jug, de l'Echiquier^ 
p. 250. Coutumiers de Normandie^ t. II, p. xxv et xxvj . 
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que le ms. latin 11032 de la Bibl. nat. porte : Ricardum 
de Durchet vel de Ru[n]ch^. L'auteur de la yersion de 
Sainte-Geneviève a suivi pour cette partie de l'enquête 
un texte retouché à un point de vue local; mais, s'il 
rend trop fidèlement Guillelmum Patrie par « Guillaume 
del Païs », l'exactitude avec laquelle il traduit les leçons 
nouvelles, Nicholaum de Vico, Guillelmum de Gamen" 
ville, Ricardum de Ru[n]ch., montre que ces derniers 
noms ne lui étaient pas inconnus comme celui de Gra- 
verend d'Evrecy. 

La troisième et dernière série ne compte que trois 
noms : ceux d'un juré de l'enquête, W[illelmum] de 
Caligneio, de l'un des témoins de la charte de Henri I, 
R. de sig[iUo], et d'un personnage mentionné dans la 
première partie des Siatuta et Consuetudines, Stephanus 
de Sancto Lucio. Les changements qu'ont subis ces trois 
noms sont intéressants à étudier, parce qu'ils paraissent 
être l'œuvre personnelle du traducteur. 



1 Le ms. lat. 4653 n'a conservé qae la seconde des formes latines de 
ce nom défigurée en Ricardum de Stisth, La leçon da ms. de Sainte- 
Geneviève, « Richart de Roncei », a beaucoup aanalogie avec celle du 
ms. lat. 11032, Rioardum de Ru[n]ck\, qui écrite en abrégé ne peut être 
identifiée avec certitude. Il n*y a pas de Roncey dajïs TËure et le nom 
de lieu de ce département qui s en rapproche le plus est Le Ron- 
cenay (arr. d'Evreux, cant. de Damville), dont les formes anciennes 
sont Ronceneium et « Runcenei » (de Blosseville, Diet. top, de l'Eure, 
p. 183, c. 2) ; mais, si on rencontre au xii« siècle Gérard de Runcenei, 
ce nom ne paraît pas avoir été porté par la suite (L. Delisle et L. Passy, 
Mémoires, et Notes de M. A. Le Prévost t t. III, p. 35-37). Il semble donc 
qu'on doive plutôt considérer Roncei comme une forme française soit du 
Ronchay, village de Luneray (Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, cant. de 
Bacqueville en Caux), soit plutôt de Ronchois (Seine-Inferieure, arr. 
de Neufchâtel, cant. d'Aumale). Le seul personnage de ce nom qui 
soit cité est Johannes de Ronceyo, dominus de Tricon (peut-être Triecoc), 
qui tenait, en 1272, deux fie& de la baronnie de Gournay {Rec. des 
Èist. de France, t. XXIII, p. 756 k, 758 h.). V. Bunel et Tougard, Géo- 
graphie du département de la Seine-Inférieure. Rouen, 1875-79, arron- 
dissement de rïeufch&tel, p. 66 et 77. 
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Il règne dans les manuscrits latins une certaine incerti* 
tude sur la véritable forme du premier de ces noms, qui 
est écrit tantôt W. de CaUgeno pour Caligneio et tantôt 
G. de Caigneyo. Or la leçon du manuscrit de Sainte- 
Geneyiève, « Guillaume de Gamai », s*écarte notable- 
ment des variantes du texte latin. « Gamai » est sans 
doute une mauvaise lecture pour Garnai^ et il s'agit 
ici vraisemblablement de Guernj, village situé sur 
TEpte en aval de Gisors, et dont un des seigneurs, au 

1 II n'y a guère que deux corrections possibles au point de vue paléo* 
graphique de cette leçon erronée : 

lo Changer « Gamai » en Gaenai pour Gaené et Fidentifier avec Gasny 
(Eure, arr. des Andelys, cant. d'Ecos) ; mais la forme la plus fréquente 
de ce nom de lieu est Gaani ou Gaagni (L. Delisle, Carlul. normand^ 
p. 45, c. 2, n* 902; p. 274, c. 1, n» 1051. de Blosseville, op. cit., 
p. 95, c. 2) et la correction serait alors beaucoup trop importante. Du 
reste Gasny, prieuré dépendant de TabbaTO de Saint>Ouen, a toujours 
été une seigneurie ecclésiastique (L. Delisle et L. Passy, Mémoires et 
Notes de M, A, le Prévost, t. II, p. 1Ô&-167. Charpillon et Garesme, 
Dict. hist. de l'Eure, t. II, p. 260) et l'existence d*une famille portant 
le nom de cette localité est plus que douteuse : Huberlus de Gtuieni 
ou de Waene, mentionné dans une pancarte sans date de Tabbaye de 
la Noê {Chartes de la Noë. Bibl. nat., ms. lat. 51641, d« 5), parait 
être simplement un habitant de Gasny; de même Jean de Gaaigni, qui 
figure parmi les chevaliers de la baillie de Gisors dans le rôle de Tost 
de Foix en 1272 [Reo, des Hist, de France, t. XXIII, p. 777 e), n'est 
peut-être autre q^ue Jean, sire de la Roche-Guyon en Vexin, qu^on ren- 
contre dans les titres de Pabbaye de Saint-Ouen, de 1247 à 1^9, et qui 
prétendait avoir des droits sur les bois du manoir de Gasny (L. Delisle 
et L. Passy, op. ci^,p. 164-165). 

2* Corriger « Gamai n en Gamai. G*est le nom d*une paroisse du 
diocèse de Chartres (Eure-et-Loir, arr. et cant. de Dreux), où Tabbaye 
de Saint- Jean en Vallée possédait un prieuré {Cartulaire de Saint- 
Jean en Vallée. Bibl. nat., ms. lat. 11063, f. 49 r«, c. 2, et v», c. l, n^ xliiii; 
50 r®, c. l et 2, n<» xlviij et xlix. L. Merlet, Dictionnaire topographique au 
département d* Eure-et-Loir, Paris, 1861, p. 78, c. 2). Gomme cette bour- 
ff ade ne faisait pas partie de la Normandie et que, s*il y a eu une famille 
au même nom, elle est restée obscure (1209. VV. de Game. Cart, de 
Saint-Jean en Vallée, f. 50 r«>, c. 2, no xlviij. 1188-1207. Milo de 
Gameio. E. de Lépinois et L. Merlet, Cartulaire de Notre-Dame de 
Chartres. Chartres, 1862-65, t. I, p. 217, 240; t. II, p. 24, 32, 40, 
290, 296. xive s. Johannes de Guernay. Ibid., t. III, p. 117), on ne 
saurait s'arrêter à cette conjecture, il parait donc plus sur de voir 
dans Gamai une forme de Guerny (Eure, arr. des Andelys, cant. 
de Gisors), qui se disait habituellement « Garni », mais qu'on trouve 
aussi appelé « Warnei » (de Blosseville, op. cit., p. 105, c. 2) ; il s'agit en 
effet ici d'une correction bien moindre que dans la première hypothèse. 



milieu du xiii^ siècle, a porté le prénom de Ouillamne ^ 
L'un des deux témoins de la charte de Henri I, qui 
sont passés dans la version française, est le vice-chan- 
celier Robert, dont le surnom de sigiUo, écrit en abrégé 
de sig.^, est devenu un nom de lieu, Sigy dans le Pays 
de Bray^. Cette localité était autrefois le siège d'un 
prieuré dépendant de Tabbaye de Saint-Ouen et on 
y trouve aux m* et xin^ siècles une famille qui en 
avait pris le nom^. 

1 A cette époque Guerny appartenait aux seigneurs de Boury, village 
situé presuu^en fiice sur Tautre rive de TEpte (Oise, arr. de BeauTais, 
cant. de Chaumont), qui possédaient aussi la plus grande partie de 
Boisemont près des Andelys. Le plus connu est Jean de BùHnz ou 
de Boury, qui figure dans ae nombreux actes de 1197 à 1239 (Titres de 
Vabhat^ du Y al. Arch. nat. S. 4175 a, n»* 45, 54. TUres de la 
commanderie de Bourgoult. Arch. nat., S. 5192, no* 16, 34. S. 5193, 
n» 2) et prit part à ren^uéte sur le relief dans le Vexin français en 
1235 (Registre E, de Philippe- Auaus te, Arch. nat. JJ. 26, f. xiiiju. 
xi f). Jean de Boury avait eu d Alice de Guerny quatre fils, Jean, 
Guillaume, Gautier et Gui (Titres du prieuré de Saint Germain de 
Boury, l'« liasse, n» 1. Arch. de Seine-et-Oise, Fonds de Saint-Martin 
de Pontoise. Titres de l'abbaye du Val, S. 4175 a, n» 37); mais trois 
d'entre eux moururent avant lui et ce fut son second fils, Guillaume, qui 
recueillit sa succession en 1241. (Cartul. du Trésor^ Arch. de TEure, 
H . 1410, p. 187. Titres du prieuré de Saint-Germain de Botary^ &* ^)t 
Peut-être Guillaume de Boury, qui est mort entre 1269 et 1271 (OUm. 
éd. Beugnot. Paris, 1839, t. 1, p. 290, xiu), a-t-il porté parfois, surtout 
du vivant de son père, le nom de Guerny? Ces deux paroisses voisines 
et dépendant de la même seigneurie ont çu en efiet être prises Tune 
pour l'autre comme dans cette charte relative à Guillaume de Boury : 
<c en sa grange de Garni qui est appellee la grange de Boury » (CartuU 
du Trésor^ p. 188). Y. CharpiUon et Caresme, Dict, hist. de VEure, 
t. II, p. 319. 

2 ce H. de Siçi ». LXXI, 5. Le ms. lat. 4653 porte « de SigH R. ». 

* Seine-Inférieure, arr. de Neufch&tel en Bray, cant. d*Argueil. . 

* Sigy relevait des sires de la Ferté, une des branches de la maison 
de Gournay (D. Gurney, The record of the House ofGoumay, London, 
1848, p. 27 et 33. Potm de la Mairie, Recherches historiques sur les 
possessions des sires normands de Gournay^ t. I, p. 151-153. Bunel et 
Tougard, Géographie du dép, de la Seine-Inférieure^ arr. de Neufchâtel, 
p. 54); mais il y avait à côté d'eux une. famille, de moindre importance, 

2ui tirait son nom de cette localité. On trouve mentionnés, en 1180, 
ans les rôles de T Échiquier, Richard de Sigy {Magfii rotuli Scaccarii 
Normanniae^ éd. Th. Stapleton. Londini, 1840-44, t. I, p. 75], en jan- 
vier 1246 et mai 1248, Martin et Ouen de Sigy (Cartulaire 4 du prieuré 
de Sigy (Arch. de la Seine-Inférieure. H, Fonds de Saint-Ouen. 34), 
f. 12 V, a. xxxj, et 5 r», a. j. CartuL II (Ibid., 33), f» 24 r% et 14 r»). 
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Les transfonnations du nom de Stephomus de Sando 
Luca ^ ne sont pas moins curieuses : devenu Stephanus 
de Sancto LiÂCio dans les manuscrits des Statuta et Con- 
tuetudineif il est appelé dans celui de Sainte-Geneyièye 
c( Estiene de Seint Lucin » ou plutôt de Saint-Lucien^, 
et cette modification, légère à première yue, a pour 
conséquence de transporter ce personnage de rÉvrecin 
dans le Pays de Bray; Saint-Lucien fait en effet partie 
de cette région comme Sigj, dont il est peu éloigné. 
La fiunille des sires de Saint-Lucien cc^pte de nombreux 
représentants au xii* et au xiu* siècle, mais aucun de 
ceux qui sont connus ne porte le prénom d*Étienne^. 

La comparaison des formes françaises et latines des 
noms propres conlBrme ainsi les résultats fournis par 
l'analyse linguistique de la version de Sainte-Geneviève, 
qui, d'après sa langue, doit avoir vu le jour sur la lisière 
orientale de la Normandie. Le traducteur s'est en effet 

1 Le personnage cité dans la première partie des Statuta et Consue^ 
tudinu (LXIV, 1) est certainement Stephanus de Sancto Luea^ sei- 
^eur de Saint-Luc (Eare, arr. et cant. d'Evreux. — Cartulaire I du 
chapitre d^Evreux, Arch. de VEure. G., 122, p. 55, no 118); mais, à 
côte dn nom primitif de Sancto Luca^ il a existé une forme de Sancto 
LuciOf qui figore dans tons les manascrits latins et a donné naissance 
aux transcriptions françaises « Saint Lus » et « Saint Lux », qu'on 
rencontre dans des aveux du tV siècle (L. Delisle et L. Passj, Mémoires 
et Notes de M. A, Le Prévost^ t. III, p. 142). 

s Saint-Lucien. Seine-Inf., arr. de Neufchatel en Bray, cant. d'Argueil. 

s Les membres de cette famille mentionnés dans les actes de Tépoque 
sont, en 1184, Guillaume de Saint-Lucien (Cartul. I de Siçy^ f. 13 r», a. 
xxxviiij. Cartul. il, f. 26 ▼<>); en 1208, Herbert de Saint- Lucien, En- 

eierran de Saint-Lucien, chevalier, son neveu, et le fils de ce dernier, 
anessier {Titres de Vahbaye de l'Isle-Dieu. Arch. de l'Eure, H. 389, 
ao 1. Reg* des fiefs de Philippe'Auguste, Rec. des Hist, de France, 
t. XXIII, p. ^9 g) : en septembre 1271 et en 1272, Guillaume de Saint- 
Lucien, chevalier, JCaWtif. / de Sigy^ f. 14 v», a. xlvj. Cartul, II, 
f. 29 r*. Rôle de tost de Foix. Rec, des Eist, de France, t. XXIII, 

?i. 745 f) et, en juillet 1364, Jean de Saint-Lucien (Cartul, II de St^y, 
. 45 v«, b. xlix). y. Bunel et Touffard, Géographie du dép, de la Setne- 
Inférieure, arr. de NeufchAtel, p. 53. 
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approprié les transformations de noms qu'il a trouvées 
déjà opérées dans son exemplaire latin et dont l'objet 
était de substituer aux noms de lieu primitifs situés 
dans les environs de Gaen, comme Vieux et Grainville, 
des localités appartenant à la Haute-Normandie telles 
que Guernanyille. D'autre part, les modifications qu'il a 
apportées de son chef à l'original semblent avoir été 
également inspirées par des préoccupations locales analo- 
gues à celles qui avaient présidé au premier remaniement 
de la liste des jurés ; car le nom de Guillaume de Galigny 
disparaît pour faire encore place à celui d'un habitant 
de l'Évrecin. L'introduction dans la version de Sainte- 
Geneviève de paroisses du Pays de Bray, comme Sigy et 
Saint-Lucien, oblige enfin à lui assigner pour patrie la 
région comprise entre Rouen, la Seine et l'Epte, c'est-à- 
dire à peu près le Vexin normand et le Pays de Bray ^ 
Les erreurs commises par Tauteur de cette version 
dans la transcription des noms de personne appartenant 
à la Basse-Normandie^, l'omission de l'évéque de Cou- 
tances, Âlgar, dans la charte de Henri P, ainsi que 
la traduction peu précise qu'il donne du passage de 



1 n y aurait peat-étre à tirer argument de la manière dont le tra- 
ducteur a rendu ce passage : 

« Mes dedanz zy. jorz sera leur Infra xv. dies pertotam patriam, 

pes seue aval le paîs, veillent ou velint nolint, pax eorum eritnota. 
nevueillent. XXX Vl, 5. (Ms. Ottoboni) »• 

S^il avait pris ici, Pexpression a a val » dans son sens étymologique 
et non dans une acception vasue, ce serait un indice qu'il habitait la 
partie supérieure de la vallée de la Seine. 

2 Le nom de Oraverend d'Évrecy est ainsi devenu méconnaissable dans 
lems. de Sainte-Geneviève : « Qarn. desurede ». p. 227, c. 2. 

s Dans les mss. lat. 4653, 11032 et 18368 de la Bibl. nat., Algàr, 
évéque de Coutances, figure à la fin de rénumération des prélats de 
Normandie mentionnés en tête de la charte de Henri I. LXXI, 2. 
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renqaéte sur la pêche da cn^is dans le Beasin^ 
montrent qn*9 était aheolnmeat étranger aux usages de 
cette partie de la proyince. La substitution du nom de 
Ouillaame Le Maréchal* à celui de Tanden sénéchal de 
Normandie, Onilhinme Filx Raonl, prouTe encore que 
c'est bien dans les limites indiquées plus haut qu'il faut 
placer le lieu d'origine du texte français des Staluia et 
Ccnsuetudines Nomumnie; car cette région était assez 
rapprochée des possessions continentales des comtes de 
Pembroke' pour que le souyenir du plus illustre d'entre 
eux, de Guillaume I le Ifaréchal, 7 fât resté Yiyant. 

1 « L*am doit mtoît que de toi les barons de Normandie il n*i a fors 
Feresqoe de Baieoz e le conte de Oestre qui aent engins a prandre 
craspms, mes dl les ont an Port FeTesque e par la Tule le conte ». 

La tradoction très littérale de œ paragraphe trahit nn certain em- 
barras ches Tanteur de la versioa de Sainte-<}eneviè?e et l'emploi qn^il 
£àit de Texpression générale « engins » pour rendre le terme de pèche 
d*origine noroise vaUeta (Mss. vauta^ wauseia) montre qu*il en ignorait 
la signification. Il a également supprimé quelques lignes plus loin les 
mots Ungua Daeorum^ qui n'avaient plus aucun sens pour lui. LXX. 

< « Nos en avons maintes foiz oî Multociens inter dominum Ro- 

plet entre rarcevesque de Roem e thomagensem archiepiscopum et 
OuiUaume le Marecnal. LYII, 2. Willelmum senescaUum inde audi- 

vimus questionem. (Ms. Ottoboni) ». 

> Les châteaux de Longueville, de Mou^eaux et d*Orbec formaient 
trois centres autour desauels se groupaient les possessions continen- 
tales des comtes de Pemoroke (Arch. nat.. Trésor des chartes, J. 399, 
n* 5. L. Delisle, CarM, normand, p. 14, n« 74. Reg, des fiefs de Phi- 
lippe-Auguste, Rec. des Uist, de France, p. 708 d). Ces vastes domaines 
leur étaient échus en grande partie par suite du mariage de Guillaume I 
le Maréchal avec IsaMlle, fille de Richard de Clare ou de Clères (Sta- 
pleton, Observations on the Great rolls of the Exchequer ofNormandy. 
maani rot. Scacc, Normannie, t. II, p. cxxxvij et s. L. Delisle, op. cit., 
p. 14, n. 1). Guillaume I mourut le l4 mai 1219 et son fils aîné, Guil- 
laume II, abandonna à son frère, Richard le Maréchal, tous ses droits 
sur les terres situées en Normandie ; ce dernier fit à ce titre hommage 
à Philippe- Augaste au mois de juin 12^ (Arch. nat.. Trésor des chartes^ 
J. 622, no 8. Reg, E. de Philippe-Auguste, JJ. 26. f. ii« xix v», c. 1 et 2. 
L. Delisle, op, cit., p. 43, n* 285; p. 44, n» 286). Richard le Maréchal 
a résidé presque constamment en France de 1220 à 1231^ époque à la- 
quelle il succéda à son frère Guillaume II, décédé le 6 avril 1231, comme 
comte de Pembroke et de Striguil; il mourut lui-même peu après, le 
16 avril 1234. Y. Dictionary of national biography. edited bv Sydney 
Lee. Londres, 1893. Vol. XXXVl, p. 223-231. 
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Une traduction aussi littérale que celle du manuscrit 
de Sainte-Geneviève ne laisse guère deviner la person- 
nalité de son auteur. La connaissance approfondie du 
latin dont il fait preuve dans son travail et remploi de 
quelques mots savants conviennent plutôt à un clerc 
qu'à un laïque ^ L'exactitude avec laquelle est repro- 
duit Foriginal latin dénote un esprit cultivé et possé- 
dant certaines notions juridiques; car les contre-sens 
y sont rares*. En môme temps le caractère littéraire de 
l'œuvre et la préférence donnée au dialecte de l'Ile-de- 
France ne permettent pas de l'attribuer à un simple pra- 
ticien. L'hjrpothèse la plus probable est donc que la 
version de Sainte-Geneviève a eu pour auteur un clerc 
attaché à l'administration royale^, qui était originaire 
de la partie de la Normandie limitrophe de l'Ile-de- 
France et de la Picardie ou tout au moins qui y avait 
longtemps séjourné. 

1 (c Tant comme li orfelins est Quamdiu vero pupillus in sub- 
en la sabjection... d*aucun. VII, 4. jectione... alicujus fuerit. 

Il est tenuz. . . a respondre ou par Tenetur ille. . . respondere per se 

soi oa par procurateur. LXXXII, 7. vel per procuratorem. P. II, A, 7 m. 

2 V. p. xxxm, n. 2. 

s On pourrait peut-être iuToquer à Tappui de cette conjecture remploi 
de Texpression « ostel le roi » c^mme é(}uivalent des mots latins curia 
reqis dans cette phrase : « il doit envoier les parties a Fostel le roi » 
(LXXVII, 1). • 

Ce terme est employé de même concurremment avec celui de « cort 
le roi » dans la traduction des jugements de l'Echiquier pour rendre 
les mots curia domini régis : 

« 1218. Li requenoissenz en sera E il est einssi requeneu, Piglise 

fez en Tostel le roi par xij. cheva- suivra sa droiture en la cort le 
lier s prouchains de la chose. roi. (SG., p. 272, c. 1. Marnier, 

p. 134, no 94). 
1225. Se il en est convaincus en E la demande doit estre jugie 
Tostel le roi. avenantment par la cort le roi. 

(SO., p. 282, c. 1. Marnier, p. 149, 
n<' 142) ». 
Cf. L. Delisle, Ric. de jugements de l'Echiquier, p. 58, no 230, et 
97, no 380. 

5 
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§ 4. La date de la version de Sainte-Genef>iève. 

La yersion de Sainte-Geneyiève, comme la plupart 
des œuvres de ce genre, ne renferme aucune indication 
qui puisse servir à en fixer Tâge et il faut, pour y arriver, 
tenir compte de la composition du manuscrit. 

La date du second des traités compris dans les Siatuta 
et Consuetiidines Normannie, qui remonte à 1220,. donne 
bien une limite extrême; mais on doit encore faire des- 
cendre cette limite jusqu*en 1248. La version française 
des Statuta et Consuetiulines se trouve en effet inter- 
calée dans le manuscrit de Sainte -Geneviève entre les 
traductions du recueil des Assises et de la quatrième 
compilation des jugements de FÉchiquier. Or ces trois 
textes sont du même auteur : ils ont en effet des simi- 
litudes de graphie qui seraient inexplicables autre- 
ment ^* ils offrent les mêmes caractères phonétiques^, en 

1 y. les exexnples cités plus haut, p. zxznr, n. 2; p. zxzv, n. 1 et 2; 
p. zxxYi, n. 1, 3 et 4; p. xxxvn, n. 2, 3 et 4; p. xxxvm, n. 1. 

2 On constate en effet dans les traductions des Assises et de TEchi- 

2uier, comme dans la version de Saipte-Qeneyiève, la prédominance 
e la diphtongue oi provenant de ê et de t latins accentués et la trans- 
formation de c et de A primitifs en ch devant a ou e, ie, dérivés de a et 
en ç {ê) devant e et t : 

c borjois. A., p. 108, n*46. E., p. 133,n*9i. avoir. A., p. 90. n* 2. E., p. 445. n* 190. 

doit. A., p. 95, n* 15. E., p. 111, n* 3. devoit. A., p. 92, n* 7. E., p. 111, n* 4. 

droit. A., p. 106, n* 08. E., p. 118, n* 30. disoit. A., p. 93^ a* 10. E., p. 115, n* 15. 

foi. E., p. 114, n* 13. disoient. E., p. 119. n* 5. 

foiz. E., p. 164, n* 197. estoit. A., p. 92, n* 7. E., p. 111, n*l. 

loi. A., p. 93, n* 10. E., p. 135, n* 95. metoit. E.. p. 113, n* 8. 

moi. A., p. 94, n* 19. pooit. A., p. 101, n* 41. E., p. 112, n* 5. 

oirs.oir. A., p. 95, n*' 16,17. E.,p. 123,n*46. pooîent. A., p. 102, n* 44. E., p. 198^ n*fl8. 

roi. A., p. 93, n*' 9, 10. E., p. 116, n'Sl. savoir. A., p. 101, n*40. E., p. 119, n*32. 

voie. A., p. 99, n*32. Ë., p. 142, n* 121. seroit, seroient. A.,p.96.nM9;107. n'61. 



voisins 



.., p. vy, n*3S. E., p. 142, n* ixi. seroit, seroient. A.,p.w.nMv;iif7. n-oi. 
• E., p. 153, n* 169. tenoit. A., p. 91, n*6. E., p. 111, n* 2. 

tenoient. E., p. 128, n* 68. 



voloit. A., p. 104, n* 53. voloient. E., 
p. 167, n* 206. 



— LXVII — 

faisant bien entendu la part des habitudes de langage 
du scribe^; ils présentent enfin certaines particularités 
dialectales* et des expressions caractéristiques, qui 

aehata. A., p. iOO, n« 34. E., p. il7, n«94. apeticier. E.. p. iW, n* 340. 
ehampion, champiooi. A.t p. 96, n* 49. ce. A., p. 97, n* 82. &., p. 119, n* 31. 

B., p. 448, n* 493. cil. A.^ p. 94, n-5, 6. E.. p. 442, n*3. 

ehans. E., p. 479, n* 869. oeloi. A., p. 91, n* 6. 

cbaseans, ehaaeon. A., p. 406, a* 59. depader. A., p. 98, n* 8. depeeiea. E., 

E., p. 487, n* 63. p. 438, ii*87. 

chatal. A., p. 403. n* 54 • E., p. 434, d*99. joatica. A., p. 94, n* 6. E. p. 187, n* 68. 
eberaliera. A., p. 97, n* 88. B., p. 44% merd. A., p. 93, n*9. E., p. 444, nM8. 

n* 480. odrre, oci8.E., p. 440. n«44&; 469, n*817. 

efaiaf. E., p. 487, n* 63* quitaoee, qaitaaca. £., p. 457, n* 475; 

eachaofla. Ë., p. 484, n* 58. 484, n* 279. 

marchié. A., p. 92, n* 8. E., p. 448,d«440. reoen. A., p. 403, n* 46. E.,p. 470, a*819. 
mareaehaua, maréchal. E.,p. 109, n*816; reacTenoea. E., p. 196, n* 334. 

180, n* 863. tieroe. A.,p.l05,n*55.E.,p.ll5,n*16». 

pordiaoeot. E., p. 160, n* 181. 

1 Toutefois remploi de la diphtongue oi n*est pas aussi général dans 
les versions des Assises et de rEchiquier que dans le texte français des 
Statula et Consueiudines et on rencontre ça et là quelques formes en et : 

« Aubigèa {AUfigeoii), E., p. 180, n* 38. deforctit. E., p. 447, n* 84. 
eiasuea, esaues. E., p. 153, n* 159 ; 188, 

n* 874. 
eachaeilaa.A., p. 94, n'il.eacheeitea.ea- aschaeir. A., p. 94, n* 18* 

cheete. A., p. 90, n" 1,8, 3, 4; 94, n* 1 1 : 95, 

nM4; 101, n* 38. E., p. 178, n* 857 ; 180, 

n* 864. 
Treiamonz. E., p. 198, n* 339. reoeit. E., p.i39, n* 110 >. 

Mais ce sont là des faits isolés qui ne sauraient prévaloir sur l'im- 
mense majorité des leçons en ot et qui doivent être attribués à Taction du 
dialecte normand sur les copistes de la seconde partie du ms. de Sainte- 
Geneviève (Assises. Très ancien Goutumier. Ecniquier). C'est en effet le 
texte des Assises, le premier transcrit, qui contient le plus d'exemples 
(quinze) de la variante « eschaeite, escneeite, escheete » tandis qu'on en 
relève deux seulement dans la traduction de l'Echiquier contre douze de 
la forme « escheoite » et aucun dans la version des Statuta et Cousue- 
tudines ; de même, si les Assises donnent « eschaeir », l'Echiquier n'a 
que la leçon « escheoir » (p. 136, n« 102); enfin les termes « Aubigès » 
et « Treismonz », comme tous les noms de lieu, ont subi davantage l'in- 
fluence de la prononciation locale. 




ment 

mais 

« France » figure exclusivement dans le reste du manuscrit (T. «A. C, 

LXIV, 2. LXXIII, 1. LXXVII, 7. E.,p. 122, n» 43; 180, no 263; 181, n. 269). 

Ces méprises se comprennent d'autant mieux que le ms. de Sainte- 
Geneviève a été exécuté à Rouen, où le dialecte normand était encore 
très vivace à cette époque. 

3 On retrouve également dans les traductions des Assises et de l'Echi- 
ouier le nluriel en 'tous : « bordiaus ». (E., p. 169, no 219). « mesiaus ». 
(e., p. 119, n» 31). « porciaus ». (E., p. 157, n* 175), — ainsi que le 
changement de Vo protonique en e : 

« queooiatre. E., p. 159, n* 180. quenoiat. A., p. 99, n* 31. B., p. 189, n* 300. 
quanoisaenca. B., p. 167, n* 809. 

requenoiat. A., p. 404, n* 89. E., p. 414, n* 9. reqoenoiaaoit. A., p. 107, n* 61, 
raqaanoiatn. Ë«, p. 175, n* 841. requeooiaaani, requenoiaaanz. requenoiaaaot, 
requanoissent. A., p. 99, n* 31. E., p. 183, nf 48. etc. raquanoiasence. E., p. 138,n*84 », 
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achèvent d'attester leur communauté d*origine^ La tra- 
duction française de la quatrième compilation des juge- 
ments de rÉchiquier s'arrête, il est vrai, dans le ma- 
nuscrit de Sainte-Geneviève à la fin de la session de 
la Saint-Michel 1246, à Caen, par suite de la dispa- 
rition du dernier feuillet du volume; mais la rédaction 
latine de cette compilation, qui nous est t>arvenue dans 
le ms. Ottoboni 2964, se continue jusqu'à la^ session de 
Pâques 1248, à Rouen*. L'auteur de ces trois versions, 
si, comme il y a lieu de le croire, elles sont toutes de 
sa main, n'a donc pu commencer son travail que dans 
les derniers mois de l'année 1248 au plus tôt. Il est 
probable qu'il l'a terminé avant l'époque où la Summa 
de legibm in cuHa laicali commença à se répandre dans 
toute la Normandie, c'est-à-dire avant la fin du règne 
de saint Louis ^. On est donc autorisé à placer entre 



Les variantes « conoitsoient, conneuz » (E., p. 119, n« 31; 199, n* 319) font 
exception; mais elles s'expiiqaeat paiement par rinfluence du milieu. 

L^emploi du pronom de la 3* personne lui pour le féminin est encore 
une particularité dialectale : « L'abeesse de Mostierviler atorne... en 
lieu de lui » (B., p. 157, n» 173). 

1 La présence dans la traduction de rÉchiquier de l'expression « ostel 




âui tient » (E., p. 124, n* 51; 129, n« 73), qui se rencontrent également 
ans la version des Statuta et Consuettldines^ sont aussi des arguments 
en faveur de Tunité d'origine des trois traductions. Y. p. xzxa, n. 2. 

2 Le texte latin de la quatrième compilation des jugements de rBchi- 
quier s'est conservé en entier dans le ms. Ottoboni 2964 puisqu'il 
y précède immédiatement la première partie des Statuta et Consuetu- 
dines; il contient huit articles de plus que la traduction française 
(L. Auvray, Juqements de V Echiquier {Bibl. de l'Ecole des chartes, 
t. XLIX, p. 642-613). Or dans le ms. Ottoboni, dont Pécriture est de 
même grosseur que celle du ms. de Sainte-Oeneviè^'e, ces huit articles 
occupent environ un feuillet ; il devait en être de marne dans le ms. de 
Sdnte-Geneviôve, dont le dernier feuillet a été déchiré. 

3 La rédaction primitive de la Summa de legibus in curia laicali a été 
terminée avant 1258. Y. Coutumiers de Normandie^ t. II, p. cxo-cxciv. 
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1248 et 1270^ ce premier essai de traduction en langue 
vulgaire des plus anciens monuments du droit normand. 



1 La substitution des termes très généraux : « de pèlerinage d'outre 
mer » à Texpression latine : de peregrinalione in Jérusalem, dans le 
ch. De delaiemenz (XLIII, 3) correspond à une époque où les croisades 
n*étaient plus exclusivement dirigées yers la Terre Sainte, et Texpédi- 
tion de saint Louis en Egypte (1248) a peut-être eu quelque influence 
sur la traduction de ce passage. 



CHAPITRE III. 



LA VERSION DES MANUSCRITS LATIN 1426b ET 

FRANÇAIS 5959 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

ET PHILLIPPS 22403 OU VERSION ABRÉGÉE. 



La version de Sainte-GenevièTe n'est pas la seule 
traduction des Statuta et Consueitidines Normannie qui 
ait existé. Des fragments d'une autre version se ren- 
contrent dans les mss. latin 1426b et français 5959 
de la Bibliothèque nationale ainsi que dans le ms. 
n^ 22403 de sir Thomas Phillipps disséminés au milieu 
des chapitres du Grand Coutumier. 

§ 1. Les fragments de la version abrégée. 

Ces trois manuscrits dérivent d'un même exemplaire ^ 
qui a subi un travail de remaniement analogue à celui 
du ms. latin 11032 et consistant à rapprocher des 

1 La régularité avec laquelle ces extraits 'se retrouvent ainsi que 
d'autres documents à la même place dans chacun des trois manuscrits 
est une preuve de leur unité d'origine. 

De plus les mss. lat. 1426b et fr. 5999 ont une lacune du même 
nombre de mots à la fin du § 1 du ch. XC, De terre almosnee ou donee : 
SG. B. F. 

c Se il ne done pièges Se il ne donne pleiges Se il ne donne plaiges 

d'aroir son garant a jor d*avoir son garant a Jonr d^avoir son garant a jour 
por fera vers lui ce que pour fere oen que il devra pour faire oe que il devra 
il devra; e oil qui li dona de cel fiau et/// destraint de chu fieu et /// destraint 
est tenuz a venir e a de- a cenfère par lajustioele a ce fere par la justice 
livrer le ou il est con- roy (f. 67 v*), le roy (f • 31 v*) ■. 

trains par la justice le roi • " 
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chapitres du Grand Goutumier les passages analogues 
des Staiuta et Consuetudines ainsi que quelques notes 
de droit normand; mais Tauteur de ce remaniement, au 
lieu de prendre pour terme de comparaison le texte latin, 
comme le compilateur du ms. latin 11032, s'est servi 
d'une traduction en langue vulgaire. Il a fait en outre 
des rapprochements bien moins nombreux et s'est borné 
souvent à ne- donner que des extraits tandis que tous les 
chapitres des Statuta et Consuetudines, sauf quatre, 
sont passés dans le ms. latin 11032. Les fragments 
de cette seconde version sont placés presque tous à 
la suite des chapitres du Grand Coutumier* traitant des 
mêmes matières; ils forment treize groupes d'étendue 
inégale, qui sont intercalés au môme endroit dans les 
trois manuscrits ^ et se succèdent de la façon suivante : 

Fragments de la version abrégée. 

T. A. c. 

lo Ch . XXV. De parties d'eritage, in fine] , « ParUe Oh. Y III . 
entre frères doit estre faite selonc la coustume 
du païs... 9 

« Tout franc tenement doit estre départi entre Ch. IX. 
seurs... » 

« Mes se la mariée avoit empiré son mariage... » Ch. XIII. 

« Se le frère ainsné de la terre partable adonney Ch. XXXII, 1. 
a son frère puisné meuble... » 

« Se le frère au frère ou a la seur ou le cousin Ch. XXXIV. 
a donney porcion de terre... » 



1 Des passages de la version abrégée sont insérés par exception dans 
les ch. XXVI, lyempeschement d'eritage, et LU, De court et de pledéours. 

2 Les séries de fragments ajoutés à la fin des ch. XXV, De parties 
d'eritage. — XXVI, D'empeschement d'eritage. — XXXI, De teneures 
par osmone. ^ XXXII, De garde d'orphelinat font défaut dans le ms. 
Phillipps 22403. 
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« Les ainsnés doivent garantir les terres a leurs Ch. XLYI. 
puisnés... » 

2* Ch. XXVI. I)*empeschemeiitd*eritage, ayant les Gh. LXXX, 6-7. 
mots : It mêsel ne peut estre her a nuUi]. « La lemme 
pour le forfet son baron (B. mari) ne pert pas son 
héritage... » 

« Se plusoùrs frères estoient ensembles qui Ch. LXXXIX, 2-3. 
n'eussent point party leur héritage... » 

3« Ch. XXXI. De teneuTM par otmone, in fine], Oh. XC. 
« Chascun puet donner de son franc tenement en 
osmone... » 

« Se aucun prestre avoit aucun tenement en non Gh. LYII, 1-4, 6, 8. 
d'eglyse... » 

4o Gh. XXXU. De garde d'orphelins, in /Ine]. Ch. VU, 4. 
« Tant comme enfant est en subjection et en la 
garde d*autrui (B. autri)... » 

« Nul se il n*a acompli xxj. an ne peut estrangier Ch. LXXVIII, 1, 4. 
nul tenement... » 

tt Li orphelin doit avoir la saisine telle comme Gh. YI, 1. 
son perei... » 

5o Ch. XXXIX. De langonr, m fine]. « Langour Gh. XLII, 2, 4, 5. 
doit estre veue par proudes hommes... » 

60 Ch. XLII. De non «âge, in fine], « Se aucun Ch. XI, 2 et 3. 
orphelin en son non aage tenoit aucuns fiex. . . » 

!• Ch. XLIV. De privilèges as croisiez, in fine], Ch. XLIII, 1-4. 
« De celuy qui est en chartre est le terme tel que il 
puist yssir... » 

8« Ch. XLV. De excusement par Justice (F. De se- Ch. XLIV, 2. 
monces diverses), ih fine]. « Tant comme assise 
aucune ou pies soient tenus en aucun pus... » 

9« Ch. LU. De court et de pledeours, après les Ch. LUI et LIV. 
mots : Ei si a leplet de l'espee si comme de roberie, 
murdre, homicide, trêves fraintes^ assaut en felon^ 
nié], « Froisseure de chemins, assaut en temps de 



I Le passage suivant, qui n'appartient pas au texte du Très ancien 
Coutumier, est vraisemblablement une glose ajoutée par Tauteur de la 
version abrégée : 

(c Ch. XXXII. De ^arde d'orphelins, in fine]. Nul enfant soubs aage 
n'est tenu a congnoistre a lignage nul autre qui le faice semondre a 
congnoissance de lignage, ne le fet de son ancesour ». Cf. Ch. LXXXIV, 5. 

II en est peut-être de même de cette phrase : 

« Ch. Xiy. De monneage, in fine], E!t si doit l'en savoir que nuUi ne 

Ï»uent avoir la congnoissance du sel noie au duc, fors le duc tant seul- 
ement ». 
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pais» froisMinent de mesont*.. fiiitiâ par q««l raison 
que ce soit ». 

10* Ch. LIX. De pleiges, in fine], « Se j. hommo Ch. LU. 
plegoit un autre d'aucun vUlain meffet... » 

llo Ch. XCIX. De douaire, in fine], « Le mar- Ch. IV, 3. 
chant engageour du mariage ou du douare anra 
eschange... » 

« Se aucun avoit femme et effans et a leur yi- Ch. V. 
Tant j. des effans preïst femme... » 

« La femme ne doit pomt estre douée es chiefs Ch. LXXIX, 5. 
ménages... » 

« Se le baron perdoit son héritage par aucun Ch. LXXIX, IL 
méfiait... » 

1^0 Ch. CXL De brief de lien et de gtige, in fine]. Ch. XYIIL 
« Se aucun engagoit sa terre a aucun prestre et le 
prestre monroit. . . » 

c II avient souvent que j. riche homme prent en Ch. XIX, 1, 2. 
gaige la terre a j. povre homme... » 

13« Ch. CXIII. De brief d'estabUe, m fine], « Éi si Ch. LXXXVI, 1-4. 
doit l'en savoir que lay de terre se peut finer par 
bataille en ceste former* » 

En classant ces fragments dans l'ordre des chapitres 
du Très ancien Coutumier on arrive à reconstituer 
environ le quart de ce texte, parce que beaucoup de 
chapitres sont incomplets et représentés parfois par un 
seul paragraphe ^ 

Le manuscrit français 24112 de la Bibliothèque natio- 
nale* contient encore quelques extraits de la version 
abrégée au milieu des annotations de jurisprudence 



1 Les chapitres auxquels appartiennent ces fragments sont au nombre 
de vinrt-six : 

IV, 3. V moins le § 6 presque entier. VI, 1. VII, 4. VIII en entier. 
IX en entier. XI, 2, 3. XIII en entier. XVIII en entier. XIX. 1, 2. 
XXXII, 1. XXXIV en entier. XLII, 2, 4, 5. XLIII en entier. XLIV, 2. 
XL VI en entier. LU en entier. LUI et LIV fondus ensemble. LVII 
moins les §§ 5 et 7. LXXVIII, 1 et. 4. LXXIX, 5 et II. LXXX, 6 et 7. 
LXXXVI, 1-4. LXXXIX, 2, 3. XC en entier. 

2 Le ms. fr. 24112 a été transcrit à Dieppe en 1478. V. L. Delisle, 
Inventaire des manuscrite français de la Bibliothèque natianalct t. II, p. 4. 
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qui servent de commentaire au texte du Grand Goutu- 
mier. Ges passages, qui sont placés à la suite du 
ch. CI, De douaire, sont empruntés aux deux chapitres 
du Très ancien Coutumier relatifs à cette matière (Ch. V 
et LXXIX) ; ils ont du reste été retouchés par le compi- 
lateur du ms. français 24112 : 

« Se ung homme, quant il trespasse, n^avoit point d'en- 
tage et il promist a sa femme or ou a^ent pour douaire, 
aucuns veullent dire que la somme seroit prinse sur le 
castel de Tomme et seroit gardée en main de proudes hommes 
pour Temploier en heritaige, duquel heritaige la femme 
joyroit toute sa vie durant et puis vendroit aux hers a 
rhomme. [Gh. V, 4. 

Item aucuns dyent que femme ne peult demander douaire 
en mesnage pourveu qu'elle puisse avoir son douaire livré 
ailleurs, et toutesfoys Ten use le contraire en Gaux, et aussi 
la coustume n'en parle point. [Gh. LXXIX, 5. 

Item en coustume en la fin du chappitre De douaire doit 
estre faicte. maencion que se Tomme perdoit son heritaige 
par aucun mesfait dont il fust dampné a mort ou qu'il for- 
jurast le pays, la femme perdroit son douaire comhien que 
l'en use en Gaux le contraire; car le dampné ne forfait fors ce 
qui est sien. [Gh. LXXIX, H, 1" phrase. 

Item la femme ne perdra pas son douaire pour la con- 
dampn[acion] de son mary et en joyra tant qu'elle vivra, et 
si le peult vendre; mais quant elle sera morte, aucuns 
dyent que les enffans de son mary condampné peuent bien 
avoir Teritage d'elle et aucims dyent que non; car nul yssu 
de choc dampné ne peult succéder par especial en ligne 
directe, mais en ligne colateral ilz peuent bien succéder. 
[Gh. LXXIX, H, 2« phraseï ». 

1 Ms. fr. 24112 de la Bibl. nat., t. 55 v» et 56 r«. 
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§ 2. Caractère de la version abrégée et ses rapports 
avec la version de Sainte-Geneviève. 

n suffit de rapprocher les extraits du Très ancien 
Coutumier contenus dans les mss. latin 1426b, français 
5959 de la Bibliothèque nationale et Phillipps 22403 
des chapitres correspondants de la version de Sainte- 
Geneviève pour constater qu'ils n'appartiennent pas à 
une traduction complète des Statuta et Consueludines 
Normannie. Plusieurs paragraphes du texte latin y sont 
en effet réduits de moitié ^ ; quelques-uns même ne sont 
plus représentés que par une ou deux lignes^, tandis 
que d'autres se sont conservés en entier^. L'étendue 
inégale des divers fragments permet de croire qu'ils 
proviennent d'une version des Statuta^ et Consuetudines 
abrégée sur certains points par le compilateur du ma- 
nuscrit qui a servi, de type aux mss. latin 1426b, fran- 
çais 5959 et Phillipps 22403. Le travail personnel de 
celui-ci a été du reste peu important : il s'est borné à 

1 Les 8appressii)ns ont le plus souvent porté sur la fin des paragraphes : 

« Quar après la mort des veuves li douaire repairent as plus prochains hers de qui 
héritage il est yssus. V% 5-6. 

Et se Ils estoient plnsours frères et ils n'avoient que j . fieu de haubert, il ne 
seroit pas parti, ains l'avroit Tainsnë; et se il avenoit que les escheances vau- 
sissent mielx que le fieu de haubert, il seroit ou chois de l'ainsné de prendre les 
escheances ou le fieu de haubert. VIII*, 3. 

Itel manière de possessours, se il sont atains de faulceté, sont en la merci au roy 
pour le defbrs et perdent le cbatel de cel gaige, lequel le roy avra, et la terre re- 
maindra aux porseours. XIX*, S ». 

> Le texte est réduit parfois à un simple énoncé de principes : 

« Partie entre frères doit estre faite selonc la coustume du pals. Vul*, 1. 

Tout franc tenement doit estre départi entre aeurs. IX*, i ». 

S Les chapitres et paragraphes, qui sont passés en entier dans la 
version abrégée, sont les plus nombreux : 

V% 1-4,7. VI*, 1. VII*, 4. Vlir, 2. IX*, 2. XI*, 2. XIII*. 2. XVIII*. 
XIX*, 1. XXXIV*. XLII*, 4-5. XLIII*. XLIV*, 2. XLVI*, 1. LU*. 
LVII*, 1-4, 6. LXXVIIÏ*, 4. LXXIX*, 5, 11. LXXX*, 6-7. LXXXVl*, 
1-3, 4, 1" al. LXXXIX*, 2, 3, 1" al. XC*. 
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faire un choix d'extraits pris assez arbitrairement dans 
les différentes parties du Très ancien Coutnmier et à 
grouper ces fragments plus ou moins resserrés en 
séries placées à la suite des chapitres correspondants 
du Très ancien Coutumier. L'abréviateur a procédé le 
plus souvent par voie de suppression, retranchant une 
ou plusieurs phrases soit dans le corps, soit plutôt 
à la fin d'un certain nombre de paragraphes ^ ; c^est par 
exception qu'il a réuni ensemble deux paragraphes ou 
deux chapitres^. Il a aussi évité de remanier le 
fond même du texte ^ et dans les cas rares où il lui est 



Fieu de hanbert ne baronnie ne ser- 
Janterie franche, qni apartienge a la 
aeignourie le roy» ne peut eatre départi 
entre firereSk Vlir, 5. 



Ne il ne peut de cel tenement estre qne- 
rellé par brief de la propriété fors de la 
possession a son anoescur telle eomme il 
revoit quant il morut. LXXVIU*, 1 s. 



1 Les exemples suivants donnent une idée de Timportance des sup- 
pressions : 

« Ne fies de haobere, ne sergenterie 
qui apartiegne a la segnorie au due„ ne 
baronie ne sera pas partie. 

Les Tavassories e li riUin tenement 
e li borgage seront parti selonc la cos- 
tome dei pals. VIO, 6. 

Ne il n'em paet estre très em plet 
fors par le brief qni derant a esté esorix 
de eeus qui sont dedans aage; e si 
oonTient que il oit torjors defandeor, ne 
il ne paet pledier de la propriété, mes 
tant seulement de la possession son en- 
eesseor qoe il ot Tan e le ior que il 
morut ;es*eln8si puet l*en pledier oontre 
lui. LXXVin, 1. 

3 Les cb. LUI, Des fiez qui apariienent al dtic, et LIV, Des jurées, 
ont été abrégés et fondas ensemble, de même que les §§ 5 et 6 du ch. 
y, les §§ 1 et 2 du ch. XLIII, De delaiemenz, les §§ 8 et 9 du ch. LVII, 
D'almome, 

s Le rapprochement de certains passages a amené quelques modifica- 
tions au commencement des phrases; mais elles ont consisté d'ordinaire 
dans rinsertion d*adverbes ou de conjonctions destinées à servir de tran- 
sition. Voici les débuts de paragraphes qui ont été le plus retouchés : 



« L*en lient generalment que les suers 
partent communément les escheoités en 
tel manière que, se aucune qui soit 
mariée a fet en son mariage beenes me- 
sons ou plenté vignes. . . AlII» i. 

L*en plede em pluseurs manières de 
propriété d'eritage. Quant Ten em plede 
e jorz est assignez e li aversaires est 
presenz, l*en propose einssi por le 
plaintif. LXXXVI,!. 



Mes se la mariée avoit empiré son ma- 
riage, il luy seroit oomptey et rabatu 
es los et es parties, et se elle Pavoit 
amendej, comme de vigties planter... 

xin%i. 

Et si doit l*en savoir qne lay de terre 
se peut finer par bataille en ceste forme. 
LXXXVI%1». 
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arrivé de le faire S les retouches n*oiit pas toujours 
été heureuses et elle? ont parfois donné naissance à des 
obscurités^ ou à des inexactitudes^. 

1 Les remaniements les plas considérables se rencontrent dans les 
chapitres oii deux paragraphes ont ét^ réunis en un seul : 

« CbascuDs puet doner de sa terre en Le sucoesour a celuy qui avra donné 

almosne Jusqu'à la tieroe partie de son la tiers de son flea lay en osmooe ne 

héritage, e se li enceaseur donérent en peut pas du remenanl osmoner la tierce 

aumoane tôt le tiers de lor héritage, li partie sans Tassentement de ses hers 

oirs ne porra pas doner en aomosne le ne de ses seigneurs du fons de la terre, 

tierz des autres ij. parz, fors par Tasen- LVII% 4. 
lenent de ses oirs e des secneurs del 
fieu. LVn, 4. 

Il ne loise pas a eTesque, ne a abé, Arphevesque, abbë, prélat, aul quel 

ne a proToire, ne a aucun antre qui que il soit, qui poarsiece osmone, ne la 

iiegne almosne a vendre la ne a doner; puet vendre ne oonner, ja soit cen que 

qnar les choses qui sont propres a iglise ils les puent bien acheter a acroistre les 

ne pueeot estre estrangiees. LVII, 8. biens de sainte eglyse ; quer les choses 

L'en doit entendre que les terres e qui apartiennent a sainte egijrae ne 

les rentes que li prélat achètent des puent estre vendues, données ne estran- 

biecs de Tiglise, sont a Tiglise, se li gies. LYir, ^ ». 
contreres n'est proves apertemenL e 
einssi ne pueent elles estre ne vendues 
ne douées. LVII, 9. 

2 Ainsi Tab^viateur a ressefré outre mesure ces passages : 

c Li dus, qui doit governer tout le Le roy doit gpsrder et gouverner son 

{raeple, doit garder e gouverner l'or« peuple plus loialment que nul autre, 

èlio plus lealment. XI, 2. XI*. 9. 

Qar cornent pot li puisne[B] vendre ce Quar il ne peut vendre oen dont il ne 

que il onques n'ott Nule paçUe de terre fut onoques saisi ne n'a eu firaie partie, 

ne sera ferme entre frères, Ss li puisnes cpie l'en luv ait veu pourseer par aucuns 

n'a eu aucune partie de terre e porsise jours. XXXir, 1 t. 
la par aucun pou de tens. XXXII. 1. 

S Voici les principales erreurs que renferme la version abrégée : 

i* c Mes se elle veit avoir sa part des Et se la veuve vouUoit avoir sa partie 

chatez e elle velt avoir son doere seur des châtiez et elle renonchast avoir partie 
la partie son mari, elle l'avra en eeste de la partie son baron mort et douaire, 
manière que li denier seront gardé en elle l'avroit en telle manière que celle 
la main de leaus homes tant que terres partie de cel chatel seroit gardé en mains 
e rentes en soient acbatees, si qe elle de proudes hommes jusquez a tant que 
vive des oissues e ait en doere la terre terres ou rentes en fussent achetées, de 
e les rentes, e après sa mort la terre e qui yssues elle se vivroit, et la terre ou 
les rentes viegnent as oirs son mari. la rente avroit en douaire, qui reven- 
V, 4. droit a l'er après la mort de la femme. 

V», 4 t. 

Ce paragraphe prévoit le cas d'une communauté de meubles entre 
époux. Les Statuta et Consuetudines et la version de Sainte-Geneviève 
permettent à la veuve de réclaQier à la fois la moitié des biens com- 
muns et son douaire du tiers sur la part de la communauté revenant 
aux héritiers du mari, tandis que la version abrégée donne 'à la femme 
Toption entre son douaire et sa part dans la communauté; seulement l'au- 
teur de ce dernier texte, tout en admettant que la femme préfère par- 
tager la communauté, reproduit la solution de l'autre version qui s'ap- 
pliquait au cas où la femme pouvait en même temps réclamer son 
douaire. Cette confusion entre les deux hypothèses aboutit à un non-sens. 

2* « Quant li requenoissanz sera ga- Et se la bataille est gaigee, jour luy 

giez, l'en asserra j. jor en qoi il. doit doit estre asaigney d'avoir son garant, 
aporter le garant de la cort le roi par LXXXVI*, 4 *. 
un brief. LXXXVI, 4. 
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On comprend sans peine qu*un trayail aussi superfi- 
ciel n*ait pas sensiblement modifié la physionomie de 
Tabrégé et que dans quelques passages il suiye presque 
mot pour mot le manuscrit de Sainte-Geneyiève ^ Tou- 
tefois les traits de ressemblance ne sont pas assez 
nombreux pour qu'on doive considérer cette traduction 



La substitution du mot « bataille » au terme « requenoissant » est 
inexacte, puisque le garant qui doit être produit est le bref d'establie. 
Cf. Sumtna dt Ugilws, CXUl, 2. CXIV, 2. 

S* « Cil qui est fonbanis oo qui a Le forbiDi qui a forbaoî le pals... 
for^oré la terre... LXXZIX^ 3. LXXXIX*. 3 i. 

La répétition du mot « forbani » dans la version abrégée est 
fitutive et il devrait y avoir : « Le forbani ou celuy qui a forjuré le 

1 Les passages suivants de la version abrégée coïncident presque 
mot pour mot avec les articles correspondants de la version de Sainte- 
Geneviève : • 

« U orfeUns avra la aesioe de Peritage 
telle oomme ses pères ot al jor que 11 
morat; ne il n*est pas tenui a respondre 
en devant que il loit de tel aage qu*il 
poisse desfandre Teritage de sa main. 
vif * . 

Tant eomme H orfeUna est en la sub- 
jection e eo la garde d*aucun, nu le 
eboee n'est farme qni aolt fête de son 
héritage. VU, é. 

Se aucuna a engagié aa terre a aucun 
preatre, e U preatres muert e li antres 
prestres, qui vient après lui, est eoToi- 
teoa e veut avoir oeiie terre el non de 
l'jrgliee. il ne puet avoir la ; quar il sera 
rëauenen par le aerement de xy. bomea 
dei visné savoir mon se ce est Tau- 
mosoe de Tigliae au devant dit provoire 
ou li fienz au Ui. XVIII. 1. 

Celle langor aéra vene par leans 



hommes savoir mon se cil, qtti_gist en 
son lit, se £aint que il soit malades. XLlI, 8. 

Tandis eomme assise sera tenue en 
ancnne contrée oo en aucune visconté, 
nus hom ne soit tant hardis que il tiegne 
pies en aa cort; quar li baron e ii 
autre preudome ae doivent assembler a 
tenir lea assiaes e a fere leaus juge- 
menz. XLIV, 9. 

Nus qui soit dedans aage, ce est qui 
n'ait aeompli zij. an, ne puet estran- 
gier point del tenement que ses pères 
ou ses eneessenrs tindreot en héritage. 
LZXVni, 1. 



U orphelin doit avoir la saisine telle 
oomme aon père l*avoit au jour de sa 
mort, sur laquelle il n'est pas tenu a 
reapondre devant qu'il avra aage qu'il 
puist cel héritage defléndre par sa main 
propre. VI% i. 

Tant oomme enflmt est en subjection 
et en la garde d*autrui n'est pas chose 
ferme ne eatable qui soit faite de aon 
héritage. VU*, 4. 

Se aucun engagoit aa terre a aucun 
prestre et le prestre mouroit et l'autre 
preatre, qoiaprèa vendroit, vonlaist avoir 
celle terre par le non de l'eglyse, il ne 
pourroit; quer il aeroit reoongaen par 
zij. hommea du vianë a aavoir mon ce 
c'est Tomosoe de l'eglyse au prestre ou 
le fieu au lay homme. XVIir, 1 . 

Laogour doit astre veue par proudes 
hommes a aavoir mon ae cel homme, 
qui se gist en son lit, se faint ou il est 
malade. XLir, 2. 

Tant comme aucune assise ou pies 
soient tenus en aucun pals, en aucune 
vlcontey ne doit nul eatre si hardis que 
il tienge plea en sa court; quer les 
barons et lea sagea hommea doivent 
assembler a tenir les assises et fere les 
Jngemens. XLIV*, 9. 

Nul, se il n'a aeompli zxj. an, ne 
peut estrangier nul tenement que son 
père ou son aneeaour ait tenu en heri- 
Uge. LXSVIIIsl >. 



comme la somx^ directe de la yersion abrégée. Celle-ci 
se distùigae en effet par sa langue, qui bien que rajeunie 
a conseryé des vestiges du dialecte normand , par une 
terminologie spéciale ^ par l'emploi plus fréquent d'ex- 
pressions techniques* et surtout par une moins grande 



i La yersioii abrégée a souvent des formes plus archaïques que la 
version de Sainte-Geneviève : 

80. B & F. 

eorofr =s priwms. XLIIT, 1. la obtr^re. XLni\ 1-9. 

coûta = la oaose. LXXXVI, 3. oeUaqoerelle. LXXX% 7. la qoaralla. 

L3Ûukvi% 3. 

dMbreiofio = le deforoamant. XVIIT»i. la daffora. XVIII*, 2. XIX% t. 

inetweenUio = prison. XLII, 4. anohaitremant. XUIS 4. 

ineare&rattu = remprisoné. XLIIT, 1. caloy qai ast ao ehartre. XLIII*, 1-2. 

infraetio = brisaara da ohamins. bri- froissaura da ehamins. froissamant da 

saura da masons. LIII. masoas. L UI-LI V*. 

maritus = sas mariz. L XXIX , 5. qoant son baron. LXXIX% 5. après la mort do 

ses mariz sara morz. LXXX, €. baron. LXXX*, 6. 

fnoMnagium s= cbaral manoir. diTars chiafs managas. divers managas* 

manoirs. LXXIX, 5. LXXIX*. 5. 

o»tiwn =s la porta de Tiglisa. XIII, 9. - l*uis da Paglysa. xni* J. 
pecunia = las daoiers du saga. XIX, 2. 
posêêêêU) = possession. LXXvIlI, 1. 



la chatel da aal gaiga. XIX*, 2. 
saisine. LXXVIII*, 1. 
pujHlhu = Il orfelins. Vn, 4. anfant\ Vn*, 4. 

redire = ravanir. LXXXIX, 3. li fiez rapairiar. LXXXIX*, 3. la fiaa raper- 

revandra. XC, 2. reroit. XC*, 2. 

revert i = li héritages na revaudra pas. l*arilage ne raperrera pas. XXXIV*, 1. 

XXXIV 1 . 
afN>naiM=lâfilz.V,l.Iimaris. LXXIX, il. ii baron mort. IV*, 3. la baron. V*,l. 

LXXIX* il. 
ierra = il forsjure la terre. LXXIX, il. il forjurast la pals. LXXIX*, 11. forju- 
LXXX, 6. ani a forsjure la tarra. roit la terra. LXXX*, 6. qui a for- 
LXXXIX, 8. bani la pals. LXXXIX*. 3. 

tH'r = la mort a Pomma. V, 4. la la mort d u ba ron. V*, 4. la forfat son 
mesfet s<hi mari. LXXX, 6. baron. LXXX*, G. 

2 Les termes techniques sont généralement rendus par une seule 
expression tandis que la version de Sainte -Geneviève emploie plutôt des 
périphrases : 

SG. B & F. 

eofWierem = ceus qui Tenguagiérent. aux porsaoers. B. as poarsuiaurs. F. 

XIX, 8. aIX , a. 

donaior = cil qoi donna. XC, 2. eil donnaonr. XC*, 2. 

Aoino =- cil qui a fet bomaga. XXXIV, 1 . Tomma. XXXIV*, 1 . 
fiitfior= cil qui ast dedans aaga. LXXVIII, IVnfant. LXXVIII', 4. 

4. 
posteesoreê = cil qui tienant. XIX, 2. possossours. B. poursaours. F. XIX*, 2». 

Dans les cas rares où l'auteur de Fabrégé recourt à des périphrases, 
elles diffèrent de celles du ms. de Sainte-Geneviève : 

««nnoeante« = cil qoi n*ont riens mesfait. las autres... qui n'y avront conpas. 
LXXXIX, 2. LXXXIX', 2 .. 

Les termes detinens, peiens et tenens sont les seuls qui soient traduits 
par des périphrases dans les deux versions. 
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précision dans rensemble ^ ; elle contient en entre des 
passages qui ne sont pas rendus dans la version de 
Sainte-Oeneviève, quoiqu'ils se rencontrent dans tous 
les manuscrits des Staluta et Consuetudines^ ; enfin elle 
présente sur plusieurs points des déyeloppements qui ne 



« Il m loise pas a f ue? a 
lama... na a estrapar las 
Targiax. V, 5. 

Por oa qua li sarriaat 
aat TiUint ou si griét. 
LVn,6. ' 



Non lieaat vidua... aae 
Tlrgulta axtirpare. 

Qoia aarrietom impan- 
dans est Tel tam grava val 
tam ardaum » . 



1 La version abrégée remplace ainsi par deux ou trois mots une 

seule expression latine : 

Na la vaova na doit... 
na las jardins [assiliar na] 
asrachiar. V, 5-6. 

Qaar la service ponr- 
roit astra Isi lat at] si vil- 
lain» [si destraingnant] et 
si griaf. LVir. S. 

Elle ajoute souvent encore des épithëtes ou de courtes incises : 
« Se aucun n*avoit point d'héritage (at eust ohatelj . V% 4. 
deffendra par sa nain (propre]. vl% 1. 

fieo de liaubart na baronnie ne sarjanterie [franche], qui apartienge a la seignoorie 
le roy, ne peut estre départi [entre f rares]. vIII% 5. 
se aacun orphelin [en son non saga] tenoit aucuns fiax. XI*, t. 
autre par enchartreosent [pour crismeU XLII*, 4. 
en l'assise [que il est malade]. XLU% 5. 
selonc la manière [et la loagour] du pèlerinage. XLIir, 3. 
tant comme aucune assise [ou pies] soient tenus. XLIV% S. 
sll pouoit estra prins [selonc le meffet] . ISV, 

sainte église pourserroit sussi comme tous les taaeraans [sa il pouaient ainsi fera] • 
LVII', 4. 

pourtant que son iMron ait aux camps ton a ville] autres tenemens... se il 
n'avoit tenement n'a campa [n'a ville]. IJOUX', 5. 
et but forbani [an vivant de la femme]. LXXX*, 6. 
tout te fleu reperreroit [en la main] au seignour, XC% S >• 
S Les lacunes qu'on remarque dans la version de Sainte-Geneviève 
n'existent pas dans Tabrégé : 

m Se aucuns est por les Se aucun estoit en pelo> 

ehoses temporex en Es* rinage en Espaiçne, il 

avroit ij. moys et j. jour; 

d'£n^leterre, zl. jours ; de 

Almeingne, zl. jours; de 

Escoce, u. tojfê zL jours; 

de Hongrie, ij. moys; de 

Danemarche, u* foys zlj. 

jour, et des autres terres 

selonc oen que il sont 

loing. XLlir, 4. 



psngne, il avra terme de 
revenir ij. nnois e j. jor; 
se il est en Engleterre, 
il avra zlj. jor. XUII, 4. 



m i a pluseurs ma- 
nières d'essonier: por ma- 
ladie, qui est prise en ve- 
nsnt aja cort, por prison, 
por guerre, por pèleri- 
nage de sainz, nor estre 
hors del pals por les besoi- 
gnes temporeus. XLII, 4. 

Se il nie que il n'en 
soit garanz, ce sera en- 

Ïiiis par les leaus homes. 
XXYIII, 4. 



Plusours manières sont 
d'essoignes : une manière 
pour maladie en meson, 
autre en venant a court, 
autre par enchartrement 
pour erisme, autre par 
guerre, autre par pèleri- 
nage, autre par marchan- 
dise, xur, 4. 

Et se il forneoitqueilne 
fust pas son garaQt.il seroit 
enquis psr toiaolz nommes 
et selonc l'enqueste seroit 
jugié..LXXVIir, 4. 



Si aliquis pro rébus tem- 
poralibus in Hvspania 
ruerit, terminum naoebit 
redeundi per duos menées 
et diem; si in Anglia, |>er 
zlj dies: si in Hyberni^, 
bis zljdies; si in Ungaria 
vel in Latio, duos menées ; 
si in Venundagia vel in 
Daeia, similiter bis zlj 
dies ; si in Alemaonia vel 
in Sazonia, zlj dies. 

Plures sont modi eseo- 
nlandi : unus pro infirmi- 
tate vel in domo [vel] in 
veniendo ad curiam, pro 
incaroeratione, pro guerre, 
pro peregrinatione sanc- 
torum, pro peregrinatione 
rerum temporalium. 

Et si ipse nmverit se 
esse garantum, hoc per lé- 
gales hominas inquiretur 
et secundum inquisitionem 
judicabitur. P. H, VI, 4 ». 
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se retrouvent ni dans le texte latin, ni dans la première 
traduction française de ce recueil ^ 

Les différences qui viennent d'ôtre signalées entre la 
version abrégée et la version de Sainte*Oeneviève sont 
trop considérables pour qu'on puisse penser qu'elles 
dérivent inunédiatement Tune de l'autre; il faut par suite 
admettre l'existence d'une autre traduction complète 
aujourd'hui perdue^, que nous connaissons seulement par 



1 Les passages suWants, qui contiennent des additions importantes an texte 
primitif, prouTent qae Pantear de Tabrégé a puisé à d^aatres sources que la 
version de Sainte-uene? iève et le texte connu des Statuta et Conêuetuaines : 



• lÀ orftlia* qoi est oirs no se doit 
pas narier sans rMfsItntMflent son se- 
gneer, qui le doit marier loslm^nt, ne U 
puoelle» qei est oirsi aolresi* XI, S. 

L*en tient gentralment qne les soers 
pertent oommanement les eseheoites en 
tel nuaiere qne, se aoeone qni soit 
mariée a fot en son mariage boenee 
menons on planté Tignes on marte terres, 
elle clioisira son mariage qne elle a 
amende; neporqnant il sera eontez o 
les esoheoites, si que les antres soers, 
qui ne sont pas mariées, prendront les 
leor parties o les esolieoites. XIII, !• 

Se U maria part aon héritage par bamt 
on por son mesfet, si somme se U est 
dampnes a mort oa il for^jare la terre, 
U famé pert son doere, mes elle ne pert 

Ks I s tape ment qoe elle a par devers 
l. LXXIX, li. 



Se ploseor firsre sont e li uns mesfit, 
eil oai n'ont riens mesfeit ne perdent^ 
pas Unr héritage, ne ne sont p as oampné 
por le fet leur frère. LXXXIX, i. 



Nulle femme her ne poet estre mariée 
sans Tassentement son seigneur, [c'est 
de sa garde], qui doit lolalment marier la 
pveelle her [et aider a ponnroier de ma- 
rine suffisant]. XI%3. 

Mes [se la mariée aroit empiré son 
mariage, il Iny seroit oomptcy et rabatn 
es ioe et es parties] ; et se elle revoit 
aflMMley, eomme de vignes planter on 
marier, elle esllroit son mariage amen- 
dey ; nequedent il seroit oomptejr contre 
les escbeances de autel value comme 
quant i I luv fut donney, [et se il escheoit en 
antre partie que en la soue, celle en quelle 
partie il escherroit Iny rendroit Tamen* 
dément que elle y avoit mis]. Xlir, i. 

8e le oeron perdott son héritage par 
aucun meffait dont il fust dampne a 
mort on qu'il forjurast le pals, la femme 

Serdroit sou dooare; mes elle ne per- 
roit mie le tenement qui est de par lié; 
[ains le tendroit sa vie ou elle le ven- 
droit, se elle vouUoit; mes ses enfans 
qui seroient de son msri dampoey n'y 
avroient riens]. LXXIX*. il. 

Se plusours fireres estoient [ensemble 
qui n^eussent point party leur héritage] 
et l'ainsoé forfet [fa terre), les autres 
[puisnés], qni n'v avront c oupes ne per- 
dront pour oen reritage. LXaXIX*, 2 ». 

S L'alfféviatenr a en effist Ibndn ensemble deux extraits des chapitres 
De doeru (Y el LXXIX), dont Fun n'est pas passé dans la compilation : 



• La famé au Us prendra son doere scur 
l'eritage au père e an fill qui sont mort; e 
s'il n'fa point d'eritage de par le filz gui 
mors est, sa fimie atandra son doere tant 
que la mère aon mari soit morte, en qui 
mariage ses doeres avoit estëas[e]is.V,l. 

La nme a l'oir avra le tiers des Q. pan 
de IVritage ; e quant celle qui avoit doere 
de tout aeni morte, feutre avra le tien de 
ce qne la morte avoitan doere. LXXIX, 3. 



La femme veuve avroit son dooare 
sur l'eritage au père et au fllx mors; 
et se il n'y evoit héritage de par le baron 
a la Veuve femme, la ^us jeune femme 
veuve avroit la tierce pariie des deulx 
parties après la mort a la veuve a 
acroistre le dooare a la dcrraine. V*, 1 ». 
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les extraits des mss. latin 1426b, français 5959 et 
Phillipps 22403 et qui est la source directe de Tabrégé^ 
L'auteur de cette seconde version a aussi travaillé 
sur les manuscrits des Statuta et Consuetudines, comme 
le prouve la fidélité avec laquelle il a reproduit parfois 
la construction du texte latin ^; mais il a subi également 
rinfluence de la version de Sainte-Geneviève : car on 
ne saurait s'expliquer les analogies qui existent entre 
cette dernière et Tabrégé^, si le second traducteur 
n'avait eu sous les yeux l'œuvre de son devancier. 



Les dernières lignes de l'abrégé dérivent d'ane traduction plus litté- 
rale da texte latin que la Tersion de Sainte-Qenevîève : uliima [habebit] 
ierciam partem duarum parcium hereditatis ; post mortem 4>eropriaris 
accrescel ultime iercia pars dotalicii prioris, j^. II, VII, 3 = LXaIX, 3. 

1 II n^est pas yraisemblable que Fauteur de la compilation d'oti pro- 
viennent les mss. lat. 1426 b, tr. 5959 et Phillipps 22403 ait cris la peine 
de traduire lui-même sur le texte latin les extraits au*il a insérés dans 
son travail. D'ailleurs les coupures maladroites qu on remarque dans 
ces fragments montrent assez qu'ils faisaient partie d'une œuvre com- 
plète. 

2 Dans ces exemples la version normande suit de plus près le texte 
latin que la version de Sainte-Geneviève : 

« Il em paet doner a II pourroit donner la 

sa famé la tierce part en tierce partie de sa meaon 

a sa temme en douare. 
V\S. 

Da commun chatel a la 
mort du iMiron seroit prins 
son donare. V*, 4. 



doere. V, 3. 



Tereiam partem domas 
poterit dare oxori sue in 
dotem. 



Quant vendra a la mort 
a Tomme, li doeres soit 
pris del commun chatel. 
V.4. 

rie il n*e8t pas tenuz a 
respondre en devant que 
il soit de tel aage. VI, i . 

Nule chose n^est ferme 
qui soit fête de son lieri- 



De commun! catalk) ad 
obitum viri sui dos sua 
capiatur. 



tage. Vn, è. 



les la laie justice ne 
metra pas la main en 
l'aumosne an provoire ne 
es choses qui apartienent 
a riglise. XVin, 2. 

Quar il sera requeneu 
par le serement a xij. 
leaus homiûes del visné... 
XIX, 1. 

Se li tenemenz a esté 
veuz.LXXXVI, 2. 



Sur laquelle il n^est pas 
tenu a respondre devant 
quUl avra aage. Vl% 1. 

N'est pas chose ferme, 
ne estable qui soit faite 
de son héritage. VII% 4. 

Mes la laie justice ne 
doit estendre sa main en 
Tosmone au prestre ne 
es choses de sainte eglyse. 
XVIir, 2. 

Quar par le serement 
de xij. hommes ioiaulx 
du visné serarecongneu... 
XIX% î. 

Se la veue est faite de 



*Super qua respondere 
non tenetur donec etatem 
habeat. 

Non est ratum vel fir- 
mum aliçiuid de hereditate 
ejus fieri. 

Sed laica justicia non 
eztendat manum suam in 
elemosinam presbiteri née 
in res ipsius ecclesias- 
ticas. 

Quia sacramento x^. ho- 
minum legalium de visi- 
neto reoognoscetur... 

Si inspectio tenementi 
facta est.P. n,XIV,2>. 



cel tenement. LXXXVI', 2. 
S Y. les passages cités Pr-Lxxvm, n. 1, qui sont calqués sur la ver- 
sion de Sainte-Geneviève. \ 



J 
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§ 3. Les caractères linguistiques de la version abrégée. 

La langae de la version abrégée est beaucoup plus 
moderne que celle de la version de Sainte-Geneviève. 
Non seulement Torthographe a été rajeunie ^ mais un 
grand nombre de mots ont subi des modifications plus 
profondes qui touchent à la phonétique^, fait d'ailleurs 
très naturel puisque les deux plus anciens manuscrits 
de la version abrégée ne datent que des dernières années 

1 Les formes njeunies sont plus firéquentes dans le ms. lat. 1426b et 
dans le ms. Phillipps que dans le ms. fr. 5959, ainsi qu'on peut en 
iuffer par les exemples suivants : 



•idier. P. aider. 



aussi. 

boU. 

«loi. 

demi. 

denz. 

dfoitara. 

église. 

essoii^at. P. Msollhes. 

faass6t6. 

fois. P. f«iz. 

loialz. P. loyaux. 

lui. 

mienlx. 

mois. 



juger par les exemples smvants : 

B. F. 

€ aider. XI*, 3. 
ainxi. 1<VI1% 4. 
auxl. LVn% 4. 
boys. V*,5-ft. 

eeluy. XLm% 1-S. LVIP. 4. 
demy. Vm% 4. 

dealx. V, i. 

droictnre. XXXLV*. 8. 

e|ly8e.xm%2. XVIIIM.8. LVII%i.S,6, 

easoignes. XLn% 4. 
faulceté. XIX*, S. 

lolaulx. 7âx.\ 1. Lxxvnr, 4. 
luy.XI%i. xm%i. XXXII%i. XXXIV%S. 
miex, mielx. Vin% 8, 3. 
moys. XLIII% 3, 4. 
onequez. XXÎQI% i. 
party. LXXXtX\ 9. parti, 

poy. LVII', 3. 
qnoy. XI*, 8. 
roy. VIII^, 5. 

saint e. LV II% 8, 4^ 6, 8. sainete. 

soy. X XXIV% 8. 

Teyl. LXXXVI*. i. Teil. 

Teult. XnP, 8. XIX*, i. LVII*, S, 3. 
Tsuye. V*, 4. Tefve. 

nis. XIII*, 8. uys ». 

yssir. XLIU*,l-8. yssus.V*, 5-6. yssues. 
V*, 4. 

L'orthographe du ms. Phillipps est encore plus moderne et on y 
trouye : « aulcun. XI*, 2. XLIIP, 4. aulcune. XLlV% 2. aultres. XI*, t. 
XLlI*,5.defaulte. LIII-LIV*. peult. XI% 3. LIII-LIV*. ung. XI% 2, etc. ». 

3 C'est ainsi que Vo fermé provenant de ô ou de iS latins est devenu 
le plus souvent au dans les m anuscrits de la version abrégée : 
« ancesoor. LXXVIII*, i. LXXSVI*, 1. aneesenr. LXXXVI*, 4. F. 
couronnement. LXXXVI*, 4. 
ooonont. LXXXVI*, 3. B. 
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du XIV* siècle ^ époque où le français ayait acquis la 
prépondérance M Normandie*. 

La version abrégée présente donc la plupart des 
caractères du dialecte de TIle-de-France : ainsi la 
diphtongue oi provenant de ë et de i latins accentués 
y domine à peu d'exceptions près ; elle est même presque 
exclusivement employée dans les terminaisons de Tim- 
parfait de Findicatif et du conditionnel : 



« aToir. YVt* etc. 
aeroiitre. V*, 1. LVII*, S. 
doit.y*,54». etc. doiTeiit.YI% 1. etc. 
•mpoirié. XIIP, 1. 
eidieoir. XXXir, 1. 
fornoie, fomoi&tit. LXXXYI*, 1,2. 
lioir,oir. IV*, 3.V,6. XI% 8. etc. 
loialx, loUulz.XIX*,! . LXXylU\4. 



pondr. yUI% 4. 
ponrTeoir. XI*, 3. 
roy. yill% 6. Xr, Z. etc. 
tâToir. y*, 7. etc. 

fcoy. xxxiy^t. 

troif. 1X% 2. Lyir, 2. 
valoir. LXXIX*, 5. 
voisins. LVII*, 2 ». 



oonrt, oonra. XLII% 4j_5. XLiy% t. 

LU', I. LVU% S. LibÔCVI*. i, % 8. 
ooarUl. V% t. 
ooQStunM. XLn\6* 
demoarer. LajÏjuX*, S. ileiiibttrroit. 

XG% t. 
donoooar. XC*. 8. B. 
dooae. LXXIX*, 5. 
êstoingnoura. XLIP. 5. B. 
fourme. LXXXVr, i . F. 
foarm«Dt LXXXVI% 1. P. 
greignour. XXXI V% t. B. 
gnr, XLn% 5. XUIl* 3. LXXX*, 1. 

LXXXVr, «, «,4. XC%I. 
Ungoor. XLlI*. 9. B, F. 
loagoar. XLIir, 8. B, F. 
mourut. LXX Vlir.i . P. mouroU. XCS 9. 
plu80or8.Vnr, 8. XIII*. 9. LVII% 3. 6. B. 
pourra. LXXXVI*, S. pourroit. LVII', 6. 
proudai. V\ 4. XUI% 9. B. 
prouver. LJOXVP, 1, 9. LXXXIX*. 3. 
seignour, Bejgoeurs. XI*. 9, 3. XXXtV*. 

i, 9. XLVP, 1. LVII% 4. B. 
seignourie. Vill% 5. X^VI'. «. B. 
louffieaot. XI%3. LXXXVI%i. F. 
sdooasour. LVII*. 4. B. 
tout, tous. XC* 4, 2. 
tronveroit. VUr, 4. 
vottlenté. LXXXDC*. 3. F. 



donneur. XG\ 9. t. dbnfabur. XiXlV*,9. 

B,F. 
estoingneurs. P. ëssoinëur; P. 
forme. B. 
forment. B. 
greigneur. F. 

langueur. P. 
longueur. P. 
morut. B. * 

pluaours. F. 

pteudes; F. 

seigneur, seigneurs. F, P. 

seigneurie. F. 
suffisant. B, P. 
siieeet^ur. P« 

votenté. È », 



1 Le ms. fr. 5959 esl de Tannée 139!^ et le îns. latin 14£6b a été Sans- 
crit en 1403 ou peu après. V. p. viii, n. 1, et an-, n. )ti 

2 Ch. Joret, Du C dans les langues romanes, p. 299. 
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« «ferroit» liVII*, 6. 

avenoit. VIII% 3. 

AToU. IY% a etc. avoient. VIU% 3. 

etc. avroit. IV*, 3. etc. ayroient. 

LXXIX*, 11. 
coftquerQit. hKXVin\ 4. 
demt. XXXII%^ 
demourroit. V*, 2. 
donnoit. ):iV|I%3. 
estoit. V*, 2, etc. 
•sèherroit. XIII*, 1. 
estiroit. XIII% 1. 
forfesoit. XC% 2. 
foijvroit. LXXX% 9. 
fovneoi^, ^I^XVJir, 4. 
mettroit. LXXXVI*, 4. 
mouroU. XYIIP, 1. etc. 
perdoit, perdroit. LXXIX*, 11. per* 

droient. LYII*, 4. etc. 



plegoit. LU*. 

pouoit. Lir. pouoient. LVII% 4. 

ponrroit. V^, 2. etc. 
pourserroit. LVII*, 4. 
quereloit. LXXX*, 7. 
remaindroit. VIII*, 4. etc. , 
reperreroit. XC*, 2. 
rendroit. XIII*, 1. 
revendroit. V*, 4. revendroient. 

IX*, 2. 
Beroit. IV*, 3. etc. seroient. IX*, 2. 

etc. 

tenoit. XI*, 2. 
troiiveroit. YIII*, 4. 
valoit. IX*, 2. 
yendroit. XVIII*, 1. etc. 
▼ÎTroit. V*, 4. 
▼ouloit. V*, 4. etc. Yoiiloi6nt.IX*, 2 ». 



De même le c latin se transforme généralement en ch 
devant a et e ou ie dérivés de a et en ç, comme le 
t latin, devant e et t : 



« achetées. V*, 4. 
arefaeTesqae. LVII*, 3, 8. 
(^pitre. LXXXyi*, 3. 
chatel, chatiex, chateiz. IV*,. 3. 
V*.4. XVIII*, 2. XIX*, 2. WI*. 
oharae, cherue. UII-LIV*. 
diartre. XLIII*, 1-2. 
chascua. LIII-Ii^V*, 
chemins. LIII-LIV*. 
chevaliers. LXXXVI*, 3. 

« ce. XVIII*. 1. etc. 

cel. Vr, 1. etc. celui, celuy. XLIII*, 

1-2. LVir, 4. etc. celi. LVir, 4. 

LXXXVr,2. ca. Ul*. etc. celle. 

LVII*, 3. etc. 
cen. XXXII*, 1. etc. 
cesttti, 4^tay. LXX^yi% h 



chie&. LXXIX*, 5. 
Danemarche. XLUI*, 4. 
dechiet. XVIir,2. 
enchartremènt. XLII*, 4. 
eschang». IV*, 3. eschangera. 

xxxiy*, 2. 

escheoir. XXXII*, 1» 
esrachier, errachier. V*, 6. 
franche. VIII*, 5. 
marchandise. XLII*, 4* o^irchant. 
IV*, 3 ». 

deflforce. LXXXVI*, 1. 
escheance. escheances. VIII*, 2, 

3, 4. IX*, 2. XIII*, 2. 
merci. XVIII*, 2. XIX*, 2. 
poursiece. LVII*, 8. 
tierce. LVII*, 4. LXXIX*, 5. 

XG*, 1 ». 
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Mais, à cdté de ces termes rajeunis et francisés, il 
7 en a d'autres qui offrent tous les caractères du dia- 
lecte normand et semblent devoir être considérés comme 
des vestiges d'une seconde version des Sta4uta et 
Consuetudines écrite en normand et aujourd'hui perdue. 
On pourrait, il est vrai, objecter que ces leçons ne 
suffisent pas à établir Texistence d'une traduction nor- 
mande des Statuta ^ ConstÀeludines, parce qu'elles 
peuvent avoir été introduites par les copistes des ma- 
nuscrits de la version abr^ée et en eflet plusieurs de 
ces variantes se rencontrent dans le texte du Grand 
Goutumier^ qui y est également contenu; mais l'objec- 
tion n'est pas décisive : car la plupart des formes nor- 
mandes se retrouvent à la fois dans le ms. latin 1426b et 
dans le ms. français 5959, qui n'ont pas été transcrits 
l'un sur l'autre. H faut donc en conclure que les leçons 
caractéristiques remontent au moins à l'exemplaire inter- 
polé du Grand Coutumier, qui est la source commune de 
ces deux manuscrits. La présence de formes anciennes' 

1 On constate de même dans le texte dn Grand Contiimier la persis- 
tance de la diphtongue ei et du c dur ainsi que la transformation du c 
en ch devant e et i : 

c iMeer. B. camp, camps. B. P. aperchoit. B, F. 

eschaer. F. esoheer. B. oampron. 0, F. aTaochiez. F. 

eachaetes. B, F. eschetet. eangier. oaogant. F. ohi. F. 

B. capeL F. obimetere. B. 

her, hars. B, F. oapitras. B. commeochiei. F. 

ley, ley oustree. B. lay oatel. F. oonTeoenehas. B. 

apparlssaot. F. quemin. B, F. dépêchiez. F. 

pouer. pouait. B. Rioart. B, F. larrechin. B, F. 

saTcr. a, oohis. B,F. 

pourcachié. F. 

prooonehant. F. 

reohoit. F. 

aoaspeohoD. F. >• 

S Tels sont les imparûtits du subjonctif en ei au lieu de t, qui sont 
communs aux mss. lat. 1426b et fr. 5959 : « perdeîst. LU*, preîst 
V, 1. piromeîst. V*, 4 ». 

Le ms. lat. 1426b donne encore la leçon archaïque « touIscîs^ voul- 
sist». XVIIl%l.Lir. 
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et de quelques expressions archaïques ^ dans les frag- 
ments qui renferment ces leçons permet d'aller plus loin 
et de les attribuer à l'original même de l'ancienne version 
normande. Du reste, les coïncidences de forme qu'on 
remarque dans certains cas entre le texte du Grand 
Coutumier et celui de la version abrégée tiennent à ce 
que l'auteur de la compilation s'est très vraisembla- 
blement servi d'une rédaction du Grand Coutumier 
écrite dans le dialecte de la région de la Normandie 
qu'il habitait. 

En combinant les leçons de ces deux manuscrits, qui 
donnent des formes anciennes échappées au zèle des 
compilateurs, il est possible, sinon de reconstituer le 
texte primitif, du moins de s'en faire une idée. 

1^ La diphtongue et, peut-être réduite à c, corres- 
pondait k è et k î latins accentués, comme le montrent 
les variantes suivantes : 

«ayer [= aveip]. LVIl*, 3. B. avoir. F. 

ep [= eip]. IV*, 3. V*, 4. B. oir. F. 

escheer [=escheeir]. XXXir, l.B. escheoir. F. 
her, hers [= heip, heirs]. IV*, 3. V*, hoir, hoirs. F. 

5-6. XI*, 3. XIX*, 1. XXXIV*, 1. . 

XLVI*, 2. LVII*,3, 4. XC*, 2. B. 
lay [=ley, lei]. LXXXVI*, 1. B. P. . 
poaer [= poueir, poeir] . VIII*, 4. B . pouoir, pouoient. F. 

pouaient [=poaeient]. LVir,4. B. 
pourseer [=porseeir]2. XXXII*, 1. pourseoir. F ». 

LVn*, 1. B. " 

1 Le mot H baron » est Pexemple le plas frappant de ces termes 
archaïques qui ont survécu à tous les remaniements. Il se rencontre 
également dans les mss. lat. 1426 b et fr. 5959 et correspond aux trois 
mots latins mariiuêf aponsus et t»r (lY*, 3. V*, 1, 4. LXXIX*, 5. 
LXXX*, 6] ; il ne figure pas dans le texte du Grand Coutumier. 

2 La version normande portait probablement « porseeir » ; carB. a la l^con 
« porseours » (XIX*, 2) et F. donne la forme française «pourseoir » (XXXII*, 
1), qui correspond à la variante « pourseer » de B. (XXXII*, 1. LVII*, 1). 
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I 

I 

2^ Le c dur ou explosif persistait deyant a; devant e 
et i, il se transformait en ch, comme le ( latin suivi de 
6 ou de i en hiatus, ainsi qu'on peut en juger par ces 
exemples : 

« camps. LXXIX*, 5. B, F. 

capistre. LXXXVI% 3. B. chapitre. F. 

eatel, catalx. Y*, 4. F. chatel, châtiez. B. 

escangera. XXXI Y*, 2. F. eschangera. B. 

aTanchiés. YIII*, 4. B, F. 
chu. XIX% 2. XC*, 1. F. cel. B. 

merchi. XYIII*, 2. F. merci. B. 

ponrsieche. LYII*, 8. F. poursiece. B. ». 

renonchaat. Y*, 4. B, F. 

A ces traits vraiment caractéristiques^ viennent s*en 
joindre d'autres, qui n'ont qu'une valeur secondaire, 
mais achèvent de préciser la physionomie du texte pri* 
mitif : les uns sont des faits linguistiques, comme la 
transformation de l'a latin en e après un c* et la per- 
sistance de l'o fermé'; les autres des particularités 
graphiques telles que l'emploi de e au lieu de aï ^ et la 



1 II est difficile de savoir si le texte original de la seconde Tersion 
des Statuta ei Consuetudinea observait la distinction des sons an et 
en. On trouve bien la leçon « dedens » employée à Pezclusion de « de* 
danz » (LYII*^, 3, 6); mais le mot sergenterie est écrit « serjanterie » 
dans B. et « sergenterie » dans F (YIII*, 5). 

2 Le changement de a en e n*a lien qae dans ces deux mots : 

« eberue. LIII-LIV. B. cbarue. F, P. 

qoer. Xl%3. Xlir.S. XVIIl% 1. XXXII*. oar. XI*, 2. XLIV%J. P. 

1. XXXIV, 9. XLIV*, a. LVII% 4. 6. quar. V, 5-«. XSni% 1. B. t. 

LXXXIX*. 3. XC% 1. B, F. 

S L*o fermé s^est conservé intact dans qaelqaes leçons, la plupart du 
ms. lat. 1426b : 

c morot. LXXVIII% 1. B. mourut. F. •. 

tome. XC% 1. B, F. 

4 Les m as>fr . 5959 et Phillipps ont presque toutes formes en ai : 

« delessier. XXXII% i. B* deUistier. F. 

r«re. XC% i. B. F. fol. XGv9. B. fait. F. 

to rfesoH. XC*, 8. forfet. LXXX% 6. forfaisoit. F* forfait. F. 
LXXXIX%8.B. 



notation ey de la finale latine alla^ qui se rencon- 
trent plus spécialement dans le ms. latin 1426b. 

Les r^les de la déclinaison des substantifs* et des 
adjectifs' ne sont pas observées dans la yersion abrégée 

]«t. LVII% 6. Uy [= Uit]. P. 

meflisL LU*, p. nMnit. F. 

nw. XIII* 1. XUI% 5. LVHM. XG% 1. B. mais. F. 

meson. V^, 3. XUI*, 4. LIII-L IV*. B. maison. F, P. 

pisda. V% 7. empisdt. XXXIV% S. B. plaids, sa plaids. P. 

plsigs. plsg oit. L IP. XC*, i. B. plaigs. F. 

rspsrrsra. XXXIV% i, F. rypMTsroiU rspalrisr. Uamx% 3. V, a. 
XG t S* B| F. 

De même F. « U leçon « doiiwe » tandis nue B« porte « dooAre n 
(IV, 3. V*, 1-6. LXXS*, 11). 

1 La notation ey a été étendue aux substantifii terminée en ^(u$ : 
B. P. 

« amendsy. Xin* . |. «mandé, 

assignsj. LMjLxVI*, 4. assigné, 

oomptay. Xin% 4. sompté. 

dam|)ney . LXJ ÛX*, il. dampné. 

donnsy. XXXII*» i. XXXIV*. i, 8. donné, 

raportay. Xin% 1. apporte. 

Tieontay. XLIV% S. Tioonté •. 

Cette particularité grapliique, qui était propre à certaines r^ons de 
la Normandie, est commune à toutes les parties du ms. lat. 14Ï6b; on 
trouve ainsi dans le texte du Grand Coutumier « grey, ppstey, vicontey, 
visney ». Le ms. fr. SQ59 a par exception deux ou trois terminaisons 
eney : u celey, espeney ». V. Burgass, Daratellung des Pialects, p. SE. * 

3 La distinction du cas-sujet et du cas-régime a presque complète- 
ment disparu dans la version abrégée, comme le montrent ces exemples : 

« Le marchant... avra. IV*, 3. — le père et le Alx se mourreussent. 
y*, 1. — Tainsné fllx chevalier doit avoir. YIII*, 2. — les ainsnés esU- 
ront. Vlir, 2. — se aucun orpheUn. XI*, 2. — se meuble estoit 
commun. Xîïl\ 2. — se le frère ainsné. XXXIi*, 1. — le service pour- 
roit estre. LYIr, 6. — • se le baron perdott. LXXIX*, 11 ». 

Les seuls vestiges de la dédinaison à deux cas sont : 

1* La variante « ly orphelins doivent. F. == li orphelin doit. B. », od 
le pluriel a été maladroitement substitué au singulier; la leçon primitive 
devait être, comme dans le ms. de Sainte-Geneviève : « li ormlins doit 
avoir... ». Vl*, 1. 

2o La leçon : « Ne doit nul estre si hardis... » B.; dans F. et P. r< 
a disparu et on trouve seulement « hardi ». XLIV*, 2. 

3* L'emploi du cas^sn^jet de Tarticle masculin U dans quelques cas : 

B. F. 




forme pour le masculin et le féminin : car les adjectifs dérivés du type 

latin en alU ne se déclinent pas généralement dans le ms. lat. 1426b : 

c autal valoe. XIII% i . B. autelle value. F. 

ital manière. XIX*. 9. B. ytele manière. F. 

par qnel raison. LIII-LIV\B, F. en quelle partie. XIII*, 1. B. ». 

Ils restent aussi invariables lorsqu*ils entrent dans la composition des 
adverbes en "ment : 
< loialment, loianment.Vin%l XI% 1 B. F. oelment. VIII*, S. IX% t. F. 

Cependant le ms. lat. 1426b fidt accorder l^ectif dans « oelement ». 
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et il est probable qu'il en devait être de même dans le 
texte original» si on en juge par les habitudes des 
écriyains normands. La flexion des adjectifs démons- 
tratifs et des pronoms personnels offre certaines parti- 
cularités dialectales, comme les cas-régime chu (= cet} 
du démonstratif cU^ et lié ou ley^ du pronom féminin 
de la 3* personne, dont on retrouve encore des exemples 
dans quelques patois de la Normandie, ainsi que 
remploi au féminin des pronoms masculins de la 3« per- 
sonne U et etito'. 
La conjugaison a conservé quelques anciennes formes 

1 Cette Tariante se rencontre deux fois dans le ms. fr. 5959 : 

F B. 

« de eba gage. XIX*, 8. de cel g>ige. 

de eba fien. XG*, 4. de cel nea •• 

Le démonstratif chu [=s chel^ cheu] pouvait s^employer à la fois 
comme a4iectif et comme ptronom. On le trouve écrit ekeu dans un 
document de 1310 environ inséré dans le Livre rouge de Tabbayè de 
Troarn (L. Delisle, Etudes sur la condition de la classe agricole en 
Normandie f p. 109, n. 19); il est encore cité sous la forme chu par 
M. A. Romdahl avec sa double fonction {Glossaire du patois du Val de 
Saire. LinkOping, 1881, p. 27 et 79). Y. Meyer-Lûbke, Grammaire des 
langues romanes^ t. II, § 96, p. 132. 

s a Elle [la femme! ne perdroit mie le tenement qui est de par lié 
(P. ley) ». LXXIX*, 11. V. Meyer-Llibke, op. cit„ t. Il, § 76, p. 106. Ch. 
Joret, Essai sur le patois normand du Bessin, Paris, 1881, p. 30 et 121. 
A. Romdahl, op. cit., p. 67. Ces deux derniers auteurs donnent la 
même transcription de ce pronom que le copiste du ms. lat. 1426b et 
que les mss. du Roman de Rou (P. II, v. 5099, 10735, 11350. éd. H. 
Andresen, t. II, p. 234, 454 et 477). 

* Chacun de ces pronoms est employé une fois au féminin : 

B. F. 

• Des autres terres selone eeo que il Toat frane tenement doit eetre deperti 
(F. ils. P. ilz) sont bing» XLm\ 4. entre eeurs. Et se eulz (B. eUee^estoieot 

trois on quatre ou plus... IX*, î-t t. 

La leçon eulx n^est peut-être ici qu*un rajeunissement maladroit du 
fém. plur. els fréquent dans le dialecte normand. Y. Meyer-Llibke, 
op. ct7., § 78, p. 110. 

On trouve aussi dans la version abrégée quelques participes passés au 
masculin se rapportant à des substantifs féminins : 

c En telle manière que celle partie de oel obatel seroit ^rdé. V% 4. B, F. 

Et M elles Iles aeure] estoient trois ou quatre... et les ij. fussent mariés <F. ma- 
riez). IX*, 2. B, F. 

Qner les choses qui appartiennent a sainoie église ne peuent estre vendus, donnez 
ne estrangez. LVn% 8. F i« 
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I * 

normandes telles que le conditionnel awouA^y dernière 
réminiscence des imparfaits en -oue, -ouU le participe 
passé féminin pluriel estrtmgies pour estnmgiees^ et 
rinflnitif pourvoier • . 

La yersion abrogée renferme ainsi assez de traces du 
dialecte normand pour qu*on soit autorisé à regarder la 
traduction des Statuta et Consuetudines dont elle dérive 
comme ayant été écrite dans cette langue. 

V 

§ 4. Le lieu d'origine et la date de la vermn abrégée. 

La ville de Rouen est mentionnée à la fin du chapitre 
De jibstice . (III, 4) du Grand Coutumier dans tous les 
manuscrits de la compilation dont fait partie la version 
abrégée^. En outre les deux plus anciens manuscrits, 
les, mss. latin 1426b et français 5959, portent une 
marque d'origine qui ne laisse aucun doute sur la 
provenance de ce recueil; car toutes les formules de 
brefs, qui contiennent une indication de lieu dans ces 
deux volumes, citent exclusivement « Saint George du 

1 « Le roy avrout la garde de lay ». XI% 2. B. Les nus. fr. 5959 et 
Phillipps ont la forme française a ayroit ». 

2 « Les choses... ne puent estre vendues, données ne estrangies ». 
LVII% 8. B. V. P. Meyer, Notice sur le nu. II, 6, 24 de la Bibliothèque 
de l'Université de Cambridge {Notices et extraits, t. XXXII, 2« partie, 
p. 81). 

s « Sa garde (B. grâce) qui doit... aider a pourvoier (F, P. pourTeoir) 
de mariage suffisant ». XI*, 3. 
4 Le paragraphe du Grand Coutumier, qui renferme cette mention. 




ipilateur 

B. '^ F. P. 

«Selon oen que Teo dit: Si oomme l'en dit : La Si comme l'en dit : |La 

La jastice de Rouen tient jostise de Rouen tient ses jastioe] de Rouen tient 

oes assîBes en eeite Tille. assiaes en ceste Tille. les assises en oest Tille ». 
L M r*.m, 4. f. 5 r«. 



— XGil — 

Teil »^ Cette paroisse, dont le nom revient sept fois 
dans le Grand Coutumier et une fois dans le Très 
ancien Coutumier, est aujourd'hui Gros-Theil dans le 
département de TEure*. Comme on ne peut guère sup- 

l Voici les passages où ce nom de lieu est cité : 

B. Grand Coutuiokr. F« 

• ZCm, 4. N..« rvwaitiMe M* d'aoe N... resMlrissa M. dHiiM piaoe de tarrt , 
|»ieee d« terra, qoi est awise en la pa- qui ait an la parroiaaa de Saint George 
roiaaa de Saint George du Teil. f. 98 r*. du TaiU' f . 68 r*. 

XGVIII. 1. de la terra que R. luy defforce de la terre que R. lui deforee an Teil. 

au T^l. f. 108 V*. • f. 74 v*. 

CI, 11. aa P. aon mari eatoit saiai d*une se Pierre son mar? eatott aaiai... d^nae 

pieoe de terre..; qui est au Teyl. pièce de terre, qui est au Teil. f. 79 ▼•. 

I. lOT ▼•. 

ex, t, i. qui preaeota la derraiaa par- qui présenta la derraina peraonça 9 

aoone a rafflyse du Teyl. f. liO v*. TeRliae du Teil. f. 83 r*. 

0X111,8. R. li demande a tort une terre, R. lui demande a tort une terre, qui eat 

qui eatasaiae eu Teyl. f. U7 r*. ' aaBiae au Teil. f.90 ▼•. 

CxXlV, I. N. qui me d«A>roe une terra N. qui me dettorelie une terre an TeiL. 

aa Teyl. f. i» y. f. 103 t* i. 

TltfcS AHCmil GOUTUMUR. 

• LXXXVI, 1. R. qui luy defforoe a tort R. qui lui defforoe a tort aa terre que il 
aa terre que il tient au Teyl. f . 110 r«. tient au Teil. f. 99 r« ». 

L^accord de ces deux mss. est d'autant plus significatif que le copiste 
du ms. Phîllipps a diversifié les dénominatious géographiques : 

c XCni, I. a Varaon. GX. 1, 8. a reglise de Saint Quentin. 

XGVIII, 1. C, 4. en tel lieu. GIQII, 3. a Vironnoy. 

CI, 19. a Viay. GXXIV, 1. a Orbeoq ». 

Trois de ces localités, Vernon (arr. d'Évreux), Saint-Quentin des Iles 
(^rr. de Bernay, cant. de BrogUe) et Vivonnoy (corr. Vironnay = Y^- 
ronvay, arr. et cant. de Louviers), appartiennent au département de 
rSure, quoiqu'elles soient assez éloignées les unes des autres. Il en est 
probablement de même de Yisy, qu'il s'agisse de Bizy, faubourg de 
Vernon (de BlosseviUe, Diet, top, au dép, de l'Eure, p. 19, c. 2. Gnar- 
pillon et Caresme, Dict, kist. du dép. de l'Eure, t. Il, p. 979, c. 2), ou 
de Yesé, fief de la baronnie de Clères (L. Delisle et L. Passy, Mémoires 
et Notes de M. A. Le Prévost, t. II, p. 129, c. 2). Quant à Orbec, il se 
trouve dans le X/alvados (arr. de Lisieifx), mais À peu de distance de 
Saint-Quentin des Iles. 

3 Gros-Theil. Eure, arr. de Louf iers^ canton d'Amfreville la Campagne. 
— Cette paroisse a porté le nom de Samt-Georses du Theil jusqu^a la fin 
du siècle dernier (De BlosseviUe, Dict, top. du aép, de l'Eure, p. 105, c. 1), 
parce que son église principale était placée sous le vocable de sa^t Georges. 
Qros-Theil était une bourgade assez importante, qui comptait 1300 habi- 
tants à la fin du xym^ siècle. La baronnie du Oros-'J^heil faisait partie 
des domaines confisqués, en 1343, sur Robert d'Artois, comte de Êeau- 
mont-le-Roger ; elle a appartenu ensuite aux comtes d'Alençon, puis aux 
maisons d'Harcourt et de Lorraine. Y. L. Delisle et L. Passy, Mémoires 
et Notes de M. A, Le Prévost, t. Il, p. 211 et 212. Gharpillon et Caresme, 
Dict, hi$t, du dép. de l'Eure, t. II, p. 315 et 316. Abbé C. Henllant, 
Monographie de la paroisse de Saint-Georges du Theil, Diocèse d'Évreux, 
Grofr-Theil. (1899), p. 17-22, S4. 
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poser que iBva, copistes trayaillant sépafétnent ^ aient 
songé à introduire le même nom de lieu dans les ma^ 
nuscrits qu'ils transcrivaient, il est à croire que ce 
nom figurait dans Toriginal de la compilation et que 
celle-ci par suite a vu le jour soit au Gros-Theil, 
soit dans quelque ville des environs où siégeait une 
justice royale ou seigneuriale'. Il serait même' possible 
que ce fût Toeuvre d'un praticien habitant le Gros^ 
Theil; cette localité était en efiet un centre impor-^ 
tant au xiv« siècle ^ et il y a eu de bonne heure un 
tabellionage^. 

La formule du bref de nouvelle dessaisine du Grand 
CoUtumier a conservé dans le ms. français 5059 un 
chiffrei d'année» 1316. La date est incomplète dans le 

1 Le ms. Iftt. 1426 b provient de Caen ou des eiiYirons tandis que le 
ms. fr. 5899 a été exécuté dans le diocèse de ftouén. 

s Les villes les plus rapprochées du Gros-Theil sont : Au nord. 
Elbeuf, où était établie une vicomte depuis 1339 (Bunel et TooMrd, 
Géographie du dép. de la Seine-Inférieure, arr» de n^uen, p. 327), et 
Bourgtheronliie, ou il y avait une prévôté. — A Fouést. Pont-Autou^ 
qui était, dans la première moitié du xiv* siècle, le siège d^une 
vicomte réunie plus tard à celle de Pont-Audemer (L. Delisle et L. 
Passy, op, etï.^ t. H, p. 567, c. 2). — Au sud. Brionne, dont les comtes 
d^Harcourt étaient seigneurs depuis 1287 (L. Delisle et L. Passv, op. ct<., 
t. I, p. 44I| c. 2» Charpillon et Caresmeii 1. 1, p. 593, c. 1), et Le Neubourg. 

Peut-être faudrait-il donner la préférence à Blbeuf, domaine hérédi- 
taire des comtes d'Harcourt, qui possédaient aussi des fiefs au Gros-Theil. 
(L. Delisle et L. Passy. op. ctL^ t. II, p. 211, c. 2). 

s L*un ^es recteurs ae Saint-Georg|es du Theil était, en 1345, un mé- 
decin distingué, Jean de Ëoisset, ancien élève de TEcole du Bec, qui est 
ainsi mentionné dans la Chronique de cette abbaye : 

« Annis Domini M.CCC.VII. et M.CCC.XLY venerabiles viri magister 
Nicolaus de Quercu... et magister Johannes de Boesseyo. rector ecdesie 
Sancti Georgii de Tilia, (\yjÀ a juventiite fuerat nutritus in domo nostra 
et beneficiatus, dédit nobis omnes libres suos post mortem habendos, 
et si contigerit eum inflrmitate vel necessitate vendere, executores sui 
tenentUr soivere nobis ducentas libras; et erat ipse doctor in medicioa 
et ejusdem ezimius professer ». Chronicon manasterii Beccetuis {Bec. 
des Historiens de France, t. XXIII, p. 460 cd.) 

4 V. pour le tabellionage de cette localité, C. tieullant, Monographie 
de la paro}sse de Saint-Georges du Theil, p. 70. 
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ms. latin 1426b; mais le reste de la formule étant iden- 
tique dans les deux manuscrits ^ il n'est pas douteux que 
le millésime de 1316 ne remonte au texte primitif de la 
compilation. Or cette date ne peut être que celle du 
texte du Grand Coutumier incorporé par l'auteur du 
recueil ou celle de la compilation elle-même. Si on 
admet la première hypothèse, ce qui paraît le plus pro- 
bable, le chiffire de 1316 fournit une limite extrême au- 
delà de laquelle il n'est pas possible de reporter le tra- 
vail de remaniement d'où est sortie la version abrégée. 
D'autre part, Tàge des divers documents insérés dans 
les mss. latin 1426b et français 5959 permet de croire 
qu'ils dérivent d'exemplaires exécutés avant 1330^. Il 
faut donc assigner pour date à la compilation et par 
suite à la version abrégée, qui en est contempoi^ine, 
une des années comprises entre 1316 et 1330. 

« F. B. 

c Commande a N. que toat et aanz Commande a N. que toat et aana delay 

delay reaaaiaiaae M. d*ane pièce de terre, reaaaiaiaBe M. d*ane pièce de terre, qui 

3 ni eat en la parroiBae de Saint George est aaaiae en la paroiase de Saint George 

a Teil, dont il [lia deaaaisi a tort et aana dn Teil, dont il [l*]a deaaaisi a tort et aana 

jugement, ai comme il dit, depuis le Jugement, ai comme il dit, depuis le der- 

derrain aoost devant ceatui et, -se il ne rain aouat devant oeatu^ et, se il ne le 

le fait, oeçion le recongnoissant du visné fet, semon le recongnoissant du visné 

que il soit aa premières assises de la quHl aoit aux premières assisea de la 

baillie aayoir mon ae U a dessaisi a tort, btillie savoir mon se il a dessalai a tort, 

ai comme il dit, ou non, et fay dedena ce si comme il dit, ou non, et fay dedena 

la terre voier et prendre en la main le cen la terre veer et prendre en la main 

roy a la veue et estre en pais. Donné le roy a la veue et fay eatra la choae en 

l'an mil ccc.xvl. le venîdiredi après la pais. Donne l'an mil, etc., le vendredi, etc. 

Magdaleine.X. 68 r*. (T. 98 r«) ». 

Cette date correspond au 23 juillet 1316. 

s D*an côté, le ms. fr. 5959, dans sa partie primitive, et le ms. Phil- 
lipps 22403 n« renferment que le Grand Coutumier et la Charte aux 
Normands. De l'autre, tous les documents insérés dans le ms. lat. 
1426b à la suite du Grand Coutumier et de la Charte aux Normands 
se rapportent à des dates comprises entre 1315 et 1330; quant à Tordon- 
nance de TEchiquier de la Samt-Michel 1403, si elle n'a pas été ajoutée 
après^ coup dans ce manuscrit, elle ne figurait certainement pas dans 
l'original de la compilation. 
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§ 5. La version normande des Statuta et Consuetudines 

Nonnannie. 

Après avoir étudié les diverses traductions des Sta- 
tuta et Consuetiuiines Normannie, il peut être utile de 
grouper les renseignements fournis par l'abrégé sur la 
version normande des Statuta et Consuetudines et de 
dégager les traits distinctifs de celle-ci. C'était une tra- 
duction complète comme celle du manuscrit de Sainte- 
Geneviève, mais peut-être moins précise dans l'ensemble. 
L'auteur de cette seconde rédaction en langue vulgaire 
avait pris de même pour base de son travail les manus- 
crits du texte latine bien qu'il se fût aussi inspiré de la 

I Le second tradactear a consulté an ms. de même famUle qae le ms. 
Ottoboni 2964 pour- la première partie des Statuta et Consuetudines : 

Dans le ch. De partie de frerea la leçon de la version abrégée est 
a il n*est tenable », expression qni correspond littéralement à la variante 
non tenetur du ms. Ottoboni, tandis que la version de Sainte-Geneviève 
porte « ce ne li vaut riens ». XXXII, 1. 

Bile omet, de même que les mss. Ottoboni et lat. 11032, de men- 
tionner dans le ch. De delaiemenz le pèlerinage de Saint-Jacques de 
Compostelle, qui figure dans la version ae Sainte-Qeneviève entre ceux 
de Rome et de Saint-Gilles. XLIII, 3. 

Toutefois Pabrégé donne deux fois la variante « jurront », qui s'écarte 
des leçons « nomeront » de la version de Sainte-Geneviève et nomina" 
àunt des mss. des Statuta et Consuetudines (XLII, 5). 

II s'éloigne également de ces différents textes dans ce passage du ch. 
De partie de frères : 

SO. B,P. BB, 0. 

c B ae il n*oot nale es- Et le il ii*y avoit nulle Et si ascaetas nonquam 

oheoite, mes J aeol fie de aicheanoe et il y avoit le habaeriat et aolum feo- 

hanbere ou la moitié d'on quart d'en haubert ou dam lorice vel dimidiam 

fieu qui fa partis. VIII, 4. oeonr qui eust esté parti. qood partitum laerit >. 

Pour la seconde partie des Statuta et Consuetudines il paraît avoir 
suivi un manuscrit analogue au ms. lat. 18368 de la Bibl. nat.; 
Tabrégé présente en effet dans le ch. De propriété d'eritage une variante 
qui ne correspond qu'à la leçon de ce manuscrit latin : 

SG. B,F. D2. BB,C4. 

« Quant la ba- Et quant la ba- Vadiato Uliter Vadiato tallter 



taille sera gaciae tailla sera gaigee an daailo in caria ra- daello in caria re- 
en la cort le roToa la court le roy ou gis vel in caria eu- gis vel in caria oo- 
eo celle a), autre an antre court par joalibet praBeatibas jaslibet prasentibus 



Er devant li cheva<- devant iin chayar iiij militibus. P. D, duobas militibus ». 
rs. LXÎCKYI. S. Uers. UDCXVP, 3. ictv, 3. 
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Torsion de Sainte-Geneyi^ye sans cependant la repro- 
duire servilement ^ La traduction normande était par 
suite postérieure à cette dernière et remontait proba- 
blement au règne de Philippe le Hardi. Le lieu d'origine 
de cette version ne peut être déterminé qu'à Taide des 
éléments linguistiques primitifs, qui ont échappé aux re- 
maniements d*où est sorti Fabr^é des mss. latin 1426b, 
français 5959 et Phillipps 22403*. En combinant les 
leçons de ces manuscrits on retrouve quelques-uns des 
traits caractéristiques du dialecte normand pur; de plus 
le changement de a en e après un c et la persistance de 
Yo protonique précédé de c indiquent qu'il faut s'éloi- 
gner de la zone-frontière où le langage des populations 
normandes était mélangé de formes picardes'. Ces consi- 
dérations jointes à la circonstance que l'abréviateur a 
exécuté son travail dans la région rouennaise nous 
engagent à j placer aussi le berceau de la version nor- ' 
mande des Statuta et Consuetudines Nœ^mànnie^. 

1 Au débat da § 4 du ch. J/essùtnea (XL II) la version abrégée suit 
plus fidèlement le texte latin que la traduction de Sainte-Genevieye : ' 

SO. B,F. B,0. 

ff lU i a plutêora ma- Plasoors manières aont Flores sont niodi esso- 

aieraed*es8oaier:por ma- d^essoigaes : une manière niandi : onas |»ro infir- 

ladie qni est prise «i Te- pour maladie en meson, mitate vel in demie [vel] 

nant a la oort. XLII, 4. autre en venant a eourt. in veniendo ad curiam >• 

XLII% 4. 
S V. p. LXXXTH et LZXZVin. 

s « congnoiit. LXXXVI*, 1. recongneu. XVIII% 1. XIX% 1. reoon- 

Eloissances. Ldl-LIV*. reeongnoissant. LIII-LÎV*. LYIP, 1, 2, 8. 
XXXVr, 4 ». y. Ch. Joret, Des Caractères du patois normand^ 
p. 144-150 et carte. 

< On peut encore inTOouer en faveui* de cette coi\jecture Temploi dans 
le cb. Jralmosnc (LVII, s, 8) du mot « archevesque » au lieu des termes 
« eyesque » de la version de Sainte-Oeneviève et « efnscopus » des mss. 
des Statuta et Consuetudines. Cette substitution, qui est intentionnelle 
puisqu'elle se rencontre deux fois dans les frasments du ch. lyeUmosme 
et parait bien remonter à Toriginal même de la yersion normande, 
indiqiie que c'est dans les limites du diocèse de Rofvtn qn*il faut en 
dHircher M lieu d>erigiAe« 
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Pour là publication des versions françaises des Statuta 
et Conmetudines Normannie nous ayons suivi le même 
système que dans les éditions précédentes. Le texte le 
plus ancien, celui du manuscrit de Sainte-Geneviève 
n^' 1743, est reproduit aussi littéralement que possible 
en gros caractères; les fragments de la version abrégée 
sont placés au-dessous des passages correspondants de 
la version de Sainte-Geneviève; ils portent les mêmes 
numéros, mais avec un astérisque. Le texte de la ver- 
sion abrégée est établi d'après le ms. latin 1426 b rec- 
tifié sur quelques points à Taide des leçons du ms. fran- 
çais 5959; le manuscrit Phillipps 22403 incomplet et 

« 

rajeuni n'est ici d'aucune utilité. 

Les numéros des chapitres de cette édition du Très 
ancien Coutumier concordent jusqu'au chapitre LXXXII 
inclusivement avec ceux du texte des Statuta et Con- 
suetudines publié en 1881 dans cette collection; à 
partir du chapitre LXXXIII il y a généralement une 
différence d'un chiffre. Parfois la division en chapitres 
de la version française ne coïncide pas absolument 
avec celle de la rédaction latine, le traducteur ayant 
fractionné quelques chapitres en deux ou trois ; ces nou- 
velles subdivisions portent un numéro bis. 

A la suite des deux versions des Statuta et Con- 
suetudines se trouve en appendice la traduction de , 

7 
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Tenquéte de 1205 sur les droits régaliens en Normandie, 
dont les deux textes du manuscrit de Sainte-Genevièye 
et du ms. latin 1426b sont imprimés Tun au-dessous de 
l'autre. 

Le volume se termine par une table de concordance 
avec rédition de Mamier et un glossaire dei^ mots con- 
tenus dans la version de Sainte-Geneviève, la version 
abrégée et Tappendice; mais nous n'avons donné que 
pour les termes juridiques le relevé, complet de tous 
les passages où ils sont cités. Les substantifs sont 
classés au rang que leur assigne le cas-dujet, s'il existe 
dans l'une des versions des Statuta et ConsuetudineSy ou 
à défaut le cas-régime. Les verbes sont rangés d'après 
leur infinitif; quand ce temps ne se rencontre pas dans 
l'un des textes publiés, nous avons placé entre crochets 
au début de l'article la forme de l'infinitif qui se rappro- 
chait le plus des autres temps du verbe conservés dans 
les manuscrits. Les abréviations employées dans le glos- 
saire sont celles qui sont habituellement usitées dans 
les travaux de ce genre; il a donc paru inutile d'en 
donner le tableau explicatif. 

C'est pour nous un devoir, en terminant cette intro- 
duction, d'adresser tous nos remerclments à M. Th. 
Fitz-Roy Fenwick pour l'obligeance avec laquelle il a 
mis à notre disposition les manuscrits des coutumiers 
normands compris dans la précieuse collection de son 
grand-père, sir Thomas Phillipps, à M. Fr.-W. Mait- 
land, Professeur de Droit anglais à l'Université de 
Cambridge, qui a eu l'amabilité de revoir sur le ma- 
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nuscrit Phillipps les fragments de la version abrogée 
qu*il renferme, et surtout à notre savant confrère et 
ami, M. Antoine Thomas, Professeur à la Faculté des 
lettres de Pans, qui a bien voulu nous aider de ses 
conseils pour la partie philologique de ce travail. 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS. 



B. désigne le ms. latin 1426 b de la Bibliothèipie nationale. 

BB. — — 11032 — — 

C*. — — 4653 — — 

D«. — — 18368 — — 

F. — — ms. français 5959 — -- 

6,SG. — — ms. 1743 [F. fr. in-4o, 2) de la Bibliothèque Sainte- 

GeneTÎèTe. 
0. — — ms. 2964 dufondsOttoboni, à la Bibliothèque du Vatican. 

P.. — — ms. 22403 de sir Thomas Phillipps, à Cheltenham. 



LE TRÈS ANCIEN 

COUTUMIER DE NORMANDIE 



I-V. 



1. ... vivant ^ som père e sa mère, e li done en doere 
ou une partie ou tout le mariage sa mère, e li pères e li 
filz muèrent après, la mère avra son mariage tout quite 



I-IV. 



3. Le marchant engageour du mariage ou du douare ^ avra 
eschange value a value sur Teritage aTer^ du vendeour' ou 
de Fengageour mort; et se 11'^ baron mort n'avoit héritage et 
il avoit chatiex, des hers^ seroit au marchant son chatel 
rendu; et se il<^ n^avoit riens, riens n'avroit'' le marchant. 



V. 



1. Se aucim avoit femme et effans^ et a leur vivant j. des 
effans preist femme, et le père et le filx^ se mourreussent lo, la 



1 Le premier feuillet de G., qui 
contenait les chapitres I à IV, a 
disparu; toutefois le dernier para- 
graphe du chapitre IV s*estconserTé 
dans B. et F. 



1 P. douaire. « F. oir, « F. 
vendeur. * F. le. 6 F. (corr.) de 
sez hoirs. « F. n'y. 7 p. aroit. 

«F. enfans. »F. filz. lOF.mou- 
russent. 
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6 la famé au filz prandra son doere seur Teritage au père 
e au âll, qui sont mort; e s'il n'i a point d'eritage de 
par le filz, qui more est, sa fitme atandra son doere tant 
que la mère son mari soit morte, en qui mariage^ ses 
doeres ayoit esté as[s]is. 

2. B se la famé a un vilain bordier est vueye, elle 
puQt avoir la tierce partie del cortil en doere, e la 
borde remaindra a Toir; e se la borde est toute seule 
sanz cortil, la famé avra le tierz en la borde. 
. 3. E autresi em borjage, se uns borjois n'a que une 
seule meson, il em puet doner a sa famé la tierce part 
en doere. 
4. Se aucuns est qui n'oit point d'eritage e il pramet 



mère avroit son mariage tout quitte entièrement et la femme 
veuve 1 avroit son douare^ sur Teritage au père et au filx 
mors ; et se il n'y avoit héritage de par le baron a la veuve 
femme, la plus jeune femme veuve avroit la tierce partie 
des deulz^ parties après la mort a la veuve a acroistre le 
douare a la derraine. 

2. Et se celle veuve'^ estoit femme d'aucun bordier, la tierce 
partie du courtil pourroit avoir en douare, et le bordel demour- 
roit^ a Ter^; et se riens n'a voit hors du bordel tant seule- 
ment, la tierce partie avroit du'^ bordel. 

3. Auxi^ du bourgois, se il n'avoit que une seule meson ^^ 
il pourroit donner la tierce partie de sa meson a sa femme en 
douare. 

4. Et se aucun n'avoit point d'héritage ^o eteust chateP^ et 



1 0. mariages. oir. ^ F. eu. 

iF.vefi>e. * F. douaire. ^F.deux. » P. aussi. • F. maison. 

« B. veve. » B. demouroit. • P. w p. eritage, n P. catel. 
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a sa famé or ou argent en doere, quant vaudra a la 
mort a Tomme, li doeres soit pris del commun chatel, e 
celui porra la famé despendre. 

Mes se elle yelt avoir sa part des chatex e elle velt avoir 
son doere seur la partie son mari, elle Tavra en ceste ma- 
nière que li denier seront gardé en la main de leaus homes 
tant que terres e rentes en soient achatees, si qe elle vive 
des oissues e ait en doere la terre e les rentes, e après 
sa mort la terre e les rentes viegnent as oirs son mari. 

5. n ne loise pas a vueve famé a vandre les bois qui 
sont en son doere, ne a estreper lés vergiez. 

6. Après la mort a la famé li doeres revaudra au[s] plus 
prouchiens oirs a celui de qui héritage il oissi; e por ce 
que en la cort de sainte jglise a trop grant délai as vueves 



promeist a sa femme or et argent en douare, du commun 
ehatel a la mort du baron seroit prins son douare et le pour- 
roit despendre. 

Kt se la veuve voulloit^ avoir sa^ partie des chatiex^ et elle 
renonchast avoir partie de la partie son baron mort et douaire, 
elle^ Pavroit en telle manière que celle partie de^ cel ehatel 
seroit gardé en^ mains de proudes'' hommes jusquez a tant 
que terres ou rentes en fussent achetées, de qui yssues elle 
se vivroit, et la terre ou la rente avroit en douaire, qui reven- 
droit a Ter après la mort de la femme. 

5-6. Ne la veuve ne doit pas vendre les boys^, ne les jar- 
dins^ essiiieri^ ne errachier^^ qui seront en son douare; 
quari^ après la mort des veuves li douaire repairent as^^ plus 
prochains hersi'^ de qui héritage il est yssus. 

1 P. vauloit, 2 P. K], propre. ^ F. bois. ^F.gardins, lop.w- 

« P. catelx. 4 B. om. T. » B. om. sillier. n F. esrachier. 12 F. 
de, « F. as. 7 F. preudes. quer» w fi. au. w F. hoirs. 
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famés a avoir leur doeres ou lor mariages par les apiaus 
qui sont fet de l'arcediacre a l'evesque, de Tevesque a l'ar- 
cevesque, e de Tarcevesque a Fapostoile, il a esté establi 
par Totroi de sainte iglise qe cez choses soient terminées 
en la cort laie, si qe cil qui en la cort laie sont convaincu 
en leur malice sont tenu a fere satifacion en la cort de 
Tyglise par paine de deniers ou par pénitence de cors. 
7. E si doit l'en savoir que se re[m] plede de doere 
ou de mariage, cil contre qui Tempplede ne puet contre- 
mander que une foiz. 

VI. Des Orfelins. 

1. Li orfelins avra la sesine de Teritage telle comme 
ses pères ot al jor que il morut; ne il n'est pas tenuz 
a respondre en devant que il soit de tel aage qu'il puisse 
desfandre l'eritage de sa main. 

2. Li aages, qui est establiz a ce, est xxj. an; quar lors 
ont il discrecion e pooir. 

7. Et si est a savoir que quant Ten plede ^ de douaire^ Ten 
ne le peut contredemander que une foys^. 

VI. 

1. Li orphelin doit^ avoir la saisine telle comme son^ père 
Tavoit au jour de sa mort, sur^ laquelle il n'est pas tenu a 
respondre devant qu'il avra aage qu'il puist cel héritage 
deffendre par sa main propre. 

1 F. plaide. 2 F. fois. 3 F. ly orphelins doivent. < P. 

leur, 5 F. soubz. 
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VIL Db Jurée. 

1 . Que li puissanz ne face al non poant e a Tiimocent 
outrage, il est establi que par la jurée de xij. leaus 
homes del visné sera mostree la sesine au père tele 
comm' il l'avoit le jor que il morut. 

2. La jurée soit fête par homes qui ne soient cosin ne 
home a Tune partie ne a l'autre, e si n'i ait nul qui 
ait haine vers aucune des parties ; li jureeur soient esleu 
par la justice. 

3. Encore a il esté establi que, autres! comme, force ne 
doit pas estre fête seur Torfelin, qui est en la garde sainte 
yglise e en celle au duc, autresi se li orfelins velt entrer 
par force en autrui héritage e tenir le tant que il yiengne 
au tens que il en doie respondre, il ne le puet pas fere; 
quar il ne doit pas fere force autresi comme il ne velt 
pas que force li soit fête; einz sera requeneu par le 
serement as xij. leaus homes del yisné savoir mon se 
ses pères en estoit sesiz e vestuz al jor que il morut. 

4. Tant comme li orfelins est en la subjection e en 
la garde d'aucun, nule chose if est ferme qui soit fête de 
son héritage. 

VII. 

4. Tant comme enfant est en subjection et en la garde 
d^autri^ n^est pas chose ferme ne astable qui soit faite de 
son héritage^. 

1 F. autrui, 2 p. aj. par lui. 
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VIII. De Partie de frères. 

1. La partie entre les frères sera fête selonc la cos- 
tume del païs, chevalier[s] contre chevalier, borjois envers 
borjois, vilains envers vilain ^ si que la costume del 
païs ne soit pas lesiee. 

2. Li chevaliers ainznez avra le fie de hauberc tout 
entier, si que il ne sera pas partiz, li autre frère avront 
les escheoites egalment; e se les escheoites valent mielz 
que li fieuz de hauberc, les parties soient fêtes lealment 
selonc la valeur des escheoites e del fleu, si que li che- 
valiers ainznez choisise sa partie ou es escheoites ou el 
fie de hauberc. 

3. ... il^ ne sera pas partiz, ainz Tavra li ainznez tôt; 
e se escheoites i aviennent qui vaillent mielz que li fieuz 



vni. 

1. Partie entre frères doit estre faite selonc la coustume 
du païs. ^ 

2. L*ainsné fîlx chevalier doit avoir entièrement le fieu de 
haubert et ne sera pas parti ; les autres frères avront oelment ^ 
les escheances, et se les escheances valent miex^ que le fieu 
de haubert, ils partiront les escheances loialment en tel 
manière que les ainsnés esliront leur partie eu fieu de hau- 
bert ou es escheances selonc la value du haubert. 

3. Et se ils estoient plusours^ frères et ils n*avoient que 
j. fieu^ de haubert, il ne seroit pas parti, ains Favrolt Tainsné; 

1 G. vilains. 2 G. om. le com- i B. oelemenL ^ F. mieulx, 

mencement du paragraphe 3. s p. pluseurs, i F. fief. 
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de hauberc, il sera en sa Tolenté de prandre les escheoites 
ou le fleu de hauberc, si que li fiez de hauberc ne soit 
point partiz, einz soit toz lessiez^ a Tun, ou a Tainzné 
ou a j. des autres; les escheoites soient parties selonc 
les mesures del fieu e selonc la costume del païs. 

4. E se il n*ont nule escheoite, mes j. seul fie de 
hauberc ou la moitié d'un fieu, qui fu partiz ainz que 
cist establissemenz fust fez qu'i ne puet estre partiz, il 
remaindra a Tainzné, qui a son pooir trovera a ses frères 
ce que mestiers lor sera tant que il leur ait assingné leur 
vivre ou en mariage ou en autre manière. 

5. Ne fiez de hauberc, ne sergenterie qui apartiegne 
a la segnorie au duc, ne baronie ne sera pas partie. 

Les vavassories e li vilain tenement e li borgage seront 
parti selonc la costume deP païs. 



et se il avenoit que les escheances vausissent mielxi que le 
fieu de haubert, il seroit eu chois de l'ainsné de prendre les 
escheances ou le fieu de haubert. 

4. Et se il n'y avoit nulle escheance et il y avoit le quart 
d'un haubert ou demy^ qui eust esté parti, il remalndroit a 
Tainsné frère, lequel trouveroit as^ autres frères resonnable- 
ment^ vivre a son pouer^ jusqu'à^ tant qu'il les avroit'' 
assignés en mariage ou autrement avanchiés. 

5. Fieu de haubert ne baronnie ne seijanteries franche, 
qui apartienge^ a la seigneurie ^^ le roy, ne peut estre 
départi 11 entre frères. 



1 G. lessi^. 2 G. (corr.) du. « P. jusques a. 7 p. ait. 

1 P. mieulx. 2 p. de demi. « F. sergenterie. » F. appar- 

« F. atis. 4 p. renablement copp. tiegne. ^^F.teigneurie. np.dc- 

en convenablement. ^ P. pouoir. partis. 
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IX. De LA Partie as suers. 

1. Tuit li tenement seront parti egalment se il ayient 
que il descendent as suers, neis cil qui en autre manière 
ne pueent estre parti, si que Tainznee suer ayra le 
mestre manoir e les autres suers tendront de lui. 

2. E se il sont trois suers ou quatre ou plus e 
Tune ou les ij. sont mariées e les autres non, se les 
mariées vuellent avoir parz es escheôites o les autres 
qui ne sont pas mariées, leur mariages revendra a partie 
e sera partiz egalment o les escheôites, si que chacune 
mariée avra son mariage ^ . . . si comme il estoit au jor 
que sa suer fu mariée. 



IX. 



1. Tout franc tenement doit estre départi ^ entre seurs. 

2. Et se elles 2 estoient trois ou quatre ou plus et les ij. 
fussent mariés' et les autres ne le fussent pas, les mariages 
des mariées revendroient a partie ovec^ les escheances, se 
eulx voulloient^ avoir partie des escheances, qui seroient 
partis oelmenf en telle manière que chascune mariée avroit 
son mariage, la noient s mariée avroit pour sa partie autant 
comme le mariage ^ sa seur valloiti<> quant elle fut mariée. 



1 G. om. les mots : la noient (ou 2 F. eulx. « P. mariez. * F. 
non) mariée. . . autant comme le avec, s F. vouloient. ^ B. par- 
mariage sa seur. lies. ^ B. oelement. 8 P. (corr.) 

1 F. parti. non. » F. aj. de. w F. valut. 
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X. Del Mariage as suêrs. 

1. Se aucuns oirs a une suer, il la mariera de sa 
partie de la terre som père ou de son chatel a son pooir 
regnablement e em parage e en tenement, se elle ne le 
forfet par vivre malvêsement e luxurieusment. 

2. Se li pères départ en sa vie les parties a ses emfanz 
e chascuns a tenue sa part longuement e en pes el 
vivant au père, les parties ne seront pas tenables après 
sa mort; mes, se il est avis a aucun des frères que mel- 
leur partie li aviegne, il Tavra selonc la costume del 
païs, se il n'a tenu par lonc tens après la mort soni père 
la première partie que ses pères li dona, sanz riens 
clamer. 



XI. De la Garde des orfelins. 

1. Qui gardera l'oir orfelin que il covient estre en 
autrui garde? La mère ne le gardera pas. Por qoi? Por 
ce qe se elle prenoit mari e elle en avoit emfanz, li 
emfant por la covoitise de Feritage ocirroient leur einz- 
né frère e seroient oir, ou li mariz meismes ocirroit 
som fillastre por doner a ses fllz l'eritage. Qui le gar- 
dera donc? Le garderont si cosin? Nanil. Por qoi? Que 
il ne béent par aventure a sa mort e covoitent son 
héritage, par que il ocient l'innocent. Por oster donc tel 
desleauté e por eschiver tel cruelté fu il establi que 



— 10 — 

li orfelins soit en la garde a celui a qui ses pères estoit 
liez par homage. Qui est cil? Ce est li sires de la terre, 
qui Teritage ne puet avoir en domaine ; quar cil oir, qui 
sont de noble lignage, ont pluseurs oirs. E par desus ce 
il doivent estre norri en buenes mesons e ensegnié^ 
d'onestes ensaignemenz, e quant il sont norri es mesons 
lor segneurs, il sont tenu* a servir les plus lealment e 
a amer les plus en vérité. E comment pueent li seigneur 
haïr cens que il ont norriz? I les ameront par noreture 
de pure amor, e garderont feelment lor bois^ e leur 
tenemenz, e metront les oissues de lor terres en leur 
avancement; mes avarice est orandroit si montée que li 
segneur gastent les biens as orfelins. 

2. Se il avient que uns orfelins tiegne aucune chose 
del duc, ja soit ce que ce soit poi, e il tient plusors 
autres tenemenz d'un autre segneur ou de pluseurs, li 
dus avra la garde de l'orfelin e de toz ses tenemenz e 
tandra tout en sa main de qui que il les tiegne ; quar li 



XI. 



2. Se aucune orphelin en son non aage tenoit aucuns fîex*, 
de quoy aucuns fussent soubs^ le roy et les autres ^ soubs 
aucuns autres seigneurs ^ ou soubs un^ autre seigneur, le*^ 
roy avroits la garde de luy^ et de^^ tous ses tenemens, de 
quiconques^i seigneur qu'il tiengne^*; quérir le roy doit 



1 G. ensegniez. 2 g. tenuz. s F, P. seigneurs.,, seigneur. « P. 

« G. lois, ung. ' P. li, » B. avrout. » F, 

1 P. s* aulcun, 2 p. aulcuns P. lui. w B. om. de, n P. quel- 

fieux, 8 F. soubz, < P. aultres, conque, 12 p. tienne, w p. car. 
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dus, qui doit governer tout le pueple, doit garder e 
gouverner Torfelin plus lealment. 

3. Li orfelins, qui est oirs, ne se doit pas marier sanz 
ras[s]entement son segneur, qui le doit marier lealment, 
ne la pucelle, qui est oirs, autresi. 

4. Li fil[l] au vavassor e a borjois e a vilain e al ser- 
gent ne seront en nule garde, fors en celle ^ au sergent 
qui sera en la sergenterie le duc. 



XII. De la Partie as neveuz. 

1 . Li filz puisnez est plus prouchiens oirs en l'eritage 
som père qe li emfant a Tainzné, qui morut ainz que ses 
pères, si comme il avint del roi Jehan d'Engleterre e 
de m[u]lt autres ; e cist jugemenz est très faus. 

2. E après el tens de la guerre, quant li rois Richarz 
estoit em possession de la terre, les filles ne porent avoir 
nule partie de nul héritage, qui escheist de la mort leur 
père, encontre leur neveuz, qui estoient fill de leur frère. 



garder et gouverner son peuple plus loialmenti que nul 
autre. 

3. Nulle femme her^ ne puet^ estre mariée sans Tassen- 
tement^ son seigneur, c'est de sa garde ^, qui^ doit loial- 
ment marier la pucelle her et aider "^ a pourvoier^ de ma- 
riage suffisant^. 



1 Cette leçon doit être ainsi cor- 4 p. absentement ; P. aj. de» 5 B. 

rigée : fors'eil au sergent. grâce ; P, P. garde. « B. qu'il. 

1 F. loiaument; P. loyaument, f F. aidier. » F, P. pourveoir, 

2 F. hoir. 8 F. peut; P. peult, 9 F. souffisant. 
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XIII. De la Partie as suers. 

1 . L'en tient generalment que les suers partent com- 
munément les escheoites en tel manière que, se aucune 
qui soit mariée a fet en son mariage boenes mesons ou 
plenté vignes ou marié terres, elle choisira son mariage 
que elle a amendé; neporquant il sera contez o les 
escheoites, si que les autres suers qui ne sont pas mariées 
prandront les leur parties o les escheoites. 

2. Li muebles ne sera pas raportez a partie; quar 
chascun[s] puet donner son mueble a qui que il velt. 

E se li muebles est communs as frères e as suers e 
aucune chose en est donee por mueble a une des suers 



xni. 

1. Mes^ se la mariée avoit empiré^ son mariage, il luy seroit 
compiey^ et rabatu es les et es parties; et, se elle Tavoit 
amendey^, comine de vignes planter ou marier^, elle esliroit^ 
son mariage amendey, nequedent il seroit comptey contre 
les escheances de auteP value comme quant il luy fut 
donney^, et se il escheoit en autre partie que en la soue, 
celle en quelle partie ^ il escherroit luyi<> rendroit Famende- 
ment que elle y avoit mis. 

2. Et se aucune seur estoit mariée de meuble, il ne seroit 
pas raportey ^ ^ a partie ; quer chascun puet donner son meuble 
a qui que il veult. Se meuble estoit commun as^^ frères et as 



1 F. mais, 2 p. empoirié. 3 p. telle. 8 F. fust donné. 9 p. quel 
compté. 4 P. amendé. 6 P. mal- lot. lo P. U. 
1er, 6 p. (corr.) aroU. ' F. «m- " F. apporté. 12 p. aus. 
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OU a pluseurs en mariage a la porté de l'iglise, si que li 
frère ou les autres suers ne le contredient pas, icele 
chose remaindra a la mariée a torjorz, que les autres 
n'i partiront pas, ne ne sera pas raportee a partie o les 
escheoites de Teritage. 



XIV. Del Mariage as suers. 

1. Se uns orfelins a suers qui soient en aage que 
elles puissent estre mariées, elles n'atandront pas que 
leur frère soient en aage ; einz seront mariées par leur 
amis e par leur paranz ou de mueble ou d'eritage ; ne- 
porquant elles avront regnables mariages. 

2. E quant li frères vaudra en aage, se li mariage ne 
sont resnable, il seront fet tenable ou par la jostice ou 
par les amis en tel manière que, se li mariages est 
amandez ou par marier la terre ou par fere mesons, la 
Talor de Tamandement n'i sera pas contée, ainz gardera 
l'en que li mariages valoit au * jor que il fu douez ^ a la 
suer a l'orfelin a la porte de l'yglise. Einssi avint il de 



seurs et pour meuble aucune chose fust donnée a une des 
seurs ou a^ plusours a Tuis^ de Teglyse^ sans contredit des 
frères ne des seurs, y celle chose remaindroit pardurable a 
leur^ seur sans revenir a partie ovec les autres seurs, ne ovec 
les escheances de Teritage. 

1 G. douiez corr. en doneez, ^B.as, ^F.uys, ^ F, église, *F.la. 
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Nicolas Trousebot e de sa suer, qui fa famé Robert de 
Tornebu ; e ce fu jugié en ras[s]ise al Val de Ruuill. 



XV. Des Chemins. 

1. Li conte e li baron e li chevalier , qui ayoient la 
garde des chemins en leur terres, trestoient malement 
les marcheanz e les autres, qui passoient par les che- 
mins, e toloient as innocenz e a leur primes leur deniers, 
ne ne se recordoient pas des commandemenz Nostre 
Segneur qui dit : Tu ameras tom prime si comme toi 
meisme^; il establirent felenessement e deslealment en 
leur terres paages e treuz, qui por ce que il furent 
establi^ des pieça ne pueent pas estre abatu del tout. 

Por eschiver tel force e tel toute li dus, qui doit 
governer tôt le pueple, gardera les chemins si em pes 
que se aucuns as[s]aut autre en chemin e il li fet sanc e 
plaie e il est pris, il Tespeneira par les membres, e, se 
il Tocit, il em perdra la vie. 

2. Se aucuns est navrez en chemin, il porra prover 
son sanc par bataille de sa main ou par autre qui estoit 
lui, qui vit le mesfet; li navrez ou ses aversaires si 
deliverra par serement selonc la loi du païs. 

3. E se aucuns est navrez dedanz la banliue, li mal- 
fetors se deliverra par son serement e par celui a xlviij. 
homes selonc la costume. 

1 G. mtiames, 2 (>, esiabliz. 
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4. Se marcheanz qui passe par chemin doit a aucun, 
ne il ne sa marcheandise ne seront pris par chemin, 
fors par la main a la justice le roi; mes, se il doit, en 
son ostel si rende. 

5. Nus homs n'ost prandre d'aucun ne por treu, ne 
por paage, fors ce qui fu pieça establi, qui ne pueit estre 
abatu. 



XVI. D'Assaut de porpris e de charrue. 

1. Se aucuns assaut home dedanz le porpris de sa 
meson e il li fet sanc o arme esmolue, il Tespeneira par 
les menbres; se il Tocit, il en recevra mort. 

2. Autresi a la charrue. La charrue doit estre en la pes 
le duc e en sa desfansse; il garde cels qui la mainent. 
Li guaengnierres ne soit pas destorbez d'arer, ja soit ce 
que aucuns ère a tort en autrui terre. 

3. Se li puissenz^ costive a tort la terre al* moins 
puissant, cil qui la terre est s*em plaingne, e se li 
guaengnierres est atainz que il oit fet tort , cil a qui la 
terre apartient ayra sa terre aree ou semée : ce est donc 
profitable chose que Tareure ne soit pas destorbee; e li 
gaengnierres, qui ara a tort autrui terre, Tamandera par 
son chatel en la cort au segneur selonc la costume del 
païs. 

4. Se quens ou barons ou autres puissanz homs velt 
tolir terre par covoitise a son home ou a son voisin, il 

1 o. puissent. • G. as. 
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ne le porra pas fere; quar il sera requenea par le sere- 
ment de xij. leaus hommes li quiex en ot la derreniere 
sesine; e se li puissanz hom[s] est conyaincoz de la 
sesine ^ , il remeint en merci de toz ses chatex, e li autres 
a son héritage. 

5. Autresi, se li mains puissanz ère la terre au plus 
paissant, la charue ne soit pas destorbee; mes, si comme 
nos deismes devant , la sesine del derrenier aost sera 
queneue par le serement a leaus homes del visné. 

XVII. De Tolir autrui terre*. 

1 . Se aucuns puis[s]enz plede contre son fueble home 
ou contre son fueble voisin e il li velt tolir sa terre par 
plet, por ce que il se âe en sa richece e em force de 
champions e nom pas en Nostre Segneur, e li povres 
hom[s] est em possession de la terre, il avra le reque- 
noissant de xij. chevaliers ou vavasseurs par leur sere- 
ment li quiex a gregneur droit en celle terre, se bataille 
n'en a ja esté gagiee; mes se il n*est em possession, il 
n'avra pas le requenoissent. 

2. E se li puissanz homs est convaincuz de la cause, 
il remaint en la merci le duc de toz ses chatex por la 
faus[s]e demande, e au povre home remaint sa terre. 

E encontre ce se li povres hom[s], qui tient sa terre, 
est convaincuz e ill a porsis malement e a tort celle 

1 Texte latin : deaaisinailla con- 0^ BB. De brevibus et recoqnitio' 
tfictus, * Cet intitulé diffère des ntbus (0. aj. etjureU), — 0, BB. 
rubriques latines correspondantes : De possessione. 
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terre, il pert la terre e reipaint en la merci le duc por 
le deforcement. 



XVIII. De Gage e d'aumosne^ 

1 . Se aucuns a engagié sa terre a aucun prestre e li 
prestres muert e li autres prestres, qui vient après lui, 
est covoiteus e yeut avoir celle terre el non de Tyglise, 
il ne puet avoir la ; quar il sera requeneu par le serement 
de xij. homes del visné savoir mon se ce est Taumosne 
de l'iglise au devant dit provoire ou li fleuz au lai. 

2. Se li prestres est atainz de son tort, il remaint en 
la merci le duc por le deforcement e de toz ses chatiex, 
se il a riens en fleu lai, e li lais oit sa terre; mes la laie 
justice ne metra pas la main en l'aumosne au provoire 
ne es choses qui apartienent a l'iglise. 

xvin. 

1. Se aucun engagoit sa terre a aucun prestre et le prestre 
mouroiti et l'autre* prestre, qui après ^ vendroit, voulsist^ 
avoir celle terre parle non de Teglyse^, il ne pourroit; quer^ 
il seroit recongneu par xij. hommes du visné a savoir mon ce 
c'est l'omosne'' de i'eglyse au prestre ou le fieu au lay homme. 

2. Et se le prestre dechiet de sa querelle, il remaint en la 
merci 8 au prince de tous ses chatiex^ pour le deffors, se il a 
riens i^ en fieu lay, et le lay homme avra sa terre ; mes ii la laie 
justice ne doit estendre sa main en Tosmoneau prestre ne es 
choses de sainte eglyse. 

1 G. aj. e rfe moitoierie. 6 B. que. ^ p. aumosne. 

1 F. meurt. 2 p. le. » F. aj. ^F.merchi. 9 F. ckatelx. lOF. 

lui. ^ F. vendra veult. & F. église. rien. ^^ F, mais. 

2 
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XIX. De Fie engagié. 

1 . Pluseur riche home pranent les terres as povres en 
gages e les tienent par lonc tens, e puis vuelent muer 
le gage en héritage. Ce ne pueent il fere ; quar il sera 
requeneu par le serement a xij. leaus hommes del visné 
savoir mon se ce fu li héritages as povres qui fu enga- 
giez as riches. 

2. E se cil qui tienent en sont ataint, il remaindront 
en la merci le duc por le deforcement e perdront les 
deniers du gage que li dus avra, e la terre remaindra a 
cens qui Tenguagiérent. 

Se li plaintif sont ataint que il oient tort, il remain-- 
gnent en la merci le duc por leur fausse demande, e la 
terre remaint a celui qui la porsiet. 



XIX. 

1. U avient souvent que j. riche homme prent en gaige^ Ja 
terre a j. povre homme et, quant 11^ Ta tenue longtemps 3, il 
veult ceH galgemeller^ en àon héritage; que il ne peut fere«, 
quer par le serement de xij. hommes loiaulx'^ du visné sera 
recongneu a savoir mon se Teritage du povre homme avoit 
esté engaigé^ a luy* et a ses hers ^^. 

2. Itel^^ manière de possesseurs ^^^ se IH^ sont atains de 
faulceté^S sont en la merci ^^ au^^ roy pour le deffors et 
perdent le chatel de ceW gaige, lequel le roy avra, et la terre 
remaindra aux porseoursi^. 



1 F. gage, 2 B. om. V. « F. 
lonc temps. * F. ce. ^ F. mesler. 
6 F. faire. 7 F. loialx. 8 F. en- 
gagié. 9 F. lui. 10 F. hoirs. 



11 F. ytele. 12 F. pourseours. 
13 F. ils. " F. fausseté, w F. 
mercy. i« F. le. 17 F. chu. 18 F. 
as poursuieurs qui la demandent. 
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3. Cist troi requenoissant sont fet par le serement a 
xij. homes leaas qui sachent la yerité de la chose, e se 
dui ou troi se font non sachanz ^ de la yerité, li reque- 
noissenz sera fez par autres qui la yerité en sachent. 
Einssi puet l'en fere jusqu'à iij. foiz. E se Yen ne puet 
troyer xij. homes qui sachent plainnement li quiex i a 
droiture, l'une partie e l'autre reyandra au plet, se cil 
qui se plaint yelt pledier, si que cil qui tient si tiengne 
jusqu'à tant que la chose soit terminée par droit ou par 
plet ou par bataille. 

XX. De Fieu e de loage. 

1. Autresi est fez requenoissanz sayoir mon se la 
terre de que l'em plede est héritages ou moitoierie, ou 
sayoir mon se une meson ou une terre est tenue a loage 
ou ce est héritages. 

2. Por ce fu il establi que autresi comme la droiture 
a aucun est escleriee a torjorz par bataille yaincue, est 
elle escleriee a torjorz par le serement a xij. hommes. 

XXI. [De] Dessesine. 

1. ni i a j. autre requenoissent qui est fez en autretel 
manière, ce est quant alcuns muert sanz propre oir, ce 
est sanz âU ou sanz fille, e aucuns entre en son héritage 
qui dit que il est li plus prochiens oirs al mort, ja soit 

1 O. sachant. 
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ce qae ce n'est pas voir. H sera requeneo par le serement 
a xij. homes li quiez sera li plus prodûens oirs a celai 
qui momt pois le denr^er aost, e cil a^ra Teritage. 

2. B se aucuns qui soit plus prodûens oirs al mort 
snefre que autres porsiee Tefitage al mort par xij. aolz 
que il n*en fet plainte par devant la jostice, il n^ayra 
pas puis requenoissent ^ sus celui qui ti^it ; ainz sera la 
chose terminée par plet ou par bataille. 

XXn. De Dbvbstbmbnt fbit sanz jugement. 

1. Nus n'ost desyestir home d*aucune chose fors par 
Tordre des jugemenz. Il sera donc requeneu par le se[re]- 
ment de xij. hommes del yisné U quiex en ot la sesine 
el derrenier aost, e se li dui ou li troi se font non 
sachanz* de la vérité de la chose, elle soit tenninee par 
les ix., se U en sevent la yerité. 

2. Autresi est il de la sesine au père a Forfelin del 
jor que il mOTut e de toutes autres dessesines ; quar par 
dessesine n'est pas tolue autrui droiture, quar la jurée 
n*est pas fête de la droiture, me[s] de la possession. 

XXm. De Présentement d'yglise. 

1. Autresi est il fez requenois[s]anz de présentement 
d'église qui présenta a aucune ygliae la derreniere 
perssone. 

1 G. requenoisêens, 8 G. sachant. 
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2. n est costume en Normendie que li seigneur de la 
terre aient es jglises la droiture del patronage, se leur père 
Torent en leur terre. Li lai se doivent donc porveoir que il 
présentent a Tevesque persones convenables, e li esves- 
ques est tenuz a recevoir les, se elles sont convenables. 

3. n a sovant contanz qui présenta en aucune yglise 
la derreniere persone, e cil contanz est flnez en cort laie 
par le serement de xij. leaus homes, si comme nos 
deismes en dessesine. 



XXIV. Db Veub DB TBRRB. 

1. n convient en toz requenoissenz que cil qui jurent 
voient les terres e les mesons, ou les eaues ^ ou les bois, 
ou les autres choses de qoi li seremenz doit estre fez, ainz 
que il jurent. E autresi li champion ainz que il jurent. 

XXV. De Bribf [e] de rbqueno[i]ssant. 

1 . Nus requenoissanz ne sera fez fors par le brief le 
duc ou a sa justice, qui est euz legierement; quar li clerc 
sont establi a fere les briés, qui cent les plaintes as 
homes. Quant li briés est aportez au baillif le duc el 
païs a celui qui se plaint, il fet le plet estre em pes 
jusq*a la première assise de sa baillie. E dedanz ce li 
balliz fet veoir la terre e mètre en escrit les nons des 
jureeurs seur la veue de la terre. 

1 O. canes. 
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2. Tait li plet e li non des jureeurs sont en Tassise es 
rôles, qui sont gardé bien e lealment. 

XXVI. D'Assise. 

1 . Les assises sont tenues par les chevaliers e par les 
leaus homes. Chascuns doit estre jugiez par ses pers : li 
baron e li chevalier, qui sevent les establissemenz dé la 
loi e qui criement Dieu, pueent bien jugier li uns Tàutre; 
mes il ne loist pas a vilain ne a aucun del pueple a 
jugier chevalier ou clerc. 

XXVn. De Jurée. 

1 . Li jureeur soient esleu lealment par la justice sus 
la veue de la terre, tel qui ne soient del lignage a Tune 
partie ne a Tautre, ne leur home, ne qui aient vers aus 
aucun signe de haine. 

XXVIII. De Ces qui tienent l'assise. 

1. Troi ou quatre chevalier ou baron, qui sont esleu 
a tenir les assises , doivent jurer que il tandront leal 
justice e garderont les establissemenz del païs e les droiz 
as innocenz e les rolles e que il ne prandront pas loier 
del malvès por grever l'innocent. 

2. Li rolle sont gardé por ester les contanz des choses 
qui ont esté jugiees en assises. 
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XXIX. Db Recort. 

1. Tout ce qui est jugié en assise a recort, e ce qui 
est terminé en aucune cort par bataille a autresi recort. 



XXX. Del Segneur qui ne feit droit a son home. 

1. Se aucuns sires ne velt fere droit a son home en 
sa cort e il a eu le commandement le duc ou a sa justice 
de fere li droit, li homs gagera defaute envers son 
segneur, se bataille n'en a esté gagiee; e celle defaute 
jurra il o ij. autres homes en la cort son segneur, e 
puis sera li plez en la cort le duc per a per entre le 
segneur e son home. 

2. Se li sires tient la terre ou le fie de que li contanz 
est d'autre segneur que del duc e li sires de qui il tient 
velt avoir sa cort de ce plet, il ne l'avra pas; quar li 
homs mosterra la defaute en une seule cort. 

3. E se aucuns se plaint d'un autre en la cort le duc 
avant q'an la cort au segneur qui homs^ il est, e jorz 
est as[s]is a l'une partie e a l'autre par la justice au duc, 
e la veue de la terre est fête, e dedanz le jor, qui est 
assis après la veue de la terre, nus liô requiert la cort, 
se il la demande al jor qui est as[s]is a pledier, il ne 
l'avra pas. Cez defautes sont establies por la desleauté 
ou por la folie au[s] segneurs. 

1 G. home. 
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XXXI. Db Gubrrb. 

1 . Nus homs n'ost fere guerre envers autre ; mes qui 
leur fera tort, si se plaignent al duc e a sa justice, e se 
ce est cause citeaine, il fera amander le mesfet par 
chatel ; se elle est criminnal, il le fera amander par les 
membres. 



XXXIL De Partis db frbres. 

1 . Se li frères ainznez ^ velt tolir a son frère puisné 
sa partie de la terre partable e dit que il donna a son 
puisné deniers por quiter li sa partie de la terre qui 11 
aferoit, de quoi il ne fu onques sesiz, ce ne li vaut riens ; 
qar cornent pot li puisnez* vendre ce que il onques n'ot? 
Nule partie de terre ne sera ferme entre frères, se li 
puisnez n'a eu aucune partie de terre e porsise la par 
aucun pou de tens; 

XXXII. 

1. Se le frère ainsné de la terre partable a donney ^ a son 
frère puisné meuble pour delessier^ luy ^ sa partie de la terre 
qui luy devoit escbeer^, de laquelle il n^avoit onquez esté 
saisi, il n'est ^ tenable ; quar^ il ne peut"^ vendre cen dont^ il 
ne fut^ oncqaez saisi ne n*a eu ferme partie, que Ten luy ait 
veu pourseer^^ par aucuns jours. 

1 G. ainzné, 2 G. puisné. pas. « P. quei\ "^ P. puet. 8 F. 

1 F. donné. * F. delaissier. ce de quoy, » F. fust, w F. 
8 F. lui. 4 F. escheoir. » F. aj. pourseoir. 



2. Se il ftTient que p6re[s] e mère aient ûlz ou filles 
de que li {)remiers ou li seconz praingne famé e ait em-* 
fanz, e il n'ot omques nule partie de terre el vivant som 
père e sa mère, e il muert einssi, si emfimt n*avront pas 
Teritage leur aiel ; ainz Tavront li autre emfbnt, ja soit 
ce que il sont paisné que li pères a cez n'estoit ; quar li 
fiU sont plus près de Feritage leur père que li neveu. 

3. n n*est pas d£s suers autresi comme des frères ; 
quar la fille vendra en Teritage en lieu de sa mère. 



XXXIII. De Vente de bois. 

1 . Li bois ne sont pas vendu el trépas de la marche 
fors par Tassentement le duc e a sa justice. 

XXXIV. De Terre donee. 

1. Se li frères done a son frère, ou la suer a sa suer, 
ou li cousins a son cosin, partie de terre e il em prant 
homage, se cil qui en a fet homage muert sanz oirs, li 
héritages ne revendra pas a la table au segneur dont il 
parti, mes a prochiens paranz ou cosins. 

XXXIV. 

1. Se le frère au frère ou aUa seur ou le cousin a donney ^ 
porcion de terre et a ja prins son hommage et Tomme meurt 

1 F. om. a. 2 F. donné. 
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2. Se aucun[s] sires done a aucun terre por son servise 
e il en a son homage , e uns autres homs qui oit gre- 
gnor droiture en celle terre Ten emplede e Ten travaille, 
e il pert celle terre par plet, li sires qui li dona ne Ten 
respondra pas, ne ne li eschangera pas a autre terre; 
qar li plez n*apartient pas a Tomme, mes au segneur; 
qui doit garantir son don; mes se il fu requis devant le 
plet de garantir son don a son home, se il pert celle 
terre ou par plet ou par defaute, il est tenuz a eschan- 
gier a son home le don a la value. 

XXXV. Des Omecides. 

1. Se li pères ocit son âl[l] par mésaventure, face sa 
pénitence que sainte yglise li enjondra; e, se il Tocit 

sans her^ Teritage ne repairera pas^ ala table du seigneur^, 
de qui elle est partie^ mes au plus prochain her. 

2. £t se aucun seignour a donney terre a aucun homme 
pour son service ^ et ait prins son hommage, et un autre homme, 
qui ait greignour^» droicture<^ en celle terre, Tem emplede ''et 
le tenant sur cen^ perde celle terre par plet, le donneur ne 
l'en respondra pas ne ne luy ^ eschangera a autre terre ; quer 
le^o plet n^apartient pas a Tomme, mes au seignour donneur, 
qui son don doit garantir; et se après cen^^ le donneur avra 
esté trait a garant et avra prins la garantie sur^^ soy et iP' 
pert celle terre, il eschangera ^^ a Tomme son don value a 
value. 

1 F. hoir, 2 B. ne se paiera 6 F. droiture, T F, en plaide, 

pas; F. ne rep'rera pas, « F. 8 F. ce. » F. lui, lo F. li. " P. 

seigneur. ce que. 32 p. sus, i« B. aj. la, 

4 F. servise. 6 F, greigneur, " F. escangera. 
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par félonie, ill ira en essill hors de la poosté le duc» e 
sa famé ira o lui; e quant il sera morz, la famé porra 
revenir a son héritage, se elle velt; quar por ce que li 
filz est du sanc e de la char au père, li pères ne sera 
pas livrez a mort por ocirre som fill. 

2. Se li frères ocit som frère par mésaventure, ou li 
cousins germain[s] son cousin germein, ou Tune suer 
Tautré, ou là mère son flll ou sa allé, face la pénitence 
qui li sera enjointe en Tiglise. 

3. Se li uns frères ocit l'autre ou l'une suer l'autre 
par félonie, il en sera livrez a mort; e se il le mehangne, 
il l'espeneira par les menbres. 

4. Se la mère ocit son âl[l] ou sa fille par felonnie, elle ira 
en essill hors de la poosté le duc autrèsi comme li pères. 

5. Se li sires ocit son home, il en recevra mort. E se 
li homs ocit son segnor, se ce n'est par mésaventure, il 
soit traînez e panduz; e se ce fu par mésaventure, il en 
receve mort. 

6. Se 11 filz ou la fille ocit son père ou sa mère par 
mésaventure, face en la pénitence qe seinte iglise li 
enjoindra; e se ce fu par félonie, li filz soit traînez e 
panduz e la fille soit arse. 

XXXVI. Des Pes fuitis^ 

1 . Li dus ne puet fere pes d'omecide envers celui qui l'a 
fet, se il n'est avant reconciliez as amis a celi qu'il ocist. 

1 Les rubriques des ch. XXXVI et XXX VII sont interrerties- dans G. 
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2. De larreein, de murtre, de tralteoii, d'arson de 
meson par nuit, de roberie ne puet nule pes estre fête o 
ceQB qui en sont convainca; mes se il sont pris, il soient 
panda, ne 11 dos, ne sa justice n*em praingne deniers. 

3. Neporquant se cil malfeteur sont de noble lingnage 
e aacune gent de religion les requièrent a estre en leur 
religion, si conune a servir toute leur vie au Temple e 
a rOpital, il le[s] porront avoir par Totroi a la justice. 

4. Se li homicides puet aquerre la pes as amis a cels 
que il a ocis, ce ne vaut riens se il n'a la pes le duc. 
E se il a pes d'une part e d'autre, il ait les letres le 
duc en qe sa pes soit contenue e les port seellees a son 
col. j. an e j. jor, si que il soit veuz as assises e as foires 
e as ^ marchiez del païs, si que li sei^ent ne le truissent 
sanz le seel le duc, e que tuit cil qui verront la droiture 
e la leal justice le duc se gardent d'amcheoir en autretd 
homecide. 

5. Se cil homecides est quens ou barons ou de noble 
lignage, il ne portera pas a son col les letres le duc, einz 
les avra entor lui segreement ; quar tel home, qui si sont 
de grant non, ne pueent aler seul par païs ne celeement, 
mes dedanz xv. jorz sera leur pes seue aval le païs, 
veillent ou ne vueillent. 

6. La menue gent porteront a leur col le seel le dac 
j. an e j. jor, si que il soit veuz des voisins par qui teste- 
moine^ li homecides sera seurs, se il pert ses letres par 
mésaventure dedanz Tan e le jor. 

1 G. al. > Q. teattmoines. 
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7. Ja soit ce que homecides ait la pea le duc, nepor- 
quaut ne il ne ai oir n'avront s<m héritage que il perdi 
por Ji'omeoide ; ainz Tayra li sires del fieu ; e autres! de 
toz les fuitis. 



XXXVII. Dbs Fuitis. 

1 . Li conte e li baron e tuit li henné sont tenu ^ par 
leur serinent a garder la pes le duc e leal justice. 

2. E se. aucuns est fuitis por aucun crime e il est 
apelez a trois assises as marchiez del païs de venir a 
ras[s]ise e as plez por fere le droit del païs, e il n*ose 
Tenir a la justice, si chatel soient pris e soient randu a la 
justice, e ses nons soit escriz es rôles le duc, e sa meson 
soit arsse, se elle est en yile, e se elle est em bore ou 
en cité, elle soit abatue e portée hors de la yile e arse 
en droit midi. Ce fet Ten que tuit voient la leal justice 
le duc e .aient peor d*emcheoir en tel perill. Li yergier 
au fuitif doivent estre abatu o congniees en droit midi. 

XXXVIII. Des Rbcetekurs. 

1. Tuit se porvoient donc que il ne se consentent as 
fuitis, ne que il ne les recevent en leur mesons ; qar se 
li fuitis est pris en la meson a aucun, li receterres perdra 
toz* ses chatex e sera em péril de vie e de membres. 
Quant li fuitis sera pris, il sera puniz par le cors. 
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2. Se li faitis demeure aucun pou de tens en une vile 
voiant les voisins, toute la yile e li sires meismes, se il 
maint en la vile, Tespeneiront par perte de toz tour châ- 
tiez, e li fuitis sera pris e puniz, si comme nos ayons dit. 

XXXIX. Db Prison. 

1. Se uns forz hom[s] ocit aucun e mehangne, e nus 
del lignage ne le suit, la justice prandra Tomecide ; si 
sera tant en la prison le duc que il se puigera par juge- 
ment d'eye. 

XXXIX *»*•. De Mehaing. 

1. Nus hom[s] ne nule famé ne puisse apeler aucun 
mehangnié de nule chose fors de som propre mehaing, 
de que li malfeteurs se purgera par jugement de fer. 

XL. De Tesmoinz. 

1. Nus n'est tenuz a respondre de riens se cil qui 
demande n'a tesmoing prest au premier jor, e par son 
testemoine cil qui respont s'espurgera par son serement 
des choses que il nie selonc la costume del païs ou il 
prandra le serement de cel tesmoing, par qui testemoine 
il est contrainz de respondre. Einssi est il de voisin 
envers voisin ; mes il n'est pas einssis entre le segneur e 
son homme ; quar li sires avra sanz tesmoing le serement 
de son homme une foiz en l'an. 
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2. Li foretier n'amenront pas tesmoing seur le mesfet 
de la forest, ne li sprevost en leur prevosté, ne li sergent 
en leur sergenteries. 

XLL Dk Bata[i]lle. 

1 . Tuit chevalier e tuit sergent ont en leur terres leur 
justice de bataille en cause citeaine, e quant li champions 
sera vaincuz, il avront Ix. s[olz] e j. denier de la recrean- 
dise. E la justice de leur larrons ayront il e leur chatiex. 

XLII. D'ESSOINES. 

1. Plet e bataille pueent estre essonié ou respoitié par 
trois foiz, a chascune foiz par ij. homes. E après le 
tierz respit, se cil qui tient ne vient avant, cil qui 
demande sera mis em possession de la chose e en avra 
les issues en ses propres us. E se li demanderres ne 
vient avant, cil a qui il demande tandra la pos[s]ession 
qui li sera ajugiee a torjorz por la defaute au plaintif. 

2. La quarte essoine puet estre fête, mes ce avient 
pou, par maladie de langor qui dure par lonc tens. E 
celle langor sera veue par leaus hommes, savoir mon se 



XUI. 

2. Langour 1 doit estre veue par proudes^ hommes a savoir ^ 
mon se cel homme, qui se gist en son lit, se faint ou^ il est 
malade. 

^P, langueur, ^¥.preudes;V, loyaûlx. ^ F, assavoir, ^F. aj.ir. 
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cil, qui gist en son lit, se faint que il soit malades ; e celle 
langor doit Ten atendre j. an, e lors yiegne, se il puet, 
ou il envoit responssaill. 

3. Cil par qui requenoissanz doit estre fez ne pueent 
estre essonié que une foiz, e 11 seremenz as essonieors 
en est pris. 

4. lU i a pluseurs manières d'essonier : por maladie 
qui est prise en venant a la cort, por prison, por guerre, 
por pèlerinage de sàinz, por estre hors del païs por les 
besoignes temporeus. 

5. Li essonieeur diront la manière de Tessoine ; mes il 
ne nomeront en as[s]ise ne jor, ne terme. En autres corz 
il nomeront jor, si comme a viij. jorz ou a xv., selonc 
la costume deP païs; ce est del malade tant seulement. 

XLIP". De Maladie*. 
1. E se aucuns est malades jusqu'à cel terme, il pueit 

4. Plusoursi manières sont d'essoignes* : une manière pour 
maladie en meson^, autre ^ en venant a court, autre par^ 
enchartrement pour crisme^, autre par guerre, autre par 
pèlerinage, autre par marchandise. 

5. Et doivent dire les essoingnours'^ la manière de Tes- 
soigne^. Ils^ ne jurrontio pas le jour ne le terme en l'assise 
que il est malade ; mes^i es autres 12 cours le jurront eulx 
selonc 13 la coustume du païs. 

^Q.des. 2 Ce pas sage forme dans a.j. est. ^ F, pour. ^ F. crime. 

le texte latin le § 6 du chapitre De 7 F. essoingneurs ; P. devent le es- 

es8onn8\p.Deessoniisplacitoru7n). soineur dire, ^F^P.essoine. » F. 

^ P. j)Lusieurs. ^ F. essoingnes; il; F, Hz. ^o F, V, jureront. "F. 

P. essoines. a F, F. maison. *B. mais. 12 P. aultres. ^3 P. selon. 
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essoniez estre por la maladie jusqu'à la tierce foiz; e lors 
sera il veuz par leaus hommes se il est detenuz par 
maladie de langor. 



XLIII. De Delaiemenz. 

1. De Temprisoné sera atanduz li termes tant que il 
puisse renablement issir de prisons. 

2. De guerre atandra l'en jusqu'à tens de pes ou de 
trives. 

3. De pèlerinage d'outre mer, an e jor * ; de pèlerinage 
de Rome, ij. mois e ij. jorz; de pèlerinage de Saint Jaque, 
ij. mois e ij. jorz; autresi de Saint Gile, j. mois e j. jor; 
e autresi des autres selonc la manière du pèlerinage. 

4. Se aucuns est por les choses temporex en Espangne, 

XLin. 

1-2. De celuyi qui est en chartre est le terme tel^ que il 
puist yssir resnablement^ de la chartre; de guerre autretel. 

3. De pèlerinage de Jérusalem, un ans et j . ^ jour ; de Romme, 
ij. moys et ij. s jours; de Saint Gille, j. moys et j. jour^, et 
autressi'7 des autres selonc ^ la manière et la longour^ du 
pèlerinage. 

4. Se aucun 10 estoit en pèlerinage en Espaigne^^ il avroit 
ij. moyseti» j, jour; d'Engleterre^^^ xl. jours ; de Almeingne^^^^ 

1 Q,jorz, ment, ^ F. autresi; P. aussi, 8 p. 

^F^F. celui, ^F, pourtant. «F. seUm. ^P, longueur, 

renablement; P, convenablement, i^F.s'aulcun. ^^F.Espaingne. 

^F.anetung, ^F^P. mois deux. 12 F, P. om. cf. ^^P. Angleterre. 

^ P. de Saint Jaques semblab[l]e' ^* F. Alemaingne; P. Alemaigne. 
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il âTra terme de revenir ij. mois e j. jor; se il est en 
Bngleterre, il avra xlj. jor. 

XLIV. D'Assises. 

1. Se aucUns est semons de pledier en cort a conte 
ou a autre chevalier, e il le convient a cel jor meisme 
pledier por autre chose en la cort le duc ou fere i re- 
quenoissant, il se porra essonier por ceste cause en la 
cort son segnor. 

2. Tandis comme assise sera tenue en aucune contrée 
ou en aucune visconté, nus hom[s] ne soit tant hardiz 
que il tiegne plez en sa cort; quar li baron e li autre 
preudome se doivent assembler a tenir les assises e a 
fere leaus jugemenz. 



xl. jours ; de Escoce i, îj . foys^ xL jours^; de Hongrie, ij . moys^; 
de Danemarche^ ij. foys xlj. jour, et des autres terres selonc^ 
cen'' que 11^ sont loing. 

XLIV. 

2. Tant comme aucune assise ou pies soient tenus en aucun 
pais en aucune^ viconteyi<>, ne doit nul estre si hardis ^^ 
que il tienge ^^ pies en sa court ; quer ^^ les barons et les sages 
hommes doivent assembler a tenir les assises et fere^^ les 
jugemens. 

1 P. Frise, » F. fois; P. /bii. . » P. auicun ... aulcune. M F, 

» i^ P. aj. «/ un jour, * F, P. mois. P. vieonté, n P, P. hardi, i» F. 

* P. Dannemarche, • P. selon. tiengne; P. tienne. «P. car. MF, 

f F, P. Cf. « F. t^; P. Hz. P. faire. 
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XLY De Servisbs. 

1. Li frères ne doit pas service a son frère, ne li cou- 
sins germains li uns a Tautre, ne nul de la ligniee jus- 
qu'à tant que il viegnent al qart degré ; selonc la manière 
del tenement e del païs sera mis cil servises sus la terre. 

XLVI. De Garanz. 

1. Li segneur garantiront a leur puisnez leur terres 
de toutes querelles autresi comme leur demaine, ne ne 
leur demanderont^ por ce rien que il ne doient. 

2. Li oir garantiront autresi as vueyes leur doeres e 
leur mariage[s] autresi comme lor demaine. 

XLVII. De Reliés. 

1. Quens relèvera sa conteé si comme conteé e li 
baron[s] sa baronie de leur segnors selonc la costume du 
païs ; le âeu de liauberc si comme il doit. Li autre tene- 

XLVI. 

1. Les ainsnés^ doivent garantir les terres a leurs puis- 
nés^ et les seigneurs 3 a leurs hommes de toutes querelles si 
comme leur seigneurie 4. 

2. Et les hers^ doivent garantir a leurs seurs leurs mariages. 

1 G. demandèrent. seigneurs. < F. seigneurie, 

AF.ainsnez, ^ F, puisnez. «P. ^ F. hoirs aussi. 



— ar- 
ment seront relevé par acres, e chascune acre de terre 
dorra xij. deniers e del chevel manoir y. s[olz]. 

2. Li autre home del pueple relievéÂt por la mort leur 
pères e leur mères ou as oirs de la terre les tenemenz 
que il tiennent en leur main propre ; e se aucuns tient 
d*els, il aidera a son segneur a paier son relief e li dorra 
demi relief, ce sont vj. deniers de chascune acre. 



XLVIII. D'Aides. 

1 . Se aucu[ns] sires fet de son einzné fill chevalier, si 
home li doivent aidier autresi comme de demi relief, e 
autresi a marier s*ainznee fille. 

2. Nus ne demant a ses homes tailles ne toutes, fors 
par les letres au duc e par son oftroi, ce est a savoir 
por grief de guerre ou por autre droite cause ou por cez 
choses que nos avons dites. 



XLIX. D'Usures. 

1. Se aucuns useriers muert e il est atainz par le 
serement de xij. de ses voisins que il ait maintenu usure 
dedanz Tan e le jor que il muert, li dus avra toz ses 
chatiex, en qui terre que li useriers maingne. Sa famé ne 
si emfant n'avront riens de ses chatex, ne li provoire 
plus ; mes li héritages remaindra a la famé e as emfanz. 
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L. De Prandrb famé a forge. 

1. Se aucuns prant par force une pucelle en ville ou 
en champ ou em bois/ il convient que elle crit se elle 
puet, si que li voisin qui orront le cri praingnent le 
malfeteur, se il pueent. E des que la mechine porra, elle 
doit aler a la première justice le duc que elle porra 
trover, e la justice fera veôir la meschine e sa bleceure 
par preude[s] famés e leaus, qui sachent quenoistre se 
elle a esté prise a force. 

2. Quant li malfeteurs sera convaincuz &a ceste ma- 
nière de sa malvestié par le seremefnt a preude[s] famés 
e a leaus, il se purgera par jugement d'eve, se il veut; 
e se il perist, il Tespeneira par les membres. 

3. E se il veut prandre la mechine a famé einz que il 
soit convaincuz de sa malice, il Tait a famé ^ s^e li parant 
a la mechine e elle le vuelent. 

4. Se la mechine a aucun velt avoir son ami a mari 
si a force que elle li dit que il Ta prise par force, e elle 
est veue par preudefames que eUe n'est point bleciee e 
elle ofre a prover le en jugement, elle ne sera puis oïe; 
einz sera batue e chaciee hors. Por qoi? For ce que ill i 
a m[u]lt de famés si plaines de maligne esperit que elles 
voudroient bien mètre leur vies en aventure par si que 
elles poissent ocirre leur garçons que elles heent. 

1 0. i7 ait la famé. 
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5. Se aucuns prant par force la famé son voisin, la 
famé nel provera pas, mes il lira a son voisin a prover 
le par bataille, se fl velt, e se il est prové, il Tespeneira 
par les menbres. E se li mariz est vaincuz, il paiera 
Iz. s[olz] e un denier por la recreandise e sa famé soit 
fustee e chaciee hors e perde la loi de testemoine ; mes 
il li loise bien a defandre sa vie en cause criminal; 
chascuns qui est vaincuz par bataille pert loi de teste- 
moine. 

6. Se aucuns prant a force £sune vueye e criz en est 
olz,. elle ne provera pas la force par ses. voisins ; mes se 
eUe a aucun home ou aucun parant qui ait veu le fet e 
ait esté bleciez por ce, il porra prover le malfeteur par 
bataiUe de sa bleceul^ e del mesfet qui a esté fez a la 
famé. £ se li malfeteurs est vaincuz, il Fespeneira par 
les membres; se li autres est vaincuz, il paiera Ix. s[oIz] 
e j. denier por la recreandise, e la famé sera fustee e 
chaciee hors. 

Se la veve famé n'a nul tel home qui vuille ce fere, 
li dus tendra le malfeteur em prison tant que il s'en isse 
par pes ou il se purgera par jugement d'eve, se einssi 
est qe la force soit queneue par les voisins. 



LI. De Prison, 



1. Toz mesfez de que homs est mal renommez met le 
malfeteur em prison par la justice, ja soit ce que nus ne 
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Ten demant riens, si que il sera tant em prison que il 
soit purgiez par jugement d'eye. 

2. Se aucuns prant foie famé par force e il ne li veut 
doner sa déserte, il sera en la merci le duc de toz ses 
chatex, e la foie famé ayra sa déserte e tuit si damage 
seront restoré a li, neis se sa robe est depeciee, se einssi 
est que la force soit queneue par les voisins; e se cil 
qui li fit la force n'a nul denier, il fera pénitence en la 
prison le duc par yiij. jorz. 



LU. Db Pleqes^. 

1. Se aucuns plege home qui soit repris de la mort a 
aucun ou d'aucun crime, e il le plege de venir a cort e 
de respondre, e cil est fuitis e n'i velt venir, li pièges 
Tespeneira par perte de tout son chatel, ja soit ce que li 
malfeteurs fust tenuz que il i perdist membre ou vie. 



LH. 

1. Se j. 1 homme plegoit j. autre d'aucun^ villain meffet de 
respondre et de venir a court, et ciP fuitif ne voulsist venir 
a courl^, le pleige^ seroit en péril de perdre son chatel, et si 
ne demourroit mie pour cen<^ que li'^ fuitif ne perdeists vie 
ou membre, s'il pouoit^ estre prins selonc^o le meffet^^ 

1 G. répète rintitulé De prison, d'aulcun. s F. et cel; P. et le 

la rubrique de ce chapitre ayant futif. * F, P. om. a court, s F. 

été fondue avec celle du suivant : plaiae. ^ F, P. ce. 7 P. le, ^ F. 

Dee pièges qui apartienent al duc. perdist; P. perdit. ^ P. pouait. 

1 P. ung. 2 r. plege ungaultre w P. seUm. n F. meffait. 
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LUI. DBS PLBZ ^ QUI APAKTIRNKNT AL DCC. 

1 . Ci soat li plet qui apartienent au duc : apartenauce 
d'yglise, briseure de chemins, as[s]aas de pes, briseure 
de mesons, as[s]auz de charrue, des[s]esine, tuit li 
requeaoissant. 

LIV. Dbs Jurées. 

1. I loist a toz homes a tenir jurée en leur corz par 
ras[s]entement des parties de toz chatex e d*eritage, e a 
eslire les jureeurs par ras[s]entement a Tune partie e a 
Tautre ; e ce n*apelle Fem pas reqenoiâsenc, mes jurée. 
De defaute, e de famé prise a force, e de multre, e de 
roberie fête en tens de pes, e de cels qui sont fuitif por 
aucun crime, cist plet* e ces jurées ne pueent estre tenu 
fors en la cort le duc. 



un-uv. 

1. Froisseure de chemins i, assaut^ en temps de pais^, frois- 
sement de mesons^, assaut de cherue^, toutes recon^ois- 
sances, dont chascun peut^' bien user en sa court, jurée par 
rottroiement'' de^ deux^ parties, et ce n^est pas recongnois- 
sant mes 10 jurée, defaulte^^, ravine, fuitifs^^ par quel raison 
que ce soit. 

^ Ot, pièges. ^ Or, pUz, peulL "^P^comentement, 9^, des. 

i P. froissure de chevalliers. » B. deulœ; E, P. deux, lo F, P. 

^P.oêsault «F, P.paiar. 4 F, P. mais. " B. de faulce; F. de 

maisons. & F, P. ehame. « P. fauce; ?. de faulle. « p. futif. 
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LV. D'Assises. 

1. Assises sont tenaes uia« foiz ou ij. par aa en chas- 
cune yisconté, e lors sont li baron juré semons a tenir 
les assises e doivent enquerre que li visconte e li ser- 
gent n'aient mal fet en^ leur bailliès envers les innocenz, 
e que il n'oient receté larrons e autres malfetenrs par 
deniers qui leur aient esté doné, e que il n'oient fet pes 
celeement d'omecide qui soit atainz pat* le serement de 
xij. chevaliers del visné. E se il truevent que tel chose 
oit esté fête, il la doivent fere amander lealment e fer- 
mement. 

2. Se uns très povres homs se plaint d'icetes justices, 
li baron juré qui tienent ras[s]ise garderont le droit au 
povre, si que li povres porra pledier o le visconte en sa 
visconte per a per. E se li visconte [s] a fet desleauté 
contre le povre de cause citeaine, il l'espeneira de toz 
ses chatex; e se ce est de cause criminal, il sera mis 
en la prison le duc tant que li dus en ait commendé sa 
volenté. 



LVI. D'Amandes. 

1 . Li baron juré font venir les sergenz de la visconte 
e des plus leaus chevaliers du païs viij. ou xij. ou xx., 

1 G. a. 
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selonc ce que la baillie est grant, a dire voir par leur 
serement des chatex a cels qui en ras[s]ise sont chaoit 
en la merci le duc. 

2. Se quens ou barons ou arcevesques ou [evjesqes 
ou abes est chauz en merci, il em paiera c. livres ; che- 
valiers paiera al moins x. s[olz] ou néant; vilains ou bas 
hom[s] V. s[olz] ou néant. 

3. Se uns povres chevaliers est felon[s] entre ses voi- 
sins e fet volentiers tort e ne crient point la merci le 
duc por sa povreté, il sera mis em bons fers chiés aucun 
borjois e il vivra j. mois ou tant comme ras[s]ise esgar- 
dera, e sera sa terre vandue ou engagiee, e li denier de 
Teritage qui sera vanduz ou engagiez seront mis el trésor 
le duc. E se ce est j. bas hom[s], il face sa pénitence en 
la vilaine prison le duc. 

4. Se il est chevaliers, la vérité de ses chatex soit 
seue par chevaliers jurez, e li dus les oit toz fors son 
bernois : ce sont ses armes, son destrier, e som palefroi, 
e son roncin ; e si âlz avront leur roncins ; e il e sa famé 
e si emfant avront leur vivre regnablement por^ els e 
ses boviers, e ses charrues, e la semence a ses terres 
sçmer. Se il est borjois ou autres bas homs, il avra au- 
tresi son vivre, e les despenses a sa charrue, se il a 
charrue, e ses armes jurées. Totes les autres choses avra 
li dus par le serement as chevaliers. 

1 G. par. 
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LVII. D'Almosne^ 

1. Il a esté dit devant ge[ne]ralment qe se aucuns 
prestres a aucun tenement el non de s'iglise e uns lais 
11 velt tolir par requenoissent, li requenoissanz corra 
savoir mon lequel li visnez en a veu em possession ou le 
provoire ou le lai. 

2. Mes il avient sovant que uns malades done de sa 
terre a yglise en sa maladie par devant le provoire e 
par devant ij. ou iij. de ses voisins, si que li communs 
del visné ne le set pas, e muert einssi, e ses fllz velt 
aler contre le commandement son père e le don, e 
demande requenoissent se ce est lais fieuz ou almosne. 



LVn. 

1. Se aucun prestre avoit aucun tenement eu non d^eglyse^, 
si comme il avient souvent, et^ aucun homme 11 ^ vousist 
toUii^ cel^ tenement par recongnoissant» il Tavroit^ lequel le 
visné avroit veu pourseer'^ ou le prestre ou le lay homme. 

2. Mes souvent avient que aucun malade donne sa terre en 
osmone^ a sainte eglyse par devant le prestre et devant ij. 
ou iij.^ de ses voisins sans^^ le commun visné et Tomme 
meurt. Le filx^i si veult aler contre le don son père et 
demander le recongnoissant a savoir mon^^ ce c'est son lay 
fieu ou Tosmone de Teglyse. Se le commun s'en fet^^ non 
sachant, ce ne sera pas defeni^^ en^^ laie court, mes ea^^ la 
court de sainte i*' eglyse. 

1 G. Ifasmosne. 8 F. aumosne, » F. deux ou 

1 F. église, 2 b. se, » F. lui, trois, w F. sanz. n F. fUz, 12 p. 

4 F. tolir, 5 B. tel « B. om. V, mont, i^ F, fait. UF-difini. «F. 

"^ F. pourser, aj.te. "F. mai» a. ^'^F.saincte, 
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E por ce que li yisnez le met en non savoir, la querelle 
ne sera pas terminée en la cort laie, mes en la cort de 
sainte yglise; neporquant nos en ayons maintes foiz oï 
plet entre Tarcevesque de Roem e Guillaume le Maréchal ^. 

3. Il avient sovant que aucun lai douent a aucune 
yglise terre en almosne par devant esvesques e par devant 
pluseur[s] clers * e poi de lais, e dedanz Tan que cil dons 
est fez, li lais veut tolir ou ses oirs celle terre a Tiglise 
par requeno[i]ssent savoir mon se ce est lais fiez ou 
almosne. Il n'avra pas le requenoissent, quar li visnez ne 
set riens del don ; mes la vérité sera enquise par le leal 
testemoine de Fevesque e de ceus qui furent al don. Mes 
se il avient que li dons soit fez en une yglise par devant 
les parroissiens, lors em porra requenoissenz estre fez, 
se plez en est meuz entre le lai e le pro voire. * 

4. Chascuns puet doner de sa terre en almosne jus- 
qu'à la tierce partie de son héritage. E se li encesseur 



3. Se aucun donnoit de son lay fieu en osmone devant 
Tarchevesque et devant plusours^ clers et poy de laye gent 
et dedans Tan Tomme ou son her^ veult aver^ celle terre qui 
fut donnée en osmone a Peglise par le recongnoissant a savoir 
mon ce c^est son lay fieu ou osmone, il n^avra pas^ cel^^ 
recongnoissant pour cen^ que le visné ne soit riens de celle 
donnoison. 

4. Le succesour'^ a celuy^ qui avra donné le tiers de son 
fieu lay en osmone ne peut pas du remenant osmoner^ la 



1 Texte latin : Willelmum senes- avoir, * B. par, « P. cest. • F. ce. 
eallum. 2 G. clerc. ^ F. successeur, 8 P. celi, 

1 F. pliMeurs, â P. hoir. » P. » P. aumosner. 
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donérent en aumosne tôt le tierz de lor héritage, li oirs 
ne porra pas doner en aumosne le tierz des autres ij. 
parz, fors par ras[s]entement de ses oirs e des segneurs 
del fieu ; qar einssi perdroient li segneur leur fiez e leur 
seryises de leur homes, e les jglises tandroient a par un 
pou toz les tenemenz. 

5. Li home as evesques ou as abez ou a aucune jglise 
ne pueent doner nule terre en almosne, se elle n*est 
dedanz Tan yandue a aucun qui soit reseanz el fieu. 

6. 111 i a pluseurs tenemenz qui ne pueent estre doné 
a yglise en almosne ; qar Tiglise ne puet fere servise de 
cel tenement, por ce que li servises est vilains ou si 
griés que il ne loist pas a Tiglise a fere le. Et por ce 
quant tel terre ou tel rente est donee en almosne, elle 
doit estre vandue dedanz Tan, si comme nos avons dit. 



tierce partie sans Tassentementi de seshers^ ne de ses sel* 
gnours^ du fons de la terre; quer les seignours perdroient en 
tous leurs fieux^ les services de leur hommes et sainte ^ église 
pourserroit auxi^ comme tous les tenemens, se il pouaienf^ 
ainxi ^ fere. 

6. Pluseurs tenemens sont qui ne puent^ estre donnés ^^^ 
en osmone a Teglyse pour cen^^ que Feglyse ne pourroit fere 
le service; quer le service pourroit estre si let^® et^^ si vil- 
lain, si destraingnant et si grief que il n^afferroit^^ pas a 
fere^^ a sainte eglyse. Et celle i<^ terre ou rente donnée a 
Teglyse doit estre vendue dedens Fan. 

1 P. absentement 2 P. hoirs, » P. peuent w P. donnez, 

8 F. seigneurs. * F. fiex. 6 F. n F. ce, 12 F. lay. 1» F. om. et. 

saincte. ^ F, aussi, "^F.pouoient. ^^ F. aferroit ^^ F. faire, w F. 

8 P. ainsi. tel. 
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7. Rentes e terres qui sont donees a aucune yglise 
en almosne doivent estre porsises pardurablement par 
les mains de Tiglise, se elles furent donees renablement, 

'si comme nos ayons dit. 

8. Il ne loise pas a evesque, ne a abé, ne a proyoire, 
ne a aucun autre qui tiegne almosne a vendre la ne a 
doner ; quar les choses qui sont propres a iglise ne pueent 
estre estrangiees. 

9. L*en doit entendre que les terres e les rentes que 
li prélat achatent des biens de Tiglise sont a Figlise, se 
li contreres n*est provez apertement, e einssi ne pueent 
elles estre ne vandues ne donees. 



LVIIL D'Assaut. 

1 . n avient aucune foiz que li home ou les famés qui 
sont navré se plaignent que il ont esté navré en la por- 
presture de leur mesons ou a la charrue ou el chemin le 
roi, e li sires en qui terre ce est en demande sa cort, il 
ne l'avra pas, se l'en ne voit ou la mellee fu fête par le 
dit as hommes que Ten dit qui furent a la meUee : par 



8. Archevesque, abbé, prélat, nul quel que il soit, qui 
poursiece^ osmone, ne la puet^ vendre ne donner^ ja soit cen 
que ils les puent ^ bien acheter a acroistre les biens de sainte 
eglyse; quer les choses qui apar tiennent^ a sainte eglyse ne 
puent estre vendues, données^ ne estrangies <'. 

1 F. poursiechç, 2 F. peut, 5 p. vendus donnez. « P. esiran* 
« P. il peuent. * F. appartiennetU, gez. 
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ayenture la mellee fu en une novele sente [e] sente n*est 
pas chemins, ou elle fu delez la porpresture de sa meson, 
ou as chans e nom pas a la charrue. 

2. Se la mellee fu fête de nuiz, il n*i doit avoir point 
de yeue des lieus, se li home qui furent a la mellee n'i 
sont nommé par Tassentement a Tune partie e a l'autre. 
E se la melle[e] fu ou de jorz ou de nuiz e il n*i ot nul 
home, nule veue n'en doit estre fête; einz en enquiere 
l'en par celui qui se plaint. 



LIX. De la Cort as segneurs. 

1. Chascuns sires oit ses plez e son larron e sa 
segnorie en sa terre, esceptez les plez qui apartienent 
au duc, de qoi nos deimes devant. De que il ayint que 
Bertrans de Verdun prist par achoison de larrecin Pierre 
de Foliotée, e le tint a Yvri em prison; e Rogier[s] de 
S. Andriu le volt avoir comme son home e jugier par sa 
cort. Bertrans ne le volt randre ; ein^ dist que se Rogiers 
l'éust avant pris, il en eust la justice , mes por ce que 
i[l] l'avoit receté en sa terre e la jostice le duc l'àvôit 
pris, il em feroit la justice. Rogiers noia contre ce que 
onques â son esciant n'avoit receté lar[r]on en sa terre, 
é por ce que Rogiers ne pot estre convaincuz del rece- 
tement, il ot sa cort de cel home. 
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LIX"*. Dk Forfbz db bois. 

1. n ne loise pas as segneurs de terre a mètre les 
homes qui ont costume en leur forest em prison por 
aucun forfet de la forest, se il ne sont trové ociant bestes ; 
einz leur soient lor gage randu par pièges e jorz as[s]is 
de fere droit. 

2. E se plez est meuz de la costume e cil qui est retez 
dit : Je fui pris en ma costume, li lieus doit estre yeuz 
e si doit Ten enquerre si fu pris en sa costume où el 
forfet de la forest; e ce que il avra cospéne sera remué 
del leu devant que jugemenz ait esté fez de la costume 
ou del forfet de la forest. 



LX. De Molins. 

1. Il ne loise a nul home a fere noyel molin en sa 
terre, ne gort qui moille la terre a ses voisins, ne qui 
face mal a ses voisins, ne a nullui; e ce soit prové e 
requeneu par le serement de xij. leaus homes ^ 

2. Il fu establi el tens Guillaume le senechal que 
chascuns chevaliers ou chascuns sergenz qui a molin ait 
en sa terre sèche mote ou si home aillent moudre a son 
molin. 



1 G. fait suivre ce mot de la un chapitre distinct du reste du 
rubrique : De ce meisme, et forme chapitre LX. 



— 49 — 

3. E lonc tens après li senechaus oï dire que li 
segneur destruioient leur homes par leur molins ou il 
avoit trop maux engles, e leur toloient a force palet ees 
de farine, e fesoient venir à leur molins les homes qui en 
estoient a ij. Hues ou a trois ou a plus ou il em pernoient 
sèche moite. Li senechaus se repanti donc qe il avoit 

fet cel establissement, mes il ne le vofl abatre ; quar li 

■ • ■ 

segneur avoient ja eu longuement celle moite» Mes il 
çommenda que se aucuns voloit avoir moite de novel ou 
que il alassent a son molin, ne li home ne paiassent 
monte ne il n*alassent au molin, einz fust requeneu par 
le serement a xij. leaus homes savoir mon se il alérent 
onques moudre au moulin ne paiérent sèche monte. 



LXI. Des Paranz as malfbteurs. 

1 . Li bailli le duc souloient prandre les paranz a aucun 
quant il avoit fet aucun mesfet, ou larrecin, ou omecide, 
ou mellee ou il avoit sanc, ou autre chose de qoi li plez 
apartenoit a la cort le duc, ja soit ce que cil que il pçr- 
noient n'avoient corpes el mesfet^. De ce dit li sene- 
chaus que nus n'em doit estre mis em painne fors li 
malfeteurs ou cil qui est par[c]eniers du mesfet. E ce 
avint d'Uede Le Manc e de ses âlz, qui estoient home 
Rogier de S. Andrieu, envers les foretiers Bertran de 
Verdun, qui n'avoient pas pris j. malfeteur, ainz avoient 

1 G. mes fez. 
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mis em prison plusors de son lignage qui n'avoient rien 
mesfet, qui furent quite par jugement. 



LXIL Db Responsse. 

1. Plainte fu fête par devant le senechal qe li pie- 

• 

deeur bestomoient Tordre de droit e metoient en la cort 
as ^ cheyaliers cels qui n'avoient riens mesfeit en la merci 
au [s] cheyaliers, en tel manière que se aucuns fust reftez 
d*aucune cho^e e il ne respondist mot a mot a toutes les 
paroles e ne s*en offrist au derrenier, il fust en la merci 
au segneur de la cort. De ce dist li senechaus que, se 
aucuns est acusez e il nie maintenant tôt, il respont 
bien, ja soit ce que il ne respont pas mot a mot a chas- 
cune parole; mes se il demande a consellier soi des 
choses de qoi il est acusez e U se part del lieu e se va 
conssellier, il doit respondre mot a mot e recorder toutes 
paroles a Facuseeur e respondre i, ou il remaindra en 
Tamande de la cort. E se il dit einssi : « Ge ni tôt par 
les paroles dont vos me reftez » , sanz recorder les , e 
bien en atendra le jugement de la cort si comme niahz ; 
par ce que U dit ce, oflre il a desrenier s'en e respont 
bien, ja soit ce que il ne parole point del derresnier. 

2. Cil qui est reftez e respo[n]t mot a mot a chascune 
parole e osfre a desrenier s'en, est bons pledierres ; qar 
ce est commune chose en cort laie que cil qui einssis 

1 0. ai. 
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respont e nie se desresn^ par son serement, se cil qui le 
recete a tesmong. 



LXIII. De Plbz. 

1. Li pledeeor fesoient a la gent gagier pluseurs lois, 
ja soit ce qu'il ne fussent suivi que par un reftement. 
Ce n'est pas droiz, quar se aucuns est retez de pluseurs 
choses par un reftement, il se purgera par une loi ; mes 
se il avient que par les paroles poussent pluseurs batailles 
estre gagiees, pluseurs lois en seront guagiees. 



LXIV. D'ACUSEMENT DE SERGENT. 

1 . Il avint el tens Guillaume de Wasquill que Ferranz 
li serjanz^ refta j. des homes Rogier de Saint Andrieu 
que, il l'avoit trové portant a son col Ix. hestres. A ce 
respondi Estiene de Seint Lucin que se tex hom[s] eust 
voiture, ill eust gastee toute la forest. Quant li senechaus 
oï la chose par Rogier qui s'em plaint a lui, il dist que 
li sergenz avoit aportee trop faus[s]e plainte en la cort 
le duc e que il ne devoit pas estre oïz, ne estre plus en 
la sergenterie le duc, e einssi s'em parti li homs quites. 

2. Li senechaus fu coreciez, si commenda que li ser- 
gent le duc , qui doivent lealment mener le pueple , 
n*acusent pas les genz deslealment, e se aucuns est 

1 G. ferranz. 
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atai[D]z de tel deslealté, il soit mis em prison tant que 
cil qui est dus le délivre, ce est li rois de France. 

LXV. D'AMANDBS LEVEES A TORT. 

1. Li pledeeur souloient mètre en merci les simples 
homes, qui sanz le commandement s^ la justice s'agenol- 
loient a fere leur seremenz, e quant il ooient que il 
estoient acusé de ce que il s'estoient agenollié , si s0 
levoient e U pledeeur les acusoient derechief de ce quer 
il s'estoient leyé sanz le commandement a la jostice, e 
einssi les escrivoit li clers en merci. De ce dist Normanz 
d'Ogiervile que il avoit tant vescu que il veoit joer en la 
cort le roi a Bernart le Beccant, si comme li emfant joent 
e dient : « Or sus, Bernart », e se il ne se levast mainte- 
nant, il fust tainz de charbon en la face, autresi taignoit 
li clers en son parchemin les simples genz en merci. 

2. Por eschiver tex acheisons commanda li senechaus 
qe li pledeeur 4 qui si • deslealment jugeroient, fussent mis 
en la prison le roi tant que il eussent paie tout leur 
chatel jusqu'à la derreniere poitevine, e fussent d'ilec en 
avant tenu ^ por desleaus entre leur voisins. 

LXVI. Une Jurée. 

1. Une jurée qui fu fête el tens le roi Henri par 
Guillaume le flll Jehan, par Guillaume del Païs*, par 

1 G. tenuz* 2 Texte latin : Willelmum Patrie. 
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Guillaume SelTain, par Gaillaoïne de Saint Jehan, par 
Rogier Suart, par Robert de Pe^ci^ par Grav. d'Es- 
vrecie*, par Nicolas'de la Rue', par Guillaume de Garaai*, 
par Guillaume de Garneville^, par Richart de Roncei, 
par Giefroi de Noire eaue e par pluseurs autres. 



LXVI*»**. De Garde d'enfanz. 

1. Tuit cil se consentirent comment li dus de Nor- 
mendie doit avoir par droit la garde des filz a ses homes, 
qui tienent de lui par droiture d'eritage sergenteries ou 
aluez ou fieuz ; e si doit avoir le don des filles a ses 
homes, se il n'i a oir maie, e tuit li tenement qui apar* 
tienent as^ filles par héritage, de qui fieu que il soient, 
doivent sivre la donoison le duc. 



LXVII. De Wereq. 

1. n distrent del wereq que se nef est depeciee, si qqe 
nus n'en eschape qui sa[che] dire qui les choses estoient 
qui sont venues a wereq, li dus en doit avoir l'or e l'ar- 
gent, e l'ivuirre, e le rohal, e le vair, e le gris, e les 
piaus sebelines, e les dras de soie, le trossel lié, les des- 
triers^ e les frans chiens, les frans oisiaus, e les ostoirs, 
e les faucons. 



1 Q. Parci. 2 0. Gam\ demrede, * O. Gamai. Textelatin : Willelmum 
t Texte latin : Nicholaum de Veiocis. de Caligneio, 6 G. Gameville. • G. al. 
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2. Se aucuns prant aucune chose del vereq e il ne le 
dit a la justice ainz que il li soit demandez, li plez en 
apartient au duc. Toutes les autres choses apartienent 
as barons en qui terre li wereq arrive. 



LXVm. Db Graspois. 

1 . n distrent du craspois que se il est navrez en aucun 
port e il s*em fuit, ou que il yiegne après j. flo e une 
retrete, se il vaut plus de 1. livres, il est le duc, e se 
il vaut moins, il est au baron en qui terre il arrive. 

2. L'am doit savoir que de toz les barons de Nor- 
mandie il n*i a, fors Fevesque de Baieux e le conte de 
Cestre, qui aent engins a prandre craspois, mes cil les 
ont au Port Tevesque e par la ville le conte. 



LXIX. Db Trbsor. 

1 . Il distrent que li trésors trovez est au duc e li plez 
en est suens. 



LXX. DBS Plbz db l'bspbb. 

1. n distrent que cist plet apartienent a Tespee le 
duc : homecides, comment que il soit fez, ou çn apert ou 
en reppst, que Feu apele murtre, li plez e la justice e la 
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forfetnre en apartienent an duc ou a cels a qui il e si 
encesseur le donérent; e autresi de membres tranchiez 
ou brisiez; autresi des choses tolues par force, que Ten 
apelle communément roberie, e de gast fet par force, e 
de famé prise par force, e d^arson, ce est de mesons arses 
e de blez ars, e [d*]assaut qui est fez a aucun dedanz les 
quatre parties de sa meson, e [d*]assaut^ de charrue, e 
d'as[s]aut du chemin le roi par que Ten va de cité a cité 
ou a chastel real, e d*as[s]aut en la voie d'aler en la cort 
le roi, de brisier triye qui a esté donee par la justice le 
roi; e toute la justice de Tost ou de la monnoie apar- 
tient au duc tant seulement. 



LXXI. D'Omicides. 

1. Li rois Henris d'Engleterre mande saluz as arce- 
vesques e as evesques, as abez e as contes, e a toz les 
feels Jhesu Crist e as fliz de sainte iglise qui sont en 
Normendie. 

2. Sachiez que il fu establi e conformé par devant 
Tarcevesque Hue de Roem e l'evesqe Jehan de L[i]siuis 
e Tevesque A. d'Ëyreues e Tevesque Jehan de Ses e 
par devant mes autres barons en commun chapistre 
e par commun assentement des ocieeurs, qui en trives e 
en la pes de sainte yglise ocîent homes e brisent trrtes, 
que se aucuns veult apeler cel homecide par bataille, la 
bataille sera gagiee e tenue en ma cort. E se il en est 

1 G. e Oêsaux. 
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convaincuz, li evesques, en qui eveschié ce sera fet, en 
avra s*amande, ce seront ix. livres, du chatel al vaincu 
par la main de ma justice ; e se il i remaint point de son 
chatel, li remenanz sera miens. E se ses chatex ne sou- 
fist a paier a Tevesque jusqu*a ix. livres, li evesques 
ait tôt ce qui i est, si que riens n*en sera pris a mon 
hoeis devant que li evesques ait eu toute s*amande, se 
li chatex soffist. 

3. Se il n*i a qui veille prover Tomecide, il se purgera 
par le jugement de sainte iglise, e se il en est ilec con- 
vaincuz, il soit de Tamande Tevesque e de ma merci, si 
comme il a esté dit devant. 

4. Se homecides ou aucuns qui oit brisié la trive ne 
velt venir a droit e il s*en ist de la terre, il sera autresi 
de Tamande. E se il fet pes o moi, Tamande Tevesque 
ne sera pas en la pes que ge ferai, einz la randra a 
Tevesque ou il fera pes o lui. 

5. Ce fu fet a Roem M. e c. e xxxv. anz après l'In- 

■t 

carnacion. A ce fere furent presant li evesques Nicolas 
d'Ely, R. de Sigi^ e pluseur autre. 

LXXII. De la Franchise as clers. 

1. Ge sont les choses que li rois Richarz d'Angleterre 
commanda a la Roche d*Oreval que fussent amandees. 
Si estoient presant li arcevesques de Roem e li evesque 
de Normendie. 

1 Texte latin : A. de sigillo* 
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2. La première chose fu des provoires e des clers que 
Tem pândoit, si commanda que Yen ne le feist plus e, se 
tiex sacrilieges estoit fez, il fust espeneiz si comme il 
devroit. 

3. Des clers pris e mis em prison, que il soient randu 
a Tevesque des que il les requerra. 

4. De cels qui fuient a garant a ryg^î^^ ou a Taistre 
de riglise, que il aient Fencian jugement : ce est que 
il forjurent la terre dedanz le terme qui est establiz de 
viij. jorz e lors s*en aillent seurement, ou il se randent 
al jugement de la cort le roi. 

5. Que requenoissenz ne soit fez en cort de posses- 
sions a yglises que elles aient tenues par xxx. anz. 

6. Que taille ne soit fête sus yglises ne sus leur pos- 
sessions; mes se persone ou vicaires d'iglise a âeu lai, 
si en respongne selonc la quantité del âeu, se il Taimme. 



LXXIII. De Djsssesine^ 

1. L*en doit avant tretier de la possession qe de la 
propriété e meesmement des causes qui sont entre lieus 
religieus e lais des patronages des iglises, qui sont ter- 
minées par Testablissement au roi Felippe de France. 

2. Se aucuns est despoilliez de son tenement puis le 
derrenier aost ou puis celui devant le derrenier, il doit 
demander sa sesine par cest brief : 



1 Cette rubrique est reportée § 1 forme un chapitre distinct inti- 
entre les §§ 1 et 2 dans G., où le tulé : De briés e ae reqitenoisaanz. 
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« Li roi$ ùu U senechatM mande mluz au bailli^ de 
id leu. Commande a H. que il reseeisse sanz nul délai 
A. de son tenement qui siet en tel leu, de que il fu sesiz 
au derrenier aost ou a celui qui fu devant le derrenier, 
de qoi U l'a puis dessessi a tort e sanz jugement; e seil 
ne le fet, se li autres te donc plege de sivre sa clameur, 
semon xij. chevaliers leaus e les hommes del visné que U 
soient a la première assise de ta baUlie apareUié a fere 
requenùis[s]ant par leur serementj e fai dedanz ce veoir 
ta terre, e semon H. que il soit a la veue e a l'assise e 
aies toiles jureeurs e le semonneeur e cest brief ». 

3. Bm cest requenoissant ne puet avoir qne une essoine 
e une defaute. E se cil qui est acusez se défaut plus, il 
sofferra la paine as de&Uanz e li requenoissanz sera fez 
autresi comme se U fust presanz, e porra bien guean- 
gnier par le requenoissant; neporquant il sera en merci 
por la defaute. Il ne puet en cest plet nommer segneur^ 
ne garant, se il n*a yoché le roi a garant ou sa justice, 
qui li salve cel jor. 

4. Se li demanderres se défaut e li autres vient, la 
cause sera en croie e li demanderres sera en merci por 
sa defaute; neporquant il porra commencier le plet dedanz 
Tan qu*i fu dessesiz. Dedanz aage, il ne sera pas escusez 
por Taage. Cist requenoissant n*ont essoines ne defstute, 
fors si comme nos deismes el premier chapistre. 



1 G. bailliz. 2 G. pUt. — La cor- l&tia correspondant : née habet lo- 
rection est justifiée par le passa|pe cum nominatio domini tel gcuwiti. 
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LXXIV. De Brief de dbfobgembnt. 

1. Se Ten desforce a aucun Teritage a son encessor, 
il se porra plaindre dedanz Tan de resforcement ; e se il 
est dedanz aage, il s'em porra plaindre quant il onques 

voudra jusq'a tant que il ait acompli xxj. an e avoir 

cest brief. 

2. Li briés est tiex por celi qui est en aage : 

« Comm[an]de a H. gue il lest^ R. avoir td sesine 
comme ses pères ou ses encesseurs ot en celle terre au 
jor que il morut ou puis le • derrenier aost devant ce 
que il morut, e se il ne le fet... » autresi comme el brief 
devant. 

8. Por celui qui est dedanz aage sera li briés tiex : 

« Comm[an]de a H. que il lest B. y qui est dedanz aage, 
avoir tel sesine comme ses encesseurs ou ses pères ou[t] 
en celle terre au jor que il morut ou en Van que U 
morut^ e se Une le fet... » autresi comme devant. 

4. Cist meismes requenoissanz cort contre celui qui 
est dedanz aage, se il entre en la possession a aucun. 



LXXV. De Bastardie. 

1. Il avient aucune foiz en cest cas que cil qui tient 
niée que li demanderres n'est mie del lignage a celui a 

1 G. aj. a. s G. de. 
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qui il 86 fet oir, e ce est esclerié par le serement as 
voisins; e aucune foiz dit il que bien pueit estre qu^il 
est del lignage a celui qui morz est, mes il est bastarz; 
e lors, se la cause de la batardie est proposée en la cort 
le roi qui ait recort, elle doit estre envoiee a Tevesque 
del lieu o tiex letres : 

«c Li rois ou^ H senechaus mande scUuz a Vevesque de 
tel (et«. Corne cause fusi en la cort le roi entre H. 
qui demandoit la possession son encesseur e R. qui la 
tenoit, R. dist que H. estoit bastarz^ e nom pas oirs, e 
por ce que la cause de la batardie n'apartient pas a la 
cort seculerf mes a celé de sainte yglise, ge vos mant 
que vos ooiz la cause e me fadez savoir ce qui en sera 
jugié en la cort de sainte yglise ». 

E lors jugera Fen en la cort le roi de cele terre qui 
est demandée selonc le mandement Tevesque e selonc la 
costume de la terre. 

2. En ceste cause selonc la costume de Normendie 
puet Ten apeler de Tevesque a Tarceyesqe tant seule- 
ment; qar se il remaint par le barat a celui qui tient 
que celle cause ne soit terminée dedanz j. an e un jor, 
il perdra la possession, salve la cause de la propriété. 

3. E se cil qui demande lesse par barat a porsivre la 
cause e ce n^est pas es corpes al juge, il ne sera oïz 
après Tan e le jor, fors de la propriété. 

1 G. e. 3 6. bastarL 
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LXXVP. 

1. Ce est gênerais chose que es trois requenoissanz, 
qui sont fet par les briés qui sont escrit devant, la gre- 
gneur partie des jureeurs vaint la meneur, ne nus ne se 
puet desfandre qu'j. requenoissanz ne soit fez, se l'en ne 
dit contre celui qui le demande que la chose fu afermeé 
au tenant ou ajugiee par jugement de cort qui eust 
recort par les briés qui sont escrit^ devant, en qoi il est 
contenu que aucuns a esté despoilliez sanz jugement. 



LXXVII. De Présentement d'iglise, 

1. Se aucuns présente a yglise qui soit vacant, se li 
evesques doute de la droiture del patronage, il ne doit 
pas maintenant recevoir celui qui li est presanz, mes o 
conseill. E se aucun [s] va encontre, qui dit que ill i pré- 
senta la derreniere persone, il doit envoler les parties 
a Tostel le roi, si que la cause i^ soit terminée; ne li 
evesques ne doit donner a nul le bénéfice tant comme li 
plez dure devant après vj. mois. 

2. Li plez sera terminez en la cort le roi par tel brief : 
« Se H. donne plege de porsivre sa da/mor^ semon œij. 

leaus chevaliers e les homes del visné de celle vile que 

1 G. réunît les chapitres LXXV latins, le ms. D^., est : De recO' 
et LXXVI. La rubrique du cha- gnitione fa[ci]enda per brève. 
pitre LXXyi dans an des mss. 2 G. escnz, > G. tl. 
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U soient a la première omse aparaillié a requenoistre 
par leur seremerU qui présenta la derreniere perssone 
a celle yglise, de que R. li de force le présentement a 
tort, si comme U dit, e dedanz ce fai veoir l'yglise e 
semon R. que U soit a la veue e a Vas[s]ise, e i aies o 
toi le semoneeur e cest brief ». 

3. Selonc le serement as jureeurs remaindra la pos- 
session a celui por qui il jurront, salve la cause de la 
propriété, qui sera menée en la cort le roi autresi comme 
plez de terre, e par aventure elle soit terminée par 
bataille. 

4. Se li jureeur dient par lor serement que il ne sevent 
li quiex a esté em possession de présenter i, li evesqes 
del lieu remaindra lors em possession de doner la jusqu*a 
tant que la propriété del présentement soit autrement 
terminée en la cort le roi. 

5. Se li evesques done celle yglise a aucun clerc, si 
comme il a esté dit, cil clers tandra le bénéfice en pes ; 
e quant il sera esclerié par le jugement de la cort le roi 
que li presentemenz ^ en apartient a aucun, lors li jurra 
li clers feelté, e cil présentera d*ilec en avant a Tiglise. 

6. En cest requenoissant , si comme aucun dient, a 
iij. essoines de voie de cort e de langor; li autre dient 
que il n'i a essoines ne excepcions fors autresi comme el 
premier chapistre De dessesine; quar la cause n*est pas 
terminée par cest requenoissant, ainz remaint torjorz la 
cause de la propriété*. 

1 G. présentement, 2 O. aj. la rubrique : De ce meisme. 
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7. Entre les lieus [religieus] ^ e les lais fet l'en la 
constitucion au roi Phelippe de France: 

« FelippeSf rois de France par la grâce de Dieu, mande 
saluz a toz ses balliz de Normendie a qui ces présentes 
letres vaudront. Sachiez que nostre amé e nostre feel li 
arcevesques Guillaume de Roem e li evesque desoz lui 
nos ont requis que des yglises wacanz*, em que il a con- 
tenz del présentement, requenoissanz soit fez par quatre 
provoires e par quatre chevaliers, en tel manière que li 
arcevesques ou li evesques, en qui eveschié li contenz 
sera del présentement de Tiglise, e nostre bailliz de cel 
dyocesse esliront par buene foi les prestres e les cheva- 
liers les plus leaus que il porront trover, e li quatre pro- 
voire e li quatre chevalier jurront seur sainz, e lors leur 
enjoindra liarcevesques ou li evesque[s] que il dient a qui 
li patronages doit apartenir par droit. Li arcevesques ou 
li evesques e nostre bailliz examineront diligentment 
chascun des prestres e des chevaliers, qui avront juré por 
le requenoissant l'un ^ après l'autre, e cil a qui la grei- 
gneur partie s'acordera avra la droiture del patronage; 
e se cil viij . ne pueent savoir auquel la donoison de l'iglise 
e la droiture del patronage doit estre, il diront qui fist 
le derrenier présentement de celle iglise, e cil avra la 
sesine. E se aucuns clers emprenoit a venir contre ce, li 
arcevesque[s] e li evesque li seroient en nuisence de celle 
querelle. Il se consentirent tuit ensemble par boene foi 
que il termineront la besoingne sanz délai ; e se aucuns 

1 Cf. LXXIII, 1. a 0. waçant, » G. lur. 
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contenz en nesoit, U seroit raportez a nos e nos em 
ferions ce qu*il nos seroit avis que biens seroit. Nule 
iglise ou il oit contenz ne porra dedanz ce estre donnée 
par Tarcevesque devant que il ait esté jugié, si comme 
nos avons dit, se elle n*a esté vacant par vj. mois; mes 
lors la porra il doner, salve la droiture del patronage, a 
celui qui la guaengnera. Li arcevesque[s] e 11 evesque[s] 
ne se porroit pas essoinier seur ce, se il n'avoit essoine 
de son cors ; e se il avoit essoine de son cors, ill i envoie- 
roit lors le plus leal home que il porroit trover par buene 
foi a ce fere. Nos avons ce oftroié a la requeste a Tar- 
cevesque e as evesques de Normandie, e einssi comme 
il est ci contenu volons nos que il soit gardé fermement, 
e por ce nos vos mandons e commandons que vos gardoiz 
ces choses e les faciez garder. Ce fu fet a Gisors, en Tan 
de grâce M. CC. e vij., el mois d'oitovre. 

LXXVIII. De Ceus qui soî^t ded4NZ aage. 

1. Nus qui soit dedanz aage, ce est qui n'ait acompli 
xxj. an, ne puet estrangier point del tenement que ses 
pères ou ses encesseurs tindrent en héritage, se il en 

LXXVIII. 

I. Kul, se il n'a acompli ^ xxj. an, ne peut estrangier nul 
tenement que son père ou son ancesour ait tenu en héritage, 

1 P. acomply. 
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est entrez em possession, ne il n'em puet estre trez em 
plet fors par le brief qui devant a esté escriz ^ de ceus 
qui sont dedanz aage; e si convient que il oit torjorz 
defandeor, ne il ne puet pledier de la propriété, mes 
tant seulement de la possession son encesseur que il ot 
l'an e le jor que il morut; e s'einssi puet l'en pledier 
contre lui. 

2. E se cil qui a un orfelin en garde fet pes ou dit 
aucune chose qui soit contre lui, tout sera rapelé malgré 
suen, e torjorz cil qui l'a en garde sera en la merci le 
duc e nom pas li orfelins. 

3. Neporquant cil qui est dedanz aage puet pledier 
contre toz e tuit contre lui del derrenier présentement 
d'église, quar illec plede l'en par le brief qui est escriz 
devant, e par brief de fi eu e de ferme e de fieu e de 
gage; quar cil qui einssi tienent ne sont pas porseeur, 
mes deteneeur® d'autrui chose; e torjorz demande l'en 
comment li encesseur[s] a celui qui est dedanz aage 
porsseoit l'an e le jor que il morut. 

4. Se cil qui est dedanz aage a achaté ou il a aquis 
tenement par don ou par autre manière, il est tenuz a 



èUl estoit entré en saisine, ne ^ il ne peut de cel tenement estre 
querellé^ par brief de la propriété fors de la possession a son 
^ncesour telle comme il^ Ta voit quant il morut 4. 

4. £t se^ Tenfant par donn[oisoQ] ou par aucune manière 
conqueroit aucun tenement, il seroit tenu a respondre ains 



1 G. escrit. 2 G. deceveeur, s B. om. l\ * P. mourut, 

1 B. om. ne, 2 B, F. aj. fors, 6 B. ce. 
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cil tenemenz revandra a celi qui le tenoit e li oirs ayra 
son- eschange. 

5. Famé ne doit pas estre doee el chevel manoir, se 
ses mariz a tenement ^ as chans qui vaille le tierz de son 
héritage. Se il n*a tenement as chans, elle puet estre 
doee el menoir en la tierce partie tant seulement. Se il 
a divers menoirs, il li doit doner son doere en j., si que 
il ne soit pas contez en la tierce partie; e se il sont 
d^une value, il li doit assigner en un tant seulement que 
il vaille la tierce part des ij. 

6. Li homs ne puet riens fere del tenement de que il 
estoit em possession quant il prist sa famé, que elle n'en 
ait son doere emprès sa mort. £ après la mort a la 
famé, li achateeur ou li autre qui Tavoient par quelque 
marchié que ce fust le ravront e nom pas li oirs. 

7. Toutes tes doutes qui nessent de doere sont ter- 
minées en jugement par enquestes ou par demandes que 
li juges fet. 

LXXIX. 

5. La femme ne doit point estre douée es chiefs ménages ^ 
pourtant que son baron ait aux^ camps ou a ville autres 
tenemens qui puissent valloir^ la tierce partie du mesnage; 
et se il n'a voit tenement n*a camps n'a ville 4, elle peut estre 
douée de la tierce partie sans^ plus; et se il avoit divers mé- 
nages et ils estoient d'une value, Teu luy^ doit assigner en 
Fun jusquez'7 a la value de la tierce partie. 

1 G. tenemenz. valoir. 4 F. a camps ou a tnlle. 

1 F.chiez mesnages. 3 p. a. 3 F. 5 F. sanz. « F. lui. f F.jusques. 
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8. En cause de doere ne puet avoir que une essoine, 
ne langor, ne defautes, ne autres delaiemenz, si comme il 
a es plez qui sont meu por la propriété ; quar la famé n'i 
aquiert riens fors a sa vie, ne elle ne puet pas damagier 
son doere en grevence de l'oir. E si ne pueit pas demander 
doere es choses que ses mariz aquiert après le mariage. 
E se li oirs dit contre la famé qui demande doere que 
elle est em possession del doere, ill i doit avoir veue. 

9. Se famé est doee de mueble, elle doit avoir son 
doere del mueble emprès la mort son mari, se li muebles 
soffit, e il doit estre contez entre les autres de tes, sanz 
conter li la part a la famé ; e se li muebles ne soffit, l'en 
doit recorre a l'eritage e a Toir tant que la famé oit la 
valeur de la tierce partie. 

10. Li plet ^ del mueble qui est donez en doere apar- 
tienent a la cort de sainte iglise e cil de terre al roi 

tant seulement. 

11. Se li mariz pert son héritage par barat ou por son 
mesfet, si comme se il est dampnez a mort ou il fors- 
jure la terre, la famé pert son doere; mes elle ne pert 
pas le tenement que elle a par devers lui. 

* 

11. Se le baron perdoit son héritage par aucun meffait dont 
il fust^ dampné a mort ou quUl forjurast le paîs, la femme 
perdroit son douare*; mes^ elle ne perdroit mie^ le tenement 
qui est 5 de par lié ô, ains le tendroit sa vie ou elle le veudroit, 
se elle voulloit; mes ses enfans, qui seroient de son mari 
dampney'^, n'y avroient riens ». 

1 Or. plez. 4 F. pas. ^ F. serait. 6 P. ley, 

1 F. fut. ^ F. douaire. ^ F. mais. 7 p. mary dampné. » F. rien. 
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LXXX. Db Mariagb. 

1. Quant aucune chose est donee a home de par sa 
famé, que Ten apelle communément mariage, se plez en 
nest. la cort de sainte yglise juge del mueble e la cort 
le roi de la terre. 

2. Se aucuns done terre en mariage a sa fille ou a sa 
suer ou a sa cosine, il ne puet pas aler contre som fet; 
mes après sa mort si oir rapeleront qanque il dona plus 
que le tierz de son héritage, de qoi la fille ou la suer 
doit estre mariée. E ce doit estre entandu se il n'a que 
une fille ou que une suer. Se il en i a plus, il ne remain- 
dra a celle mariée, ne a ses oirs, fors la partie de la 
terre qui li afiert ; qar toutes les suers ne pueent avoir 
que la tierce part de l'eritage a partir entr'eus. 

3. Quant la suer vient a aage de marier, se ses frères 
ou ses cousins, o qui elle part a l'eritage, ne la veut 
porveoir avenantment de mariage, e elle se plaint de lui 
e elle [le] fet semondre en la cort le roi, il avra terme, 
j. an e un jor, a porveoir la dedanz ce de mariage selonc 
sa condiction e selonc son tenement, e a maintenir la 
dedanz ce selonc son pooir. E se il ne le fet, des lors 
doit la justice le roi acomplir sa defaute e assigner a la 
suer, se elle est seule, la tierce partie de l'eritage ou sa 
part del tierz, se ill i a plus que lui, e lors se puet elle 
marier a qui que elle voudra. 

4. E tant comm' elle sera sanz mari, elle puet fere de 
sa terre autresi comme li oir malle. E se elle se marie. 
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nus marchiez qui soit fez de la terre a la famé, tant 
comme li mariages dure, ne vaut; ainz sera toz rapelez 
après la mort au mari e ses oirs est tenuz a eschangier, 
se il a de qoi. E por ce li mariz n*est pas tenuz a res- 
pondre de la terre sa famé, ne ce ne grieve de riens la 
famé que Ten em plede contre li; ne elle n*en doit pas 
respondre en derrière son mari, e ce qui est fet autre- 
ment doit estre rapelé. 

5. Geste cause a essoines e i^ puet Ten nommer 
garant, si come il fu dit devant el titre Des delaiemenz, 

6. Famé ne pert pas son héritage por le mesfet son 
mari, e se il forsjure la terre ou il est forsbaniz, la 
famé ne sera pas tant comm* il vive em possession de 
son héritage, ne n'en avra les fruiz, ainz les avra li rois. 
E^^ quant ses mariz sera morz, elle ravra son héritage, 
se elle ne fu dampnee autresi comme il. 

7. Quant famé est vueve, se elle est emplediee de son 
héritage, elle avra terme de respondre jusqu'à j. an e 

LXXX. 

6. La femme pour le forfet^ son baron ^ ne pert pas son 
héritage, et se le baron forjuroit la terre et fust forbani au^ 
vivant de la femme, la femme n'avra pas la saisine de son 
héritage ne les yssues de la terre, ains Tavra le roy. Et après 
la mort du baron, la femme ravra son héritage, se elle ne le 
forfet'^ auxi^ comme son baron. 

7. Et quant elle sera veuve ^> se nul la quereloif de son 



1 G. il, ^ Ot.es, banyêu, * P. for fais,., « P. aussi. 

iF.forfait, 2 B. mari. «P./br- 6 F. vefoe, 7 p. requereloit. 
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un jor, se elle n'a garant^qui la paisse desfendre e eUe 
Yenlt delaier le plet. E ce a lieu en la fiune qui onques 
ne fu nuuriee. 



LXXXI. De Defautes, 

1 . Quant alcuns ^ se plaint d*un autre qui détient son 
héritage e l'en a pris pièges de lui de porsivre sa cla- 
meur, cil qui tient est semons par le sergent que il 
viegne a respondre a certain jor qui contiegne al* moins 
XV. jorz ; autrement avra il j. autre terme qui contiengne 
itant de tens. Se cil qui est semons a cel jor n'i vient, 
se li sergenz garantist la semonse, il sera justisiez par 
le mueble, se il Fa; e se il n'en a, il sera justisiez par 
la chose demandée en non de mueble, e uns autres jorz 
sera mis aus plaintis ; e se li tenanz n'i vient, la justice 
sera agregiee par ses avoirs ou par la chose demandée 
en leu d'avoirs; si assignera l'en j. autre jor as plaintis; 
e se li tenanz n'i vient, li tenemenz sera pris en la main 
le roi a l'oïe de parrois[s]e e des voisins, chevaliers e 
vavasseurs, qui en puissent fere recort, ne il ne li est 
pas puis randuz fors par jugement. 

2. E se il est negligenz a autres ij. jorz, qui li sont 
assigné avenantment, de requerre sa chose, ne U ne 



héritage, elle avra terme de respondre ^ j. an et j. jour, se elle 
n'avoit aucun garant qui peust* celle querelle deffendre. 

1 G. aseuns. ^ O. as, i B. om. de respondre, 2 B. peut. 
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rei^eyist ses avoirs, se il est presanz el païs e ce a esté 
fet en cort qui oit recort, il sera em péril de perdre la 
possession de la chose demandée, salve la cause de la 
propriété. Se ce fu fet en cort qui n'ait recort, cil qui 
est einssi defailliz em purgera ses defautes par son sere- 
ment ou par celui a v. homes ou il Tespeneira par le 
chatel sanz péril de perdre Teritage, e revaudra an plet, 
se il donne bone seurté. 



LXXXP". Dbs Responsses. 

1 . Se les parties vienent a cort» li plaintis doit mos- 
trer sa plainte e li tenanz mètre ses resons ; e lors doit 
[estre] ^ assise la veue del tenement, neis se cil qui tient 
ne la demandoit pas; quar sentence ne vaut riens, se 
elle n'est donee sus chose certaine*. 

2. Et por. ce par la veue se puet li tenanz essonier 
sanz péril de l'eritage ; quar il se deliverra torjorz par 
painne de chatel. 



. LXXXII. D'ESSOINES. 

1. Les essoines sont fêtes en ceste manière : il s'es- 
soine premièrement de maladie qui li est prise en la voie 
de la cort ou de mal resseant. 



1 Texte latin : assignanda est 2 Gr. place ici la rubrique du 

inspectio tenementi, chapitre LXXXII. 
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2. Se il s*6ssonni6 de voie de cort, il le puet fere par 
un home quil die ou il gist e qui di[e] que il venoit o lui. 
E de celui doit Tem prandre bons pièges d'avoir son 
segneur a jor; se li assignera Ten jor avenant; quar il 
se porra essonier autre foiz. 

3. Se il s*essonie de mal res[s]eant, il le doit fere par 
ij. homes; e si convient que il s'offrent le jor devant al 
sei^ent de la cort. E au jor cil dui essonieeur seront oï 
celui qui essonia la voie de cort; si leur metra l'en jor 
avenant a avoir lor segneur. E a cel jor se porra il 
encor essonier de celé meisme maladie e fere le savoir 
le jor devant al sergent de la cort ; e cil qui l'essonie- 
ront amenront o els les premiers essonieeurs; e a cel 
jor commandera l'en que li malades soit veuz par iiij. 
chevaliers al ^ mains e par vavassors qui aient recort ; e 
se il truevent le malade, il li assigneront terme jusqu'à 
un an e un jor que il jurt langor. 

4. La forme del serement est telle : il jurra que ii 
est si malades que il ne puet venir a cort e que il ne 
vestira braies en sa meson, ne n'istra de son menoir 
devant que il viengne a la cort por offrir soi comme 
sains. 

5. E se l'en trueve que il em face autre chose, il sera 
em péril de perdre la terre qui li est demandée, se elle 
a esté veue ou prise en la main le roi par cort qui oit 
recort, si comme il fu dit devant ; quar nule defaute ne 
nule essoine ne vaut devant la veue de la terre, fors 

^ Q, as. 
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par cort qui ait recort; mes defaute, qui est fête en cort 
qui porte recort, toft possession. Essoine, qui ne puet 
estre salvee ou par que li essoniez ne pueit estre salvez, 
vaut autretant comme de£aute. 

6. Se li chevalier le voient sain ou il doutent de sa 
maladie, il li assigneront jor a quinzainne aP mains, e a 
ce jor est il tenuz de venir i ou a fere si aporter por 
avoir le jugement de la cort ; e lors soit pris de lui li 
seremenz de langor en la devant dite forme ou, se il ne 
le veut fere, il respongne maintenant. 

7. Quant li anz e li jorz est passez, il est tenuz a 
venir a cort e a respondre ou par soi ou par procura- 
teur que il atort en cort, e cil atornez ne pueit fere 
essoine ne defaute, se ses sires en a tant fet que il n'en 
puet plus fere; ne en une cause ne puet l'en fere que 
une langor. 

8. Cil qui se sera essoniez [e] avra esté veuz ainz que 
il oit fet toutes ses essoines, il ne se porra puis essonier. 

Se aucuns a commencié ses essoines par mal resseant, 
ja soit ce que il se soit essoniez trois foiz après ce que 
il avra esté veuz par chevaliers, il se porra encore esso- 
nier une foiz de voie de cort sanz plus. 

9. Quiconques sera essoniez e avra salve ses essonnes 
par la loi qui est escrite devant ou il avra amendé a la 
cort, il ne porra pas recommencier ses essoines, se il ne 
jure langor; mes quant la bataille est gagiee, les essoines 
porront estre recommenciees sanz langor. 

1 G. as. 
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LXXXIP**. De la Cort as sbgneurs. 

1. Quant la terre qui est demandée a esté yeae, la 
cort doit estre randue au segneur del fieu, se il la 
requiert, e si li doit Ten commander que ill i maint la 
querelle par droit ; e se il ne le fet, chascune des parties 
puet forsjurer sa cort e dire en sa cort la cause del tort 
fet ou de la defaute e avoir en tesmoing. E en ceste cort 
pueent estre fêtes essoines e defautes. 

2. Li segneur pueent avoir leur cort de leur homes 
qui sont acusé de larrecin jusqu*al forsjurer la terre. 



LXXXIP'. De la Cort le roi. 

1 . De cens qui sont diffamé ou fuitif apartient la cort 
au roi e de ceus qui sont pris a larrecin. 

2. Et quant la defaute ou li torz fez de la cort al 
segneur est provez, la cause revient a la cort le roi o 
les essoines e o les defautes, se il i a eu langueur. 



LXXXIII. De Garant. 



1. Aprèfs] la veue puet li tenanz nomer son garant; e 
se il ne velt venir au jor qui est assignez, il sera justi- 
siez tant que ill i viengne e le garantisse ou il li faille. 
Einz que il le garantisse, la chose sera veue se il la doit 
garantir. E après la veue, se il la doit garantir, il est 
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tenuz a délivrer li; e se il s*en défaut, cil qui l'a treft a 
garant pert la possession, e l'en doit enquerre sanz délai 
se il li a failli a droit ou a tort? Se il li a failli a tort, 
il est tenu2 a randre li son damage. 

2. Autresi est il del secont garant e du tierz ; mes se 
li tierz nome le quart, il convient que il le desfande 
ma[i]ntenant que li tenemenz sera veuz; qar outre le 
quart ne puet l'en nomer garant. Ce a lieu neis en la 
chose emblée, qui en jugement doit estre mostree a ces 
qui sont nommé a garant. 



LXXXIV. De Partie d'eritage bntre frères. 

1 . Li tenemenz a l'encesseur doit estre depa[r]tiz egal- 
ment entre ses oirs, se il n'est fefc autrement par commun 
assens. E se aucuns des oirs est en aage e li autre n'i 
soiit pas, la partie sera tenable quant a cels qui sont en 
aage ; mes cil qui estoient dedanz aage la porront rapeler 
quant il vaudront en aage; se il atandent j. an ou plus 
puis que il seront en aage, il ne le porront puis rapeler. 

2. Cil rapellemenz pueit estre fez malgré a celui qui 
a le plus joene en garde, e se les parties a aucun sont 
amandees ou par herbergemenz ou par plentes, les parties 
doivent estre rapelees avenantment qe il n'i soient 
damagié. 

3. Li ainznez avra torjorz le chois, se il veut; e se 
il ne velt choisir, la justice choisira por lui e dorra as 
autres leur parties. 
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4. Se il a en Teritage baronie, ou fie de hauberc, oa 
seigenterie, ou autre terre qui ne soit pas partable, e ill 
i a escheoites, il sera en la yolenté a Tainzné d'avoir la 
terre qui n*est pas partable ou les escheoites, e li autre 
avront ce que il ne choisira pas. Se ill i a ij. fieuz de 
hauberc e escheoites. . . e li seconz ^ autresi, e li seurplus 
remaindra . . . E se il n*i a que un sol fieu , li ainznez 
Tavra e fera as autres livroisons tant comme il vivra 
selonc la quantité del tenement. 

5. E se aucuns des oirs se plaint de son ainzné ou 
de celui qui tient Teritage e il en demande partie, cU 
qui tient doit estre semons a cort. E quant il est en cort, 
li juges li deiçande se il est frères ou cousins a celui qui 
se plaint de lui; e se cil nie que cil n'est pas de son 
linage, enqueste en est lors fête par les leaus homes del 
visné. E se li seremenz dit que il soit del lignage e que 
il est des oirs a celui qui li héritages fu, il avra sa partie 
sanz nul empeeschement ; e sanz nule veue fere, ilavrapar 
Iç serement des voisins la possession son encesseur; mes 
l'en enquerra se il est partables ®, se il a doute seur ce. 

6. Cil qui tient dit aucune foiz contre celui qui demande 
que a tort li demande; quar il a eu por sa partie terre 
que il li mosterra bien ; e seur ce convient il que il oit 
tesmoing en cort qui offre a prover le. E se li autres le 
nie, l'en assignera la veue de la terre par que cil qui 
tient se velt desfandre, e a celle veue doivent estre li 
voisin; quar il jurront après se cil est ou a esté em 

1 G. secont. 2 Q, profitables. 
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possession de la terre qui a esté mostree. E se li sere- 
menz dit por celui qui tient, il sera délivrez; se il est 
contre lui, il sera maintenant condampnez. 

LXXXIV*»". Db Bataille. 

1. Se li jureeur en doutent, la cause sera terminée 
par bataille, e lors avra li sires del tenement sa cort 
jusqu'à la defaute, si comme il est contenu el chapistre 
Des ddaiemenz. E se li tenemenz est tenuz de pluseurs 
segneurs, nus d'eus n'avra la cort; ainz sera la cause 
terminée en la cort le roi. E quant vendra au prover par 
bataille, celé cause avra toz les respiz qui sont escrit ^ el 
titre Des delaiemenz en essoines e en defautes e en lan- 
ger; mes l'en n'i puet pas nomer garanz. 

LXXXV. De Relief e de garde. 

1. Les baronies sont relevées envers le roi par 
e. livres. Fiez de chevalier est relevez chascun[s] par 
XV. livres, de qui que il soit tenuz, ou del roi em chief, 
ou d'autre. 

2. Li oir as chevaliers e as sergenz e leur tenement 
e leur fieu sont en la garde a leur segneurs tant comme 
il sont dedanz aage, se il ne tiennent del roi en chief. 

3. Li autre fieu sont relevé* par divers leus en di- 
versses manières. 

1 G. escriz, 2 G. relevez. 
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LXXXVI. Dk Propriété d'eritagk. 

1 . L'en plede em pluseurs manières de propriété d'eri- 
tage. Quant Ten em plede e jorz est assignez e li ayer- 
saires est presenz, Ten propose einssi por le plaintif. 

A. se plaint de B., qui a tort li defforce sa terre que 
il tient a BaieueSj de que ses pères ou ses aieus ou ses 
encesseurs fu sesiz en tens de pes puis le coronem&nt le 
roi Richart comme de son héritage e en ot les fruiz e 
les issues de la terre, ce est a savoir froment e orge e 
pomes e tex choses; e se cil qui tient le velt noier^ cil 
qui demande est prest de prover le par lui ou par tes- 
moing e par garant qui le vit et oî. 



LXXXVI. 

1. Et si doit Ven savoir que lay de terre se peut finer par 
bataille en caste formel : 

Symon se plaint de i?., qui luy^ defforce a tort sa terre que 
il tient au Teyl^, de laquelle son père ou son ael ou son ance* 
sour^ fut saysi^ eu temps de paiœ^ puis le couronnement au roy 
Richarf^ si comm^ de son propre fieritage et en out les fruis et 
les yssues de la terre, si comme foimient^^prge, pommes et tieœ^ 
choses, pour quoy, se il^^ congnoist, il veult avoir la saisine 
teUe comme son ancesour avoit; se il^^ fomoie, cestuy^^ est 
appareillée^ par^"^ luy ou par tesmoing et garant suffisantes, 

1 P. fourme, 2 P. lui, s F. » P. lelx, w F. aj. le. n P. ai. 
TeiL 4 F. anceseur. 6 F. fu saisi, le. 12 F. cestui, i« F. appareil- 
« F. pais, f B.R. 8 F. fourment. lié. M B. pour, w F. souffUant. 
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2. n conyient que souffisanz temoinz le tesmoingne, 
qu'il die que ce est voir e que il est prest de prover en 
une eure de jor a Vesgarl de la cort. Cil qui tient est 
tenuz a respondre e a nier mot a mot; e se li tenemenz 
a esté yeuz, la bataille sera gagiee, si que cil qui tient 
dorra premièrement son gage e pièges del desfandre, e 
puis cil qui demande [de] prover. 

3. Quant la bataille sera gagiee en la cort le roi ou 
en celle a j. autre par devant ij. chevaliers al mains e 
par devant autres qui aient recort, il recorderont toutes 
les defautes e toutes les essoines, autresi comme se ce 



qui cen^ vit et oy et ^st preest^ de prouver le^ en une heure de 
jour a l'esgart de justice^. 

2. Et convient^ que le tesmoing suffîsant le tesmoingne et 
que il die : c'est voir et que il le vit et ouyt^ et que il est 
appareillé'^ de prouver U^ en une he^re^ de jour a l'esgart de la 
court. 

Et cil qui tient est tenu a respondre en fornoiant mot a 
mot et, se la veue est faicte de ceU<> tenement, la bataille doit 
estre gaigee^^ en telle manière que celuy ^^ qui tient donnera 
premier son gaige^^ et pleige^^ de deffendre et puis celuy ^^ 
qui demande que il est preest de prouver. 

3. Et quant la bataille sera gaigee en la court le roy ou en 
autre court par devant iiij. chevaliers et autres qui aient 
recort, toutes essoignes^^ et toutes deffautes y courront i'' au- 
tresi comme s'il fussent a^^ l'assise et sera celuy qui ne 
pourra ses essoignes et ses deffaultes sauver en péril de perdre 

1 F. ce, 2 F. presL « F. lay, lo B. tel. " F. gagée, w F. 

^ F, de la court, celui, w F. gage. " F. plaige. 

5 F. couvient, « F. oy. 7 F. w F. celi, 
appareillié. » F, lay. » B. om. J« F. essoines. 17 p, courent, 

heure. 18 F. en. 
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fust en assise ; e cil qui ne porra salver ses essoines e 
ses defautes sera em perill de perdre la cause, si comme 
il est contenu el chapistre Des delaiemenz, 

4. Se cil qui tient veut, il se puet mètre el requenois-^ 
sant ; qar il est en son chois de desfandre soi par bataille 
ou par requenoissant. Quant li requenoissanz sera gagiez, 
l'en asserra j. jor en qoi il doit aporter le garant de la 
cort le roi par un brief que il empêtrera en ceste forme : 

Li rois ou li senechaus mande saluz a tel baiUi. 
B. s'est plainz qe A. l'emplede a tort del tenement 
qu'il tient a Baieues, de qoi il se met el requenoissent, 
e por ce, se il te done plege de porsivre sa dameur, 
semo7i lors par buen semoneor xij. leaus chevaliers e 
les homes del visné que il soient a la première assise de 
ta baillie ^ apareUié de requenoistre par leur serement 
li quiex a gregneur droit en cel tenement cil qui tient 
ou cil qui demande; e fai dedanz ce veoir la terre, e 
semon celui qui la demande que U i soit por oîr le 
requenoissant, e aies o toi le semoneeur e cest brief. 

5. Cil requenoissanz a delaiemenz en essoines e en 
defautes. 

la querelle, si comme il est cont^u eu capistre^ De$^ délaie-- 
mens. 

4. Et se C6luy3 qui tient voulloit, il se mettroit en recon- 
gnoissant ; quar iH est a son chois d'avoir la bataille ou le 
recongnoissant.'Et se la bataille est gaigee, jour luy^ doit 
estre assigney^ d'avoir son garant. 

1 G. bataille, » F. celui. 4 B. aj. e». 6 P. 

1 F. chapitre. 2 F. de. lui. « F. assigné. 
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6. Cil poi* qui tuit li jureeur diront par j. acort guaen- 
gnera. Se j. des îij. contredit as xj. ou li dui sont non 
sachant, li requenoissanz ne vaut riens, ainz doit Ten 
recorre a prover par bataille, e lors est autre foiz randue 
la cort al segnor del fleu en la forme qui est escrite el 
titre Des delaemenz ; e lors revienent les essoines sanz 
langor, se elle a une foiz esté jurée, e les defautes e li 
autre delaiement, fors de nomer garant ; quar parce que 
il reçut seur soi le requenoissant e la desfansse, perdi il 
a vochier puis garant. E einssi fet l'en en toutes les 
causes en que Tem plede de propriété d'eritage. 



LXXXVII. De Fieu e de gage. 

1 . n avient aucune foiz que aucuns chalenge son héri- 
tage comme celui qui a esté engagiez ou par li ou par 
son encesseur. En ce cas doit Ten aler avant selonc 
j. brief qui est fez en ceste forme : 

Li rois ou li senechaus mande saluz a tel bailli. Se 
A. done plege de porsuivre sa clameur, semon par bon 
semoneeur xij, leaus chevaliers e les homes del visné 
que il soient en la première assise de ta baillie aparellié 
a requenoistre par leur serement se la terre^ que B, li 
de for ce a Baieues, est fieuz ou guages engagiez puis le 
coronement le roi Richart, e por combien il fu engagiez... 
e puis autresi comme el brief devant. 

2. Toutes ces causes aient leur delaiemenz e une seule 
langueur. Mes il covient que li jureeur s'acordent, si 
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comme il a esté dit; autrement covandroit il recorre a 
proyer [par] la bataille ^ e lors ayroit 11 sires del fie sa 
cort, si comme il fu dit el titre Des ddaiemenz. 

3. Se li requenoissanz s^acorde que ce soit gages e 
nom pas li fieuz as tenanz, li rois avra les deniers que li 
demanderres e li jureeur nommèrent, e cU qui est con- 
vaincuz sera en la merci le roi e li autres, por qui le 
seremenz avra esté, avra sa terre sanz contredit. 



LXXXVIIP. 

1. En cause de fieu e de ferme, e de âeu e de prest, 
e de âeu e de garde a autretel brief e autretel pleit. 

2. Autresi fet l'en en cause de fle e d'aumosne, fors 
en tant que lais ne puet pledier encontre yglise de chose 
que l'iglise a porsise em pes par xxx. anz. Cest previ- 
liege a yglise d'ancien tens, e oràndroit usent li lai d'icel 
meisme previliege par une novelle istitucion qui a esté 
fête en TEschequier. 

LXXXIX. Des Dampnez e des forsbaniz. 

. 1. Se aucuns a esté dampnez a mort par jugement 
por son mesfet, ou il a foi la justice e est forsbaniz, ou 
il est foïz a yglise a garant e a forsjuré la terre, e tuit 
si bien sont le roi e ses mesons sont arses e si abre 



1 Texte latiQ : recurrendum est 2 Ce chapitre, dans G., est réuni 

ad probationem per duellum, au précédent. 



-^ 
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destruit, e sa terre est tenue en la main le roi j. an e 
j. jor; e d*ilec en avant la terre est randue au segneur 
del fieu, e si oir en sont déshérité, si que il ne pueent 
recovrer l'eritage ne par don de segnor, ne par eschange, 
ne par marchié, ne par autre manière. 

2. Se pluseur frère sont e li uns mesfet, cil qui n'ont 
riens mesfeit ne perdent pas leur héritage, ne ne sont 
pas dampné por le fet leur frère, ja soit ce que cil qui 
mesfist fust em possession de tout Teritage, qui que il 
fust, ou li ainznez ou li puisnez. 

3. Cil qui est forsbaniz ou qui a forsjuré la terre ne 
puet pas recovrer a som héritage, ne a demander ne a 
desfandre soi, quar il est ja dampnez ; mes il puet recovrer 



LXXXIX. 

2. Se plusours frères estoient ensemble ^, qui n'eussent point 
party^ leur héritage, et Tainsné^ forfet^ la terre, les aiutres 
puisnés^, qui n'y avront^ coupes, ne perdront''^ pour cen» 
Teritage ne ne seront condampnés^ pour le forfet leur frère, 
ja soit cen qu'il ^^ fust saisi de tout l'eritage et fust ainsné 
ou puisné. 

3. Le forbaniii, qui a forbani le paîs, ne peut estre restabli 
a héritage prouver ne deffendre, quer il est condampney; 
mes il peut estre restabli i* par la volentéi^ le roy a repai- 
rieri4 en son païs^^ et a demeurer illeques^^ par les letres le 
roy ouvertes. 



1 B* ensembles. 2 F, parti. condampné. w p. ce qui. 
» B. aisné. -» F. forfait, s F puis- n F. forhany. 12 F. restahly. 

nez. « F. avroient. 7 p. p^r- w F. voulenté. i< B. om. a repai- 

droient pas. 8 p. ce. • F. sei^oit rier. i5 F. eu pats, w p. ilieuc. 
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par la volenté le roi a revenir em som païs ou a demorer 
i» si que il ait les letres le roi pandanz en ceste forme : 

lÀ rois mande saiuz a ses baUlis de Normendie. Sachiez 
qtie nos avons pardoné a Th. le forbanissement (fui 
esioii fez de lui por la mort P., e por ce nos vos man- 
dons que il oit nosire pes en nostre terre, si que il face 
pes les amis <U mort, que nos n'en oïons dameur. 

4. Ces letres le tienent em pes en Normendie tan{ 
comme li ami al mort se tessent ; mes se il se plaingnent 
de lui, il convient que il isse de la terre e que termes li 
soit mis a issir en» e les letres ne li vaudront pas puis. 



XG. Db Tbrrb almosneb^ ou donee. 

1 . Chascun[s] puet doner jusqu'à la tierce part de som 
franc tenement en almosne* e por service, si que 11 sires 
del fieu nH oit damage ; quar il fera torjorz sa justice en 
son fieu. Ne il n*est pas tenuz a oïr celui a qui la terre 
est donnée, se il ne done pièges d'avoir son garant a jor 



XG. 

1. Ghascun puet^ donner de son franc tenement ^ en os- 
mone^ jusquez a la tierce partie, mes^ que il ne torne a^ 
domage au seigneur ^^ du fieu; quer le seignour fera tous 
jours justice en son fieu, ne si n'est pas tenu a ouïr'? celuy 
a qui la terre a esté donnée, se il ne donne pleiges^ d'avoir 



i^ Or, asmosnee. ^ O. asmosne. mosne. ^'P.maw. 5 F. at*. «F. 
1 F. peut. 2 p. fieu. » F. au- seigneur, f F. oir, » F. plaiges. 
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por fere vers lui ce que il devra; e cil qui li dona est 
tenuz a venir e a délivrer le ou il est contrainz par la 
justice le roi. 

2. Se cil qui donna la terre muert sanz oir ou il forfet 
terre, toz li fiez revandra au segneur» ja ne remaindra 
por le don, s'il ne s*i assenti ; ce pueit estre fet malgré 
as oirs. 



XGI. De Vente de terre. 

1. Homs puet vendre tout son tenement, si que li 
sires n'i ait damage, si comme il fu dit el chapistre Des 
dons. Mes se li oirs veut retenir celle terre por le pris 
qui en est offerz al vendeeur sanz barat, il en sera plus 
près; e se l'en doute de la quantité del pris, la vérité 
sera escleriee par le serement a Tachateeur e al van- 
deeur e a cels qui furent al marchié. 



son garant a jour pour fere cen^ que il devra de cel^ fieu 
et. . . destraint a cen fere par la justice le roy. 

2. Et se cil donneour^ mouroit sans her^ ou il^ forfesoit^' 
la terre, tout le fieu reperreroit*? en la main^ au seigneur, 
et si ne demourrpit mie pour « le don que celuy lo avroit fet 1 1 , 
se le seigneur n'y avoit mis son assentement ^^ ; et cen est 
fet maugré les hers. 



1 F. ce, 2 p. chu, reperroit. « F. om. en la main, 

» F. donneur, * P. sanz hoir. » F. aj. ce. w p. celui. " F. fait. 
6 B. aj. ne. 6 p. forfaisoit. 7 B. la F. aàsentement. 
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XGII. Db Fibfbmbnt db tbrrb. 

1. Homs puet doner en âeu son tenement, e la droi- 
ture as segneurs sera torjorz sauve, si comme il a esté 
dit, ja soit ce que li sires ne' s'assent pas au fieufement ; 
quar ne li sires, ne li oir ne^ pueent empeeschier le 
fieufement... por droite cause, si comme se li sires dit 
que cil a qui la terre est donnée en fieu por son service, 
e por son homage, e por aucune rente d*an en an, a 
tandu a déshériter le, ou que il a porchacié la mort de 
lui ou des suens, ou que il ait haine mokel entre lui e 
son lingnage d'une part e le segnor e les suens d'autre. 

t G. aj. u. 



Imp. Fr. Simon, Rennes. 



APPENDICE 



De Patronage d'iguse. 

Cette Tersion de Tenquite de 1205 suit immédiateiiieot le texte da 




J. 210, c« 2. Teulet, Layettes du Trésor des chartes, t. i, p. 296, n» 785). 
Le ms. latin 1426b de la Bibliothèque nationale contient une traduction plus 
étendue, dont la langue ressemble à celle de la seconde version du Très 
ancien Coutumier (f. 39 rMOr»j. Le Livre des jurés de Saint-Ouen (Arch. 
de la Seine-Inférieure, f. ij) renferme une autre version de ce document. 
Cf. L. Delisle, Catalogue des actes de Philippe^Auguste^ p, 220, n*961. 



1-2. A Roem, en l'an de grâce M. e CC. e V, el mois 
de noyembre, le diemenche emprès les huitieves de la 
Tozsainz, li quens Renauz de Bolongne, Guillaume 11 
Mareschaus ^ Henris d'Estouteville*, W. li Chambellans 
de TenquarviUe, Raol Tesson, Jehans de Praiaus, Henris 
de Ferieres, Felippes de Vaaci, Willaume de Mor- 
temer, Robert de Corel', Willaume de Seran*, Fouques 

1-2. En l'ande llncarnalion MilCG. et V., el mois de novembre, 
le dymenche d'après la feste de Toussains, jurèrent li conte 
Regnaull de Bouloigne, Guill[aume] le Mareschal, Henry 
d'Estouteville, Guilleaume Ghambellenc de Tamquarville, 
Raoul Tesson, Jehan de Préaux, Henry de Ferieres, Jeh[an] 
de Taascé, Guill[aum]e de Mortemer, Robert de Gorets, 
Gufll[aum]e de Seran, Fouques Paynel, Guill[aum]e du 

1 Texte latin : Guillermus Martel, Sainte-GeneTÎève prouve que les 

L'introduction du nom de Quil- deux textes sont du même auteur. 

laume le Maréchal dans cette tra- 2 Q. Estenteville. * G. Torci. 

duction comme dans la vecsion de ^ Ô. Sevan, ^ 6. Torci, 



6 



:• 
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Paainel, W. de Hommez, Estienes de Loncchamp, Hues 
de Colonces, Robert d'Esneval, Willaume de Preaus, 
Jehans de Rovroi, li chastelains de Belyès^ Nicolas de 
Montegni, Thomas de Pavelli, Rogiers de Meulant 
jurèrent e distrent que se aucune yglise, qui apartenist 
a la donoison a j. lai, estoit vacant e persone convenable 
i estoit présentée, li prelaz la devroit recevoir, se autres 
ne disoit que li patronages en apartenist a lui. En cest 
cas n'i doit li evesques nului recevoir ne doner Tiglise 
devant que li contenz soit ânez en la cort del âeu, e lors, 
au testemoine des letres au baiUi le roi ou de celles au 
segneur del âeu, il doit recevoir la persone convenable 
que cil qui a guaengniee la cause li présentera. 

Hommet, Estiene de Loncchamp, Hue de Goulonces, Robert 
d*£sneval, Guill[aum]e de Préaux, Jeh[an] de Rouveray, le 
castelain de Beauvès, Nicole de Montegnie, Thommas de 
Pavelly, Rog[ier] de Meulenc, les quiex distrent par leurs se- 
remens que, se aucune église apparten[ant] a la donnoison 
d^omme lay soit vuide et 11 patrons présente personne conve- 
nable a l'archediacre ou a Tevesque, el quel evesqué Teglise 
est, li archediacre ou li evesque rechevront la personne 
présentée, se aucun autre ne dit que ycelle présentation 
lui appartienge et, se il y a contens, li archediacre ou li 
evesque ne la peut a autre donner ne recev[oir] nuli siques a 
tant que li contens de celle église soit fine en la court le roy 
ou en la court au seigneur de quel âeu l'église muet. Et quant 
le contens sera fine, li archediacre ou li evesque, au tesmoign 
des letres le roy pendans ou de son baillif ou du seigneur 
de qui elle muet, recevra la personne convenable présentée 
de celui qui gaignera la querelle. 

1 G. Belveû, Texte latin : Odo caslellamis Belvaci» 
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3. Li sergent le roi ne doivent pas estre escommenié. 
— Persone d'yglise ne doit pas escommenier baron, ne 
le bailli le roi, ne son sergent, ne clerc de son ostel, 
devant que elle oit requis le roi ou son senechal. 

4. L'en pleide de fieu en la cort le roi. — Nule 
persone d'yglise ne doit trere home en cause por foi ne 
por serement qui soit fez en fieu lai ou de chatel a home 
lai; e se fiance est donee de chatel de mariage, ou de lès, 
ou de chatel a clerc ou a croisié, li juges de sainte yglise 
pueit bien jugier de la cause. 

5. De dismes. — Il distrent que il ne virent onques 
el tens le roi Henri e au roi Richart d'Engleterre que 
aucuns randist dymes de faims ne de genestoiz ne de 
bois, se elles ne furent avant almonees ^ 

3. Item, ilz distrent que nulle personne d*eglise, soit arche- 
diacre ou evesque qu autre, ne doivent mettre sentence 
d^escuminge es barons ou es baillis le roy ou en ses sergans 
ou es clers de sa meson tant qu*il eussent requis le roy ou 
son senescal. 

4. Item, ilz distrent que nulle personne d^eglise ne doît 
traire aucun en cause pour foy ou pour serment qui soit fait 
du fieu lay ou de catei a homme lay, se la foy n*est donnée 
pour catel de mariage, ou pour lez de mort, ou pour catel a 
clerc ou a croisié, dont ilz peuent bien pledier. 

5. Item, ilz distrent que oncques el temps le roy Henry ne 
le roy Richart d'Engleterre ne virent dismes paier de fains 
ou de genestôs ou de bois, se il ne furent avant aumosnez. 

6. Item, ilz distrent que el temps as roys devant diz ne virent 
tenir plet d*espee en la cité de Lisiex, ne en la banlieue, puis 
que ly evesque Auvré^, qui pour cen s'en parti et s'en ala 
en essil. 

1 G. asmonees. s Texte latin : Amulfitsepiseapus. 
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9. Qe ders sait^ justièiez par 9on lai fieu. — n 
distrent de clerc qui tient fie lai qae, se il fet aucun tort 
au segneur del fieo, li sires puet fere sa justice sus le 
clerc par les chatex, qui sont seur le fieu, por sa droiture ^. 

10. [/aumoane. — Il distrent de' clerc qui tient 
aucune chose de qoi lais se plaint, [que], se li clers dit 
que il le tient par non d*auniosne, il sera requeneu par le 
serement as leaus homes del païs en la cort le roi savoir 
mon se ce est fiez ou aumosne. E autresi se lais tient 
chose que clers die qui soit seue par non d*aumodne, 
li requenoissanz en sera a la cort laie. 

7. Item, ilz distrent que el fieu de Gournay et de la Fertè et 
de Geslein Fontene ne doit avoir li archediacre que trois plès 
tant seulement, de mariage, de lez a mort et de castel a clerc. 

8. Item, ilz distrent que een que li archediacres demaadoit 
a Loviers, que ly roys Richart lui fist escange et avoit de cen 
sachartre, que il fust jugié selon la teneur de la chartre et se 
il plaisoit au roy ^. 

9. Item, ilz distrent que, se clerc tient fieu lay et se il fet 
injure a son seigneur, que li sires du fieu peut faire justice 
sur le catel au clerc qu'il trouvera sur le fieu pour sa droic- 
ture. 

10. Item, ilz distrent que, se clerc tient aucune chose dont 
lay se plaigne et li clers die que il tient comme aumosne de 
par s'iglise, en la court le roy sera recongneu par le serment 
de loyaulx hommes, a savoir se c'est fieu lay ou aumosne, et 
ensement, se li laiz tient chose que li clers lui demant aumosne, 
sera recongneu en la court le roi. 



1 G. clerc sont. ^ G. que. 

s Les articles 9 et 10 sont trans- * Cet article est reporté dans B. 

posés dans G. entre les n»* 11 et 12. 



\ 
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11. D'userier. — H distrent de^ l'userier que, tandis 
comme il est el lit de la maladie, se il départ aucune 
chose de sa main, ce est estable e, après sa mort, tout 
sera le roi, se il puet estre proyé que il oit preste a 
usure dedanz Tan que il morut. 

12. De celi qui mueri sanz testament. — Il distrent 
de celui qui muert sanz testament que, se il jut en son 
lit par trois jorz... 

11. Item, ilz distrent des choses as usuriers que, se il donne 
aucune chose tant comme il est en sa maladie, que ce est 
estable et, après sa mort, toutes ses choses seront au roy, se 
il peut estre prouvé que dedens Tan devant sa mort ait preste 
a us[ure]. 

12. Item, ilz distrent de celui qui muert intetat et ara geu 
en son lit par trois jours ou par quatre, que tuit ly meuble 
sont au roy ou au baron en qui terre ce est, et distrent tout 
aussi de celui qui s'ochist ou se noyé de son grey. 

13. Item, ilz distrent que se aucun navre ung autre en la 
trieve de sainte église, qui dure du merquedi siques au lundi 
matin, que il n'en doit perdre ne vie ne membre et que li 
plet demorra eu la court le roy, et Teglise ara s'amende siques 
a ix. l[ivres] et 11 rois ara le remanant, se cil est convaincus 
du meffet. 

14. Item, ilz distrent que se clerc est pris de queconques 
meffet, que l'église Tara, se elle le requiert, et se il est ataint 
de larrechin ou d'omicide, il sera desgradez et forjurra la 
terre ne autrement n'en sera pugniz pour tel meffait et, se il 
est trouvez eu la terre après le forjurement, le roy sans nul 
autre meffait en fera sa justice comme de lay, et se après 
cen fesoit auciln meffait en la terre, le roy en feroit sa justice 
comme de lay. 

1 G. que. Texte latin : de rebtu usurarii. 
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AVERTISSEMENT. 



Les renrois aai chapitres et paragraphes da Très ancien Goutumier 
sont indiqués dans le Glossaire placé à la saite par des chifEres romains 
en petite capitale suiTis de chiffires arabes avec ou sans astérisque, selon 
qu'il s*agit du texte normand (en petit caractère) ou du texte français 
(en gros caractère); ces mêmes chiffres sont employés seuls pour les 
mots dtés dans les rubriques. Les chiffres romains en minuscule se ré- 
Arent aux pages de Tlntroduction. Les reuTois aux articles de l'Appendice 
sont marqués par des chiffres arabes précédés de la lettre A. Ainsi : 

haroas^. XVI, 4 ss eh. XVI, 1 4 de la Tersioo française (ma. de Sainte-OeneTiève). 
bar on*, p. Ixiit^, n. 1. LXXIX*, 5, 11 ss p. IxxxviJ, note 1, de rintrodnction, eh. 

LXXIX, n 6 et 11 de la Teraion normande (mes. lat. 1428b et fr. 6059 de la Bibl. nat.). 
ebastalaina, caatelain. A. 1, 1*. ss Appendice, {$ 1 (ma. de Sainte-Geneviève) et 1* 

(ma. lat. 14i6D). 

Les mots, qui se rencontrent dans Tune des versions des Statuta et 
Consuettiditiêi sous une forme ou avec un sens différents de ceux qu'ils 
ont aujourd'hui, sont seuls accompagnés d'une transcription en français 
moderne. L'explication des termes juridiques ne porte que sur leur 
signification spéciale dans la langue du droit normand, sans qu'il soit 
tenu compte des acceptions diverses qu'ils ont pu avoir dans le droit 
coutumier de l'Angleterre ou des autres régions de la France. V. en 
outre Introduction, p. xcviij. 
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I2n)EX ALPHABÉTIQUE 



A. eyesqae d*E7reiiei. Aodin oa Ooen, 

é?doue d'Evreux (1113-2 juillet 

1139). Lzzi, 2. 
aagesi. sg,m.s, âge, vi, 2. r. aage. 

Yi, 1. Lzzm, 4. Lzxvm, 6. 
aâge^ r. âge de la capacité civile^ 

majorité, ziY^ 1. lxxiv, 2. lxzyui, 

4. Lzzziv, 1. — aage de marier. 

âge nubile, xiv, 1. lxzx, 3. — 

venir en aage. atteindre sa ma» 

forité, XIV, 2. lxxxiv, 1. 
eetre dedanz aage. être mineur. 

Lxzm, 4. Lxziv, 1,3, 4. txxvin, 1, 

3-6. Lxxxiv, 1 . Lxxxv, 2. — non 

aage. rQ^norité. xi*, 2. 
[abatret. o.a.]. abattre^ renverser. 

part.p.sg.f, abatue. xxxvii, 2. 

pLm.s, abatu. xxxvn, 2. 
abatre^. abolir ^ supprimer, lx, 3. 

part. p. sg, n. abatu. xv^ 5. pl,m, s. 

abatu. XV, 1. 
abes. sg.m.s. abbé, lvi, 2. abbé. 

Lvn', 8. r. abé. lvii, 8. pi. r. abez. 

LVII, 5. LXXI, 1. 

abre. pl.m.s. arbre, lxxxix, 1. 
achateeur. sg.m.r. acheteur, xci. 

pi. s. achateeur. lxxix, 6. 
[achater], acheter.];. a. Lvn*, 8. ind. 

pr.pl.5. achatent. Lvn, 9. part. p. 

sg.n. achaté. lxxviii, 4. f. achetée. 

Lxxvm, 6. pl.f. achatees. v, 4. 
achoisoD. sff. f. occasion^ cause, liz. 

pi. acheisoos. lxv, 2. 
acompiir.v.a. accomplir, suppléer 

à. Lxxx,3. part. p. sg.n. acom- 

pli. Lxxnr, 1. Lxxvm, 1. acomply. 

LXXVIU*, 1. 

[acorder (a'), v.r.]. se mettre d'ac' 
cord. ind. pr, sg. S. s'acorde. 



Lxxxvii, 3. fut.sg.B. a'acordera. 
Lxxvn,7. su^'. pr. pi. 5. a'acordent. 

LXXXVII, 2. 

acort. sg. m. r. par j. acort. à l'una* 

nimité. lxxxvi,6. 
acre. sg.f. mesure de superficie 

équivalant environ à 80 ares. 

xLvn, 1, 2. pi. acres, xlvii, 1. Cf. 

Du Caoge , Glossarium , éd. Hen- 

Bchei, 1. 1, p. 59, c. 3, v» acra. 
acroistre. v.a. accroître. v*,l. lvii*, 8. 
acuseeur. sg.m. r. accusateur. lxii,1. 
acusemeat^ sg.m. r. accusation, lxiv. 
[acuser.o.a.]. accuser, ind.impf. 

pi. 5. acusoient. lxv, 1. subj.pr. 

pi. 5. acuseot. lxiv, 2. part. p. 

sg.m.s. acusez. lxu, 1« lxxiu«3. 

pl.m.s. acusé. lxv,!. Lxxxn^<*,2. 
ael. V. aieus. 
[aferir. v. nJ]. revenir, convenir, ind. 

pr.sg.S. afiert. lxxz, 2. impf. 

sg.5. aferoit. xxxn, 1. cond.pr. 

sg. 5. aferroit , afferroit. lvh*, 6. 
[afermer. o.a.l. donner à ferme. 

part. p. sg.f. afennee . lxxvi . 
[agenoUier (s j. v. r.\. s'aoenouiller. 

ind.impf. pi. S. s agenolloient. lxv, 

i.part. jf). pl.m.s. agenollié. lxv,1. 
[agregier.o.a.]. aggraver, empirer. 

part. p. sg. f. agregiee. lxxxi, 1. 
aides, p/./. subside 'extraordinaire 

dû au seigneur par son vassal 

dans quelques cas spécifiés par 

la Coutume. XLvni. — aide de re- 
lief. XLVII, 2. 
aidieri, aider, v. n. contribuer d, 

prêter assistance. xi*,3. ind.fUi, 

sg. 5. aidera. XLvn, 2. 
aidier>. payer une aide. xLvni,l. 
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tient, j^.m.t. aïeul, lxzxti, 1. tel. 

LzxxYi*, 1. r. tiel. xzzii, 2. 
tinti, tinzi. adv. ltu*, 4. einssi. ziv, 

2. etc. eioasis. zl, 1. lzii, 2. 
[tiox^l, tins. prtfp. avant, Lzzyin*,4. 

^ tinz qae. cor^\ avant qu0,yui, 4. 

etc. einx qoe. l, 3. etc. 
tiDiS,aiD8. adv. mais, viiif 3. Lzza*, 

11. etc. einx. vn,3. etc. 
tioxoex. sg. m. s. aine, viii, 2, 3. zzzn, 

1. LzzziY, 3, 4. Lxzuz, 2. aioBDé, 

aisné. vm*, 2. x»n*,l. lzxxui%2. 

r. aioxoé. Tin, 3. 4. zn, 1. lzzxiv, 

4, 5. eioxoé. zi, i. zlvui, 1. jT. aioz- 

oee. iz, 1. zLYUifl.p/.m.ainBDés. 

ZLVI*, 1. 

aistre. 8g,m.r. parvis^ cimetière. 

Lzin, 4. 
[tjugler.v.a.]. adjuger, part.p.sg. 

f. igoffiee. ZLii, 1. lxzti. 
al. aW. V. H. 
tIcuDS. V. aucuns. 
AlemaingiiA, Alemaigoe, Almemgne. 

Allemagne, zlui*, 4. Alemannia 

précède immédiatement Saxonia 

dans le tezte latin (zliit, 4). 
tler. v.n. aller, izzvi, 5. etc. ind. 

pr.sg.5. va. lxx. lzxtii, 1. pfpl. 

S. aféreot. lz, 3. fut.sg.S. ira. 

zzzv, 1 , 4. eubj.pr.pl.S. aillent. 

LX, 2. impf.pi.5. alassent. lz, 3. 
[s'en aier. c.r.]. ind.pf.sg.5. 

s'en ala. A. 6*. subj.pr.pl.S. s^en 

aillent, lzzii, 4. 
Alçar, évêque de Cou tances (1132- 

il noT. 1151). p. zzviij, n. 2» Iziij, 

n.3. 
eAmosnt'^. ag.f. donation à VÏtglise 

ou à un établissement ecclésias^ 

tique. LTn, 1-7. zc, 1. aumosne. 

Lvn, 4. Lvn*,2. zc*,l- A..10. osmone. 

Lrn*,2-8. zc% 1. 
almosne^, aumosne. bien donné à 

rSglise avec exemption de char- 
ges féodales, zvni ,1,2. ltii , 8. 

Lzzzvm, 2. A. 10. omosoe. ZYm% 

1 . osmone. xviii*, 2. lvii*, 8. 
[almosner|y aumosner, osmoner. v.a. 

donner à titre d'aumône. Lvn*,4. 

part. p. sg. f. almosnee [ms. asmos- 

neel. zc. pl.m. aumosnez. A. 5*. 

f. almonees [ms. asmonees]. A. 5. 
tluez. »/.m. r. alleu, lztt^^. 
tmanae. sg. f. peine pécuniaire. Lzn, 

1. Lzzi, 2, i. amende. A. 13*. pi. 

amandes, lzt. — Tamande Feves- 

que. Lzzi, 8, 4. 



tmtndement. sg. m. r. amélioration. 
znr, 2. amendement, zm*, 1. 

[amender 1. v. a.], améliorer, part, 
p.sg.m.s. amendez, ziy, z. r. 
amendé, ameudey. zm*, 1. pl-f. 
amendées, lxzq, 1. lzzziv, 2. 

«mander '. payer une amende^ répa^ 
rer le dommage causé, xzzi. lt, 1. 
ind.fut.sg.S. amendera, zvi, 3. 
part.p.sg. n. amendé. Lzzzn,9. 

Âmbroise, auteur de VEstoire de la 
Guerre Sainte^ récit en vers de 
la troisième croisade : son lieu 
d*ongine, p. zl, n. 2; — particu- 
larités dialectales et grammaticales 
de son poème, p. zl, n. 1, zlij, n. 2, 
zlvj, n. 2,4, zliz, n. 6, Ij, n. 1; 
— ses rapports avec Roger IV de 
Tosni, p. zi, n. 2. 

amcbeoir. V. emcfaeoir. 

[amener, v. a,], conduire^ produire. 
ind.fut.pl, 5. amenront. zl, 2. 

LZZZII, 3. 

amer. V. a. aimer. zi,l. ind.pr. 

sg.5. aimme [ras. aîmel. lxzii, 6. 

fut. pi. 5. ameront. ZI, 1. part. p. 

pl.m. s. amé. lzxvu, 7. 
ami. pi. m. s. parents, lzxziz, 4. r. 

amis.ziv4«2. zzzyi,l<4. lxzziz,3. 
amor. sg. f. amour, xi, 1 . 
ancesour, anceseur. Y. encesseurs. 
ancien, adj. sg. m, r. lzzzyiii, 2. en- 

cian. Lzxn, 4. ^ 

Angleterre. zLni*, 4. Lzzn, 1 . Eogle- 

terre. zii, 1. zLni, 4. lzxi, 1. A. 5. 

V. rois, 
ans. sg.m.s, an. zliii% 3. r. an. 

ZL, 1. ZLn, 2. LT, 1 . Lvn, 3, 5, 6. 

Lzzm,4. Lzxiv, 1, 3. lzzvii,7. 

Lxzvni, 1. lxxziy, 1. zcu. A. 1, 11. 

pi. s, an. Yi, 2. r. anz. lxzi, 5. lxxii, 

5. LxxYia , 5. lzzzyiii ,2. — an e 

jor. zLia,3. — j. an e j. jor. zzzyi, 

4, 6. LxxY, 2. Lxxx,3,7. Lxxxn,3. 

Lzxxix, 1. — l'an e le jor. xxzvi, 6. 

ZLIZ. LZXY, 3. LXXVIII ,1,3. 

aost. sg.m.r. août, zvi, 5. zzt,l. 
xxii, 1 . Lzxm , 2. LxziY , 2. pi, r. aolz. 
zzi, 2. 

[aparellier.v.a.]. part.p.eg.m. ap- 
pareillé, appareillié. prêt d, dis- 
posé à. Lxxxyi*,l,2. pt. s. aparellié. 
Lxxm,2. Lxxzyi,4. Lzzzvn,!. apa- 
railiié. lzzyii, 2. 

apartenanne. sg.f, dépendance. Lin. 

apartenir. v. n. appartenir, conve - 
nir. ixiyn^'^.tnd.pr.sg.S. apar- 
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tteoL xn^ 3. zxur, 2. Lzvn, 2. 

LXZ. LZXY, 1. LZZTn,5. LZZXB^ 

i,pl.5. apertieBeDt,«partieiuieiU. 

xna, 2. LOI. ltii*,6. ux. uti^. 

Lim, 2. Lzx. Lxxix, 10. impf,s$,$. 

apartenoit. lu. $uhj,pr.9. tpar- 

tieffte. Tin, 5. apartMDga. Tai% 5. 

A. 4*. impf. $g, 8, tptrieoist. A. 1. 
[apeler^.o.a.]. nommer, ind.pr. 

sa. 5. apele^ apelle. lit. lzz. lxzz,! • 
apeler^. citer en/tutiee^ provoquer. 

izxixM». Lzzi, 2. part,p.eg*m,s, 

apelez. zzzvn, 2. 
apelers. v. it. faire mppel^ recourir 

à une juridiction supérieure, 

LZZT,2. 

aperL adj.sg, ea apert. à décou» 

vert, en public, lxx. 
apertecaent. adv, évidemment, ltu, 9. 
apiana. pl,m,r, appel, p. xlfj, s. 4. 

V, 6. 
aportor. v,a. apporter^ tzzzn, 6. 

uojnn, 4. part.p, sg, m. s. aportez. 

zxv, 1. f. aportee. lziv, 1. 
apostoâie. sg,m.r, vape, r,6, 
après 1. prep, y, 4, d. etc. 
«près s. adv. ▼, 1. etc. après ce que. 

oonj, après que, lxzzh, 8, 
aqaerre. v. a, acquérir, zxxvi, 4. ind, 

pr,sg,5. ai^uiert. lxzix,8« part, 

p.sç,n, aqais. Lzxvm, 4. 
arcediacre. sa.m.r, arehidiaere, 

y, 6. <. arcaedJacres, arcbediacre. 

A. i*, 3*,7*, 8*. r. arcbediacre. A.1*. 
areeresques. sg,m,s, archevêque, 

LTi, 2. Lxzn y i. LXXTH, 7. r. arce- 

vasqoe. T,tt. lth, 2. Lzja,2. Lzxyn, 

l.arceresqe. lzzt, 2. arcbevesqae. 

LTu*,3, 8. pi, r. arcevesques. lzzi,1. 
archediacres. V, arcedîacre. 
arcbevesqae. V. arcevesqoes. 
[ardoir . a . « . ] . brûler ^ incendier , 

part,p,eg,f, arse, wsse. zzxt,6. 

zu:vn,2. pf.m.r.. ars. lu. f, 

arses. lzz. lzzziz, 1. 
arw. V, a, labourer, zti, 2. pf.sg. S, 

ara. zvi,3. subj.pr.sg,S, ere.xYi, 

2, 5. part,p.8q,i, aree. zri, 3. 
areure. sg,f, labourage, zvi, 3. 
argent. sa.m,r, y, 4. Lzyn, 1. 
armes, pl.f, lyi, 4. — armes jurées. 

armés quil est permis à un bour- 
geois de porter, Lyi, 4. 
[arriver. 0. n.]. ind.pr,sg^5, arrive. 

LXTlt, 2. LZVOZ, 1. 

arsoB. sg,f, fait d'incendier^ crime 
d*meaiiie. zzzvi, 2> ux. 



as. art. V. li. 

asaus, siauz. V. aisaas. 

asciuis. y. attCOBS. 

aseatement. Y. assentement. 

asentir (s'). V. s'assentir. 

asise. Y. assise. 

asmooe. Y. tlmoene. 

asmonee. Y. almosnee. 

{assaillir, v.o.]. attaquer . ind,pr^ 
sg,5, asaut, assaut, zy, 1. zvi, 1. 

assauz, asauz, asaiis. sg.m, s, attaque, 
Lm. r. assaut, lid-liv*. Lvm. lzz. 
<— asssuz de cbarrue. Lm. lzz. — 
dedans les quatre parties de sa me- 
soB. LZZ.-— de pes. liii. — de por- 

{>ris. zvi. — du cbemin le roi. — eu 
a voie d'aler en la cort le roi. lzz. 

«asembler (s*), v, r. se réunir, zLiy,2 . 

assens. sg,m, accord, lzzzzv,!. 

assentement. sg,m.r, consentement, 
assentiment, zi% 3. zzzm. lvii%4. 
Lyin,2. Lzzi,2. zg% 2. asente- 
meat. zi, 3. Liy. lyii, 4. 

[a8sentir<8*). v, r.]. consentira, ind, 
pr,sg.5, suassent, zcu. pf,sg,5, 
s^asoiti, s'assenti. lzziz, 1. zc,2. 

[asseoir, v, a.1. fixer, assigner, éta- 
blir, ind,fUÎ,sg,5. asserra. lzzzvi, 

4. part,p. sg, m, asis. v, 1 . zzz, 3. 
Liz^,l. /*. assise, lzzzi***, 1. 

assigner, o. a. /I^. attribuer, lzziz, 

5. Lzzz,3. ind. fut, sg, S, assi- 
gnera. LZZZI, i. LZZZO, 2. LXZZIV, 

6. pl.ff. assigneront. lzzziz,3, 6. 

Îart.p,8g,m,s, assignes. Lzzzin, 
. LZZZVI, i. assigney. lzzzyi*, 4. 
r. assingné. yin, 4. p^.<. assigné. 
Lzzzi, 2. r, assignés. vm% 4. 

assise, sg, f, juridiction ducale 
du premier degré, zzy, i« 2. zzvl 
zzvm. zziz. ZLIY, 2. lzziq, 2. 
Lzzyn, 2. lzzzvi, 3, 4. lzzzvii, 1. 
asise. ziy, 2. zzzvn, 2. zlh, 5. 
LY, 2. Lvi, i, 3. Lzzyn, 2. pi, as- 
sises. zzyiDt 2. zzzvi, 4. zzzvn^ 2. 
LY, i. — tenir les assises, zzyi. 
zzvm, 1. zuv, 2. LY, t. 

Assises de Goatances : sentence ren- 
due à la session de janvier 1315 
psr le bailli de Cotentin, p. z. 
— du YaudreuU. zrv, 2. 

Assises de Normandie. Version fran- 
cise de cette compilation, p. v-vj : 
auteur, p. Izvj; — caractères lin- 
guistiques, p. izvj, B. 2: — mé- 
lange de formes normanaes en et 
et en ch^ p. Izvij, n. 1; — parti- 

7 
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enlaiitéf dlalaetalM eonmiroet à 
cette tndeeUoo et à U Tersioa 
(renipeite dei Siaiuta $t Conmê" 
iudineê^ p. IxTij, o. 2; — limi- 
litudet de graphie avec ce dernier 
lexte» p. xzxiT, n. 2, mr, o. i, 
2^ zxzTy, D. 2-4, zizviy, n. 1. 

[ataiDdre.v.a.]. eonvainer^ de, re- 
amnaitrê eaypabU de, pttrtp, êg. 
m,$, aUios. ztx, 3. zvm,-2. zuz. 
i.T,l. Lit?, 2. ttaint. A. 14*. pl,ê. 
ettint ziz, 2. ttaini. ziz% 2. 

ateadre. «.a.éfn. aiiendre, zlii,2. 
ind,pr,$g,5. aUndeoi. lzzzit, 1. 
fUt.sg.8* étendra. Lzn,i. atandra. 
T, 1 . zun, 2. pL 5. atandnmt. zir, 

[atomer. v.a.]. eanitUuêr. iuhj, 
pr.êg,B, atort. Lzzzn, 7. 

atomex. $g. m. », mandataire. Lzzzn, 
7. 

Anbert [Hubert) Antere, léoioin de 
l'une aes enquêtes sur les droits du 
port de Caen, p. iz, n. 1. 

aucuns 1. adjJna.tg.m.ê, z, 1. etc. 
r. aucun, zzyn. etc. aulcun. zliy*, 2. 
f. aucune, zi, 2. etc. aulcune. zut% 
2. pLm.ê, aucun. LYii^d. r. au- 
cuns. zi%2. 

aucuns >. pron, ind, êg, m. t . t, 4. etc. 
alcuns, ascuns. zzx, 1. lzzzi, 1. r. 
aucun. Tii,4. etc. aulcun. zLin*, 4. 
f, aucune. zin,i. etc. pLm*s, au- 
cun. Lzzvn, 6. 

aultres. V. autres. 

aumosne. Y. almosne. 

aumosner. V. almosner. 

ans. pron. V. il. 

aussi (auzi) comme, /oc. adv, de même 
que, de cette manière, lvu*, 4. 

LZZZ*, 6. 

autel, auielle. adj.eg, pareil, «em- 

blable. zm*, 1. 
autrement, adv. Lzzvn, 4. etc. 
autres. adj,sg.m,e. autre, zti, 4. 

etc. r. et f, autre, n, 1 . zi, 2. etc. 

pZ.m.«. autre, zzzn, 2. r. autres. 

zu, 1. etc. aultres. zlii*. 5. 
autresi. adv. également, de même. 

n, 3. etc. autressi. zldx*, 3. Y. 

comme, 
autretant. adv. autant. Lzzzn, 5. 
autretel. cuy. »g, pareil, sembUUfle, 

zzi, 1. etc. 
autrui. eg,m.r. les autres, vn, 3. 

zi, 1. zYi, 2, 3. zzn, 2. Lzzvm, 3. 

autri. Yn*,4. 



Auvré. Amoul, éTécrua de lisieuz 

(1141-1182). A. 6*. 
aval, adn.etprip. en descendant, 

à travers, p. Iziij, n. 1. zzzyx, 5. 
avancement, sg, m, r, avantage, pro» 

fit, zi,l. 
[avanchter. v. a.] . pourvoir, aoanta-' 

ger, part, p. pi. m, r, ayanchiés. * 

▼m*, 4. 
avant 1. prép, devant, — avant qe. 

zzz,3. — aler avant, poursuivre. 

Lzzzvn, 1. — venir avant. eompa~ 

nUtre. zui, 1 . 
avants, ado. auparavant, zzxvi, 1. 

etc. 
avarice. sg.(. cupidité, u, i. 
avenant. â<(f . sg. r, eonveneU>le, corn* 

pètent. Lzzzu,2, 3. 
avenantment. adv. convenablement^ 

légalémont, lzzz,3. lzzzi, 2. 

LZZZIV, 2. 

[avenir, p. n.]. arriver, survenir, 
ind. pr. sg.5. avient. iz^l. etc. pi. S. 
aviennent. vm,3. impf.sg.S. ave- 
noiL VIO*, 3. pf.sg.5. avint. zu, 1. 
etc. suhj.pr.sg,S. aviegne. z, 2. 

aventure. sg,f, en aventure, en péril, 
L, 4. — par aventure, il se peut, 
zi, 1. Lvm, 1. Lzzvu, 3. 

aversaires. sg.m, s. adversaire, zt, 2. 
tzzzvi, 1 . 

avis. sg. m. estre avis, sembler, ju- 
ger bon, z, 2. lzzvu, 7. 

avoir, v.aux. v, 2. etc. aver. Lvn*, 3. 
ind.pr.sg.5. a. v,l. etc. pi. i. 
avons, zzzvin, 2. etc. pi, S. ont. 
vif 2. etc. impf.sg.S, avoit. vu, 1. 
etc. pl.5. avoient. zv, 1. etc. pA 
sg.5, ot. VI, 1. etc. out. lzziv, 3. 
Lzzzvl*, 1. pi, 8, orent. zzm, 2. 
fut,sg.B, avra. v, 1. etc. ara. A. 
12*, 14*. pl.5. avront. vm, 2. eond, 
pr.sg.8, avroit. lzzzvii,2. zi%2. 
etc. avrout. zi*,2. pi. S, avroient. 
Lzziz*,ll. Lzzziz*, 2. tmp. sg.9, 
aies. Lzzm, 2. etc. subj,pr,sg.5, 
ait, oit. V, 4. etc. pi. S. aient. zzin, 
2. etc. oient, ziz, 2. lv,1. impf, 
sg.5. eost. lix. etc. pi, 5, eussent. 
Lzv, 2. Lzzziz*, 2. part, p. sg, m. à, 
eux. zzv, 1. f*. eu. zzz, 1. etc. 

avoirs, pi. m.r, biens meubles^ bee^ 
tiaux, LZZZI, 1, 2. 



BaieuZj Baieues. Bayeux. Calvados. 

1. vi^, liy et n. 2. Lzvm, 2. lzzzvi, 

i, 4. Lzzzvn, 1. — calendrier à 



r; 
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Tosage da diocèse, p. TiQ, n. 3. — 
évoque. Liym. 2. — heures avec 
le propre du aiocèse, p. viij, d. 4. 
bailHe. ag.f, bailliage, principale 
division administrative de la Nor- 
mandie. 2X7,1. LYI,1. iJLun,2. 
LXxzTi, 4. LZzxYU, 1. pi, baUlies. 

LV, 1. 

bailliz. sa.m. s. fonctionnaire placé 
à la tête d'un bailliage, Lzxyn,7. 
balliz. zzY, 1. f. balllif. zzy, 1. 
A.l*. bailli, lzzzti, 4. Lzzzvn,!. 
pi, s, bailli. LU. r. ballis. lixtu, 
1. ballis. Lxxzix, 3. — bailli le 
duc. ZZY, 1. Lzi. ^- baUli le roi. 
A. 1, 3. 

bailli de Cotentin. Y. Assises de 
Coutances. Louis X. 

Baioce. V. Baieuz. 

baBliue, builieae . sg. f, territoire «î- 
tué autour d'une ville soumis à la 
même juridiction et jouissant des 
mimes privilèges, zy, 3. A. 6*. 

barat. sg,m,r, dol^ fraude, lzzy, 
2,3. tzzu,ll. ZGi. 

barooie, baronnie. sg,f, fiefimpor» 
tant tenu immédiatement du duc 
avec tous droits de justice, 
marché, péages, et arriere-fiefs 
dont deux ou plusieurs chdtelte- 
nies, Yiii, 5. yut, 5. zlyu, 1. lzxziy, 
4. pi, baronies. lzxzy, 1. Cf. E. 
de Laurière, Gloss, du droit fran- 
çois, t. I, p. 140. P. Guilhiennoz, 
Essai sur l origine de la noblesse 
en France, p. 163. 

baroDsi. sg.m,s, grand seigneur 
relevant directement du duc, ti- 
tulaire d'une baronnie, zyi, 4. 
zzzYi, 5. zlyh, i. lyi, 2. r. baron. 
LZYUi,!. A. 3, 12*. pl,s, baron. 

ZY, 1. ZZYI. ZZYin,l. ZZZYIf,!. 

zuY, 2. LY, 1, 2. LYI, 1. r. l>arons. 

LZYH, 2. LZYin, 2. LZZI, 2. A. 3*. 

baron s. époux, mari. p. Izzzt^, n. 1. 

lY*, 3. Y*, 1,4. Lzza*« 5, 11 . Lzzz*, 6. 
bas. adj.sg.m. de condition infé" 

rieure, lyi, 2, 4. 
bastardie, batardie. sg.f. bâtardise, 

condition de bâtard, lzzy, 1 . 
bastarz. sg.m,s, bâtard, r. bastart. 

LZZY^ 1 . 

bataille, sg, f, duel judiciaire, xa, 3. 
zzi, 2. zzn . ZLi. zLn, 1. l, 5. lzzyu, 
3. lzxziy ^*. LZzzYi, 4. pi, ba- 
tailles. Lzin. — bataille de sa main. 

' XY, 2. — bataille Yaîocue. zz, 2. 



apeler par bataille, lzzi, 2. ^ ga- 
gier bataille. ZYn, 1. zzz, 1. lzzi, 2. 
LZzzQ, 9. LzzxYi, 2, 3. — proYer 
par bataille . zy, 2. l, 5, 6. lzzziy ^. 

LZZZYI, 6. LZZZYn, 2. 

[batre. v,a.], battre, frapper, part, 
p.sg,f, batae. l, 4. 

beccant. peut'étre part.pr, sg, r. du 
Y. « beqnier, bequer ». lzy, 1. On 
trouve aussi employée comme 
nom propre la forme « Beccan » en 
449B {Magni Rotuli Scacc, Norm,^ 
t. II, p. 470). Cf. Godefroy, Dic<. 
de Vandenne langue ftançeàse, 
t. I, p. 607, c. 1-2, Y» bechier, 
y. Bemart. 

[béer. o. n.]. convoiter, désirer, subj, 
pr.pl. S. béent, zi, 1. 

BâYès, BeauYès. BeauYais.Oise. A. 1, 
1*. V. chastelains. 

bénéfice, sg. m, r, bénéfice ecctésias" 
tique, LZZYn, 1, 5. 

Bernait le Beccant. r. joer a Bemart 
le Beccant. lzy, 1. Cf. Godefroy, 
op, cit., t. I, p. 627, c. 1, Y® ber- 
nart, 

Bertrans de Verdun, s, p. Iyj, n. 1. 
uz. r. Bertran. lzi. V. Verdun. 

besoingne. sg.f, affaire, lzzyu, 7. 
pi, oesoigoes. zlu, 4. 

bestes. pi, f, animaux sauvages, 

LIZW»,1. 

[bestomer.o.a.]. bouleverser, dé" 
truire, ind, tmpf, pi. S, bbstor- 
noieut. lzii, 1. 

BibliothèK^ue nationale. Mss. du Grand 
Coutumier et du T^s ancien Cou- 
tumier, p. yQ, xj. — mss. de traduc- 
tions d*ooYrages de droit romain et 
canonique du zm* siècle, p. j, or. 2. 

Bibliothèque Sainte-GenevièYe. Ms. 
du tezte français du Très ancien 
Coutumier de Normandie, p. iy. 

bien, adv, zzy, 2. etc. 

biens 1. sg,m,s. ce qui est avanta» 
geux. LZZYn, 7. 

bien>. pi, s, propriétés, lzzziz, 1. 
r. biens, zi, 1. lyii, 9. 

Bigot (Jean). Ms. du Grand Coutu- 
mier et du Très ancien Coutumier 
lui appartenant, p. zj et n. 2. 

bleceure. sg.f, blessure, l, 1, 6. 

[blecier. v.a.J. blesser, part, p. sg, 
m,s. bleciez. l, 6. f, bleciee. l,4. 

h\ez, pl.m.r, bu, lzz. 

bois. sg,m, l, 1. liz*<*. pi, y, 5. zi, 
1. zziY. zzxm. A. 5. 
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Bolonme, Boaloîgne. Boalogne. Pas- 
de-Calais. A. 1. V. Renaos de Bo- 
loDgne. 

bon . adj, sg.m.r, lxzxtii, 1 . baen. 
LxzxYi,4. f. booe. i.xxzi,2. buene, 
boene. LXivn, 7. pl.m, r. bons. 
LTi, 3. Lzzzn. 2. f, buenes. zi, i. 
boeaes. 3un, i. 

bore. sg.m,r, bourg, zzzrn, 2. 

borde, sg.f, chaumière, cabane. t,2. 

bordier. êg,m,r. tenancier Sune 
borde, v, 2. 

bomge. eg,m.r. bourgage^ tenure 
aunbourgeoie, t, 3. pl.e. bor- 
ga^e. VIII, 5. 

borjois. eg.m. bourgeoit, y, 3. rm, 
1. zi, 4. Lyi,3, 4. 

Borriz. Boury. Seine-et-Oise, a. de 
Beauyais, c. de Gbaumont. p. lij, 
D. 1. y. Guillaume de Garai. 

boviers. pl.m.r, bouviers. l?i, 4. 

briés. ag. m. e. bref^ mandement du- 
cal tntroductif d^inetance. zxv» 
i. Lzziv, 2, 3. r. brief. zzv, 1. 
Lxxin, 2. Lxzxy, 1,*2. lzxvii, 2. 

LXZVIU, 1, 3. LUX VI, 4. Lxxxvn, 1. 

Lzxxvui,! .pi, r. briés. xzv,l. lxzvl 

— brief le duc xxv, 1. 

brief de deforcement. lzxiv. -* 
de fie e d'aumosae. lxxxviu, 2. 

— de fleu e de ferme. Lxxvm, 3. 
Lxxxvm, 1. — de fieu e de gage. 
Lxxvm, 3. Lxxxvn, 1. — de nen 
e de garde. LXxxvm, 1. — de fiea 
e de prest. lxxxvui, 1. 

briseure. eg.f. rupture, dommage, 

LHi. Y. froisseure. 
brisier. v.a. briser, rompre f violera 

Lxx. ind.pr.pl. S. brisent. lxxi,2. 

part. p. sg. n. brisié. lxxi, 4. pL r. 

brisiez, lxx. 
buen. V. bon. 

Caen. Calvados. Abbaye de Saint- 
Etienne, p. iv, n. 5. — enquêtes 
sur les droits perçus dans le port 
de Caen, p. ix. -» ms. de la Ver- 
sion normande des Sfatuia et Con- 
suetudines transcrit dans cette 
ville, p. viij, xclg, n. i. 

camps. Y. champ. 

capistre. Y. chapistre. 

car. Y. qar. 

cas. sg.m. lxxv, 1. Lxxxvn, 1. 

castel, catel. Y. chatex. 

cause 1. eg,f, motifs raison, p. xliv» 
n. 1. XLiv^ 1. etc. 



cause s. affaire^ procès, zvn, 2. 
Lxxm, 4. Lxxv,2, 3. lxxvii, 1, 6. 
Lxxx, 5. Lxxxn, 7. Lzxzn<*^, 2. 
Lzzziv*^. Lzzzvi, 3. A. 1, 4. pL 
causes* lxxiii, i. lzzzvi, 6. lzzzvii, 
2. — cause citeaine. affaire ei^ 
vile. zzzi. Lv, 2. — criminal, cri- 
minoal. affaire criminelle, zzzi. 
L, 5. LV, 2. — cause de la batardie. 
Lzzv, 1. — de doere. lzziz. S, — 
de la propriété, lzzv, 2. lzzvq, 3, 
6. Lzzzi, 2. 

ce. adj.etpron.dim.sg.m. zvi, 3. 
etc. cen.zzzu*, i. zzziv*,2. zun*, 
4. m*. Lvn*, 3, 6. lzzzvi*, 1. 
Lzzxix% 2. xc% 1. A. 6*, 8*, 14*. 

Ce sont les drois des meffés tauxés 
selon coustume. Note de juris- 

Çrudence insérée dans le ms. latin 
426b. B. a., p. X. 

celeement. adv, secrètement , en ca- 
chette, XXXVI, 5. LV, i. 

celui, celuy. Y. cil. 

cen. Y. ce. 

certain. ad(f. sg.m.r. lzzzi,!. f. 
certaine, lzziz, 2. etc. 

Cestre. r. Chester. Angleterre, conte 
de Cestre. comte de Cbester« vi- 
comte béréditaire du Bessin et de 
TAvranchin. lzviii,2. 

cestuy. Y. cist. 

[chacier. o.a.]* chasser, expulser, 
part.j^.sg.f. chaciee. l, 4-6. 

[cbalengier.p.a.]. réclamer, reven» 
diquer. ind,pr,sg.5. chalenge. 
Lzzxvn, 1. 

Chambrais, Chambrois, aujonrd'hoi 
Broglie. Eure, a. de EUrnay. p.xiij, 
n.3. 

champ, sg.m.r, l, 1. pl.r. chans. 
Lvm, 1. Lxxix, 5. camps. lxxix%5. 

champions. sg.m.s. combattant dans 
le aueljucuciaire. xu. pLs, cham- 
pion. XXIV. 

[changier. V. a.], échanger, ind.pf. 
sg,S. chanja. lxxix, 4. 

{chaoir. v. n.]. tomber, part.p. sg.nu 
s. chauz. lvi, Z.pl. s. chaoit. lvi, 1. 

chapistre K sg. m. r. division du Cou- 
tumier, Lxxm, 4. Lxxvn, 6. Lxxvm, 
6. Lzxxiv^''. Lxxxvi, 3. xa. ca- 
pistre. LXXXVl*, 3. 

chapistre 2. assemblée, réunion, Lxxt, 

2. 
char. sg.f. chair. xxxv,l. 
charbon, sg. m. r, lxv, 1. 
chaerue. sg.f. xvi« 1* 2. lixl lvi, 4* 
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trm^ 1. charoe. zvi,5. lzz. chenue. 

Liv*. pi. charmes, lti, 4.y. assaoz. 

. Charte aux Normands. Teite franco^is 

dans Je ms. lat. 1426b. B. n,, p. iz; 

— dans le ms. fr. 5959 B. n., p. zij ; 

— dans le ms. Philliçps 224(â a^ec 
une table des chapitres, p. zr et 
n. 3. 

Charte de Henri I sur les trêres, 
insérée dans les Statuta et Con- 
suetudines Normannie, p. 1t : — 
copie dans les cartirlaires du cha- 
pitre d'Evrenz, p. W, n. 2 ; — noms 
des témoins, p. \v, n. 2; leur 
suppression dans le ms. de Sainte- 
GenevidTe, p. xxir, n. t, zzviij , n. 2. 

chartret. sg.f, charte. A. 8*. 

Chartres, prison, zlui*, 1-2. 

chascnns. adj. et pron. inâ. sg. m. s. 
z, 2. etc. cnascnn. zm,2. Lzzzy,l. 
ZG, 1. r. chascun. lzxyii, 7. etc. 
f. chascune. jllvu, 1. etc. 

chastel. sg.m.r, château, lzz. 

cha8telains,ca8telain.j^.m.<. Hchas- 
tekins de Belyès. Eade, ch&telain 
de Beanvais. A. 1, 1*. 

chatez. sg.m.s. meuble, objet mo" 
ailier. lzzi,2. r. chatel. y, 4. z, 
1. zvi, 3. zzzi. Ln. LZY, 2. lzzi, 2. 
Lzzzi, 2. Lzzzi^, 2. A. 4. catel. 
A. 4% 9*. castel. k.V.pLs. cha- 
tel. zzzyn,2. r. chatez. y, 4. zyi, 
4. zyn, 2. zzzyni, 1.' zuz. u, 2. 
Liy. Ly,2. Lyi, 1, 4. A. 9. châtiez. 
ZYio, 2. zzzym, 2. zli. zliz. cba- 
telz. ZYin*, 2. — chatel de mariage. 

' biens meubles donnés en dot. A. 4. 

chemins, sg.m.s, chemin, route. 
Lym, 1. r. chemin, zy, 1, 2, 4. pi. r. 
chemins, zy, 1. un. — chemin le 
roi. route royale. Lym, 1. lzz. 
V. assaoz. 

chenie. Y. charrue. 

cheyel. adj. sg.m.r. principal. 
ZLyn, 1. Lzziz, 5. V. manoir. 

cheyaliers. j^. m. «. ym, 1, 2. Lyi, 
2-4. Lz, 2. r. cheyalier. ym, 1. 
zzyi. ZLiy, 1. ZLYin, 1. Lzzzy, 1. 
pi. s. cheyalier. zy,l. zzyi. zzym, 
1 . ZLi. Lzzyn, 7. lzzzii, 6. r. che- 
yaliers. zyn , 1 . zzyi. Ly, 1 . Lyi, 
1, 4. Lzn, 1. Lzzm, 2. Lzzyn, 2, 7. 
Lzzzi, 1. Lzzzn, 3, 8. Lzzzy, 2. 
urzzyi, 3, 4. Lzzzyii, 1. 

chiefs^ chiez. pi. r. chef, lzziz*, 5. -- 
em chief . tmmédiaiement. Lzzzy, 
1. V. mesnage. 



chiens, pl.m.r. Lzyn, 1. 

chiés. prép. chez, lyi, 8. 

chois, tf^. m. choix, préférenee.Ym*, 

3. Lzzznr, 3. Lzzzyi, 4. 
choisir, v. a. Lzzziy, 3. ind.fut. sg. 5. 

choisira, zm, 1. Lzzziy, 3, 4. subj. 

pr.sg.5. ehoisise. yin, 2. 
chose, sg.f. p. zliy, n. i . yn, 4. etc. 

pi. choses, zym, 2. etc. 
chu. V. cil, cel. 
ci. adv. Liu. Lzzyn,7. 
cil. a4j[. etpron.dém. sg.m.s. ce, 

celui. zi,l. etc. cel. ZLn*,2. celny. 

Lzzzyi*, 2, 4. r. cel. zl, 1. etc. chu. 

p.zc, n. 1. za*, 2. zc%l. celui, zi, 

1. etc. celi; zzzyi,!. Lzziy, 2. lzziz, 

4. A. 12. celny. zLni*,l. etc. /.celle, 
zvn, 1. etc. celé. Lzzy, 1 . etc .pi. m. 
cil. zi, 1. etc. r. cels. zyi, i. etc. 
ceus. zi, 1. etc. cenls. Lzzyni, 6. 

eist. adj. etpron.dém. sg.m.s. ce, 
celui, ym, 4. etc. cestuy. Lzzzyi*, 

1. r. cest. Lzzm, 2. etc. f. ceste. 
ZLiy,l. etc. p^.m.f. cist. Lty. etc. 
r. cez. zxzn, 2. ces. zzyni. f. cez. 
zzz, 3. ZLym, 2. ces. Liy. Lzzyn, 
7. 

cité. sg.f. ville, zzzyn, 2. lzz. A. 6*. 

citeaine. adj. sg. f. civil par oppo- 
sition à criminel, zzzi. zli. Ly,2. 

clamer. 0. a. réclamer, z, 2. 

clameur 1. sg.f. plainte, réclama- 
tion. LZZZIZ, 3. 

clameur^, action, demande en juS" 
tiee. Lzziu, 2. lzzzi, 1. lzzzvi, 4. 
Lzzzyn^ 1. clamor. LZzyn, 2. 

clersi. sa. m. s. clerc. LXiyn, 5,7. 
A. 9, 10. r. clerc, zzyi. Lzzyii, 5. 
A. 4, 7% 9, 10. pl.r. clers. Lyn,3. 
Lzzn, 1-3. 

clersS. greffier, employé subal- 
terne. Lzy, 1. pi. s. clerc, zzy, 1. 
— clerc de Tostel le roi, clerc de 
sa meson. fonctionnaire attaché 
au palais du roi. A. 3, 3*. 

col. sg.m.r. cou. zzzyi, 4-6. Lziy, 
1. 

Colonces. Goulonces. Calyados, a. et 
c. de Vire. A. 1, 1*. V. Hues de Co- 
lonces. 

combien, adv. Lzzzyn, 1. 

commandement, sg.m. r. zzz, 1. Lyn, 

2. Lzy, 1. pl.r. commahdemenz. 
zy, 1. 

commander, v. a, Lzzzn*'*, 1. ind.pr. 
pl.i, commandons. Lzzyn, 7. pf, 
sg.S, commanda. Lzy, 2. lzzu, 1, 2. 
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comnieBda. ij:,3.lxit,2. fUt.tg.S. 

oommuder». Lzun« 3. tmp. «0. f. 

eouunaode. Lxxin, 2. Lzxnr, 2, 3. 

part,p,êq.n, eommendé. lv, 2. 
oomme. ooE». ux. etc. — autreii 

conuna. de même quê, tu, 3. etc. 

si comme, ainsi qu9, xn, 1. etc. 

ti corne, uux, (. 
eommencier. v, a, commancer.Lum, 

4. part. p. 90» fi. commencié. Lxxxn, 

8. 
commeot adv, lzvi m*, etc. 
eommniieiiienti. adv. selon la façon 

d$ parlor ordinairo, lxx. lxxx, 1 . 
oommonemeiit>. également, xiu,i. 
communs. ad{i,9a.m,e. xin,2. r. 

commun. ▼, 4. etc. f, commune. Lxn, 

2. — li commune, teneemble dee 

hahilante. lyii, 2. 
eomptef. V. conter, 
[condampner. v.a,]. eondamnor, 

part . p, eg.m.e. condampoex . 

LxxxiY, 6. condampney. lxxxix% 

8. p/. condampnée. lxxxix*, 2. 
condictioo. sg,f. condition sociale. 

LXXX, 3. 

[confenner.v.a.]. confirmer, part, 
p.sq.n. confermé, lxxi,2. 

congniees. pl.f. cognée, xxxyn, 2. 

[congnoistre. v.a.]. connattre. ind. 
pr.sg.S. coognoist. lxxxti%1. 

[conquerre .v.a.]. acquérir . ind. 
impf.sg.S. conqueroit. lxxvui*, 4. 

CoDqoêta Hue de Gouroav et epe- 
ciautex de BeauTaisie. Yulages for- 
mant une enclaye de droit nor- 
mand dans le Beauraieis. p. m, 
n. 5, liy. 

coneeill. sg.m,r. lxxvii,!. 

consellier, coossellier (se). 0. r. pren^ 
dre conseil, consulter, lxii, l. 

[consentir (se) o.r.]. se mettre â^aC' 
cord, s'entendre. ind.pf,pl.$. 
se consentirent. lxti*<*. lxxvu, 
7. subj.pr.pl. S, se consentent, 
xxxvni, 1. 

constitucion. sg.f. établissement, 
ordonnance. Lxxyn,7. 

contanz. sg.m. dibàt^ procès, xxni, 
3. xzx, 2. cootenx. lxxvii, 7. A. 1. 
pL contanz. xxviu, 2. 

conte. V. quens. 

conteé. sg. f, dignité de comte. XLvn, 

[contenir. v.a.].suàj.pr. sg. S. cootie- 
gne . Lxxxi, 1. part.p, sg. f. conte- 
nue. xxxyi,4. n. contenu, lxxyi. etc. 



conter, v.a. compter, estimer, lxxix, 
9. part.p. sg.m. s. contes, xm, 1. 
Lxxix, 5, 9. compté, comptey. xm*, 

1. f. contée, xiv, 2. 
[contraindre. v.a.]. forcer, obliger, 

part. p. sg.m. s, contrains, xl, 1, 

xc,l. 
contre, prép. t, 7. etc. 
[contreaire.o.a.e/n.]. s'opposera, 

être en désaccord, ind.pr.sg.i. 

contredit. lxxxyt,6. subj.pr.pl. S. 

contredient. xm, 2. 
contredit. sg.m.r. opposition, jxa*, 

2. Lxxxvn, 3. 
contrée, sg. f. xliv, 2. 
contremander. v. a. signifier tm con' 

tremand, déclarer qu^on ne se 
présentera pas au jour fixé par 
la citation, mais seulement au 
terme suivant de comparution. 
▼,7. 

contreres. adj.sg.m.s. contraire. 
LYn,9. 

[convaincre, o.a.]. démontrer, prou- 
ver. part.p, sg.m, s. convaiDcus, 
convaincus. xvi,4. xyii,.2. l,2, 

3. Lix. Lxxi, 2, 3. Lxxxvn, 3. A. 13*. 
pi. s. convaiDcu. t^G. xxxti, 2. 

convenable, adj.sg.f. A.l. pi. con- 
venables. xxin,2. 

[convenir. o.n.]« être convenable, 
ind.pr. sg. $, convient, xxiv. etc. 
covient. xr, 1. Lxxxvn, 2. couvieot. 
Lxxxvi% 2. cond.pr.sg.ê. covsn- 
droit. Lxxxvn, 2. 

OoTci. C]lourc7. Calvados, a. de Fa- 
laise, c. de Morieaux-Goulibœof. 
A. 1. V. Robert de Gorci. 

[corecier.o.a.l. mettre en colère^ 
irriter, part.p. sg.m.s. corecies. 

LXIV, 2. 

corooement. sg.m.r. couronnement, 
Lxxxvi,!. Lxxxvn, 1. couronne- 
ment. LZXXVI% 1. 

corpes. pl.f. faute, lxi. Lxxy,3. 
coupes. i.xiiix*,2. 

[corre.o.n.]. être recevable, va- 
lable, suivre son cours, ind.pr. 
sg.5. cort. lxxiv, i.pl.S. éourent. 
LXXX VI*, 3. fut. sg.5. corra. lvh,!. 
pi. S. courront. lxxxvi*,3. 

cors. sg.m. corps, v, 6. xxxvm, 1. 
Lxx:En,7. V. essoine. 

cort. sg. f. cour de justice, xxix. xxx, 
1-3. xi;n, 4. xuv, 1, 2. lh. Lvm, 
1. La. Lxn, 1. Lxxi, 2. Lxxn,5. 
LXXVII, 6. LXXXI M«, 1. Lxxxn, 3-9. 
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5, 6. LXZZIT*<*. LXXXYI, 2, 6. LXZXYII, 

2. court. zuT%2. etc. pi, con. 
zui, 5. UT. cours. xLif, 5. — 
oort laie, y, 6. xzm. 3. LYn,2. 
Lxn, 2. A. 10. — secoler. lxxt, i. 

— qui ait recort. lzzt, 1. lzzti. 

LZX3[I,2. LZXZU, 5. 

eort la duc. xxx, 1,3. xur, 1. 
LIT. Lxi. — dal fieu. A. 1. — de 
rYfflise. ▼, 6. — de sainte Iglise, 
Yguse. y, 6. Lyn,2. Lxxy, 1. lxxix» 
lO. Lxxx, 1. — le roi. p. Ixy, o. 3. 
Lxy » 1 . Lxx. Lxxii, 4. Lxxy4 . Lxxyii, 
2>5. LXXX, 1,3. Lxxxu^i^, 1, 2. 
Lzxziy*^. uxxyi,3, 4. A. 4, 10; 
court le roy. Lxxxyi*, 3. A. 1*, 10*, 
13*. -^ soQ segoor, son segneur. 
zxx, 1. xuy, 1 ; al segaeur, an se- 

Sieur, xyi, 3. xxx,3. Lxxxn^, 2. 
.1*; as segoeurs. lix. Lxxxu^t. 
Y. assoine, for^urer, sargenz, yoie 
de cort. 

cortil. sg.m.r. Jardin, y, 2. 

cosine. $a.f, cotmne. lxxx, 2. 

cosins. V. cousins. 

[aosper.o.a.]. couper. part,p,ag,n. 
oospé. LixMf, 2. 

costume 1. 9g,f, coutume, loi non 
écrite. xy,3. xxni,2. —costume 
de Normendie. Lxxy,2. — del pais, 
du pais, usage du pave, yiu, 1, 

3, 5. X, 2. xyi, 3. xl, i. xlq, 5. 
XLyn, 1 ; coustume du pals, ym*, 1 . 
XLn*, 5. ~ de la terre. Lxxy, 1. 

costume', droit d^ueage en forêt. 

Lixto,l, 2. 
coupes. V. corpes. 
court Y. cort. 
cousins, eg.m.e. xxxiy,l. lxxx, 3. 

Lxxxiy, 5. r. cosin. xxxiy, i.pLe. 

eosin. xi, 1. r. cosins. xxxiy,l. 

— cousins germains, cousin ger- 
mein. xxxy, 2. XLy. 

cottstmne. Y. costume. 

GoutancAS. Manche. Y. Assises, bail- 

liz. 
[coyoiter.v.a.]. convoiter, aubj.pr. 

pi. 5. coyoitent. xi, 1. 
coyoiteus. ad{f.eg,m. eonvoiteux. 

xyin^l. 
coyoitise. eg. f, convoitise., xi, 1. xyi, 

^. 
craspois. s^.m. 6a2etfi«, cétaeé de 

Îetite taille, p. ixiy, n. 1. Lxym, 

[criembre. v.a.]. craindre. ind.pr. 



sg.$. crient. Lyx,3. pi, 8. crle- 
ment. xxyi. 

[crier, o.n.]. subj,pr.sg.5.cni.L,i. 

crime, sg.m^r. xxxvii,2. ui. Liy. 
crisme. XLn*, 4. 

criminal, criminnal. adj.sg. crimi- 
nel. XXXI. L, 5. Ly, 2. 

criz. sg.m.s. cri, l,6. r. cri. l, 1. 

croisié. sg.m. r. croisé. A. 4. 

croie. #^. m. en croie, en suspens. 

LXXIU, 4. 

cruelté. sg.f. cruauté, xi, 1. 

damage. «^. m. r. dommage^ préju- 
dice. XG, 1. xci. domage. xc*, 1. 
pi. s. damage, u, 2. — randre U 
son damage, donner des dom» 
mages4ntéréts. Lxxxm,!. 

damaffier. v.a, grever, causer pré- 
judice. Lxxix, S. par^p.p{.m.«. 
damagié. LXxxiy,Sf. 

[dampoer. o.a.]. condamner, part, 
p. sg.m. s. dampnez. Lxm,ll. 
Lxxxix, 1,3. r. dampné, dampney. 
Lxxix*,ll. f. dampnee. lxxx,o. 
pi. s, dampné. lxxxix,2. r. damp- 
nez. LXXXIX. 

Danemarche. Danemark, xliq*, 4. 

deceyeeur. Y. deteneeur. 

[decbeoir . v. n . 1 . succomber^ être 
débouté, ina.pr.sg.5. dechiet. 
xym*, 2. 

Décrétale de Clément Y sur la pro- 
cédure sommaire. Traduction fran- 
çaise du début, p. ix. 

dedanz. adv. zy, 3. etc. dedens. 
Lyn%3,6. A.11*. 

[défaillir (se), v.r.], faire défaut. 
ind.pr.sg.S. se défaut, lxzui.3, 
4. Lxxxm, 1. vart.pr.pl.r. ie- 
fallanz. Lxxni, o. part.p.sg,m,s, 
defailliz. lxxxi,2. 

defandeor. sg.m.r. défenseur ^ tu- 
teur, Lxzyiu, 1. 

defandre. Y. desfandre, desfendre. 

defanse. Y. desfaosse. 

defautei.«^./. défat4t. xzxiy,2. xlh, 
1. LXXIU, 3, 4. Lzxzn, 5, 7. pi, de- 
fautes. LXXIX,8. LXXXI. LXXXU^,!- 

Lxxxn'«>', 2. Lxxxiy^. Lxxxyi, 3, 
5,6. deffaultes. Lxxzyi*, 3. 
defauteS. dé faute de droite déni de 
justice, XXX, 1, 2. Liy. LxxxiiM,i. 
Lxxxn <^, 2 . Lxzxiy ^** . defaulte . 
Liy*. pi, defautes. xxx,3. — ga- 

fier, jurer, mostrer defaute. xxx, 
,2. 



f! 
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[ëtlinir.v.a.]. IcrmtiMr. part.p. 

M.fi. dafeni. diffloi. ltH*, 2. 
daflaodre. V. detfandre. 
d«flon. «p.iii.r. dépoMêmiom 9fo- 

Unie, xvm*, 2. lu*, 2. 
deforoeiiiant. ig.m.r. uturpatûm^ 

troubU de po$$ê$êiên «mc otp- 

/««et. xrn» i, znn, 2. lu, 2. 
[d6rorci«r.9.a.)* €ùntuêer, dép^Ê" 

êêétr par la fwree, md,hr,sg,B. 

deforce, defforce. LxxYn,2. Lzxzn, 

i. LxxXTii,!. éeaknê. Lxxnr,!. 
degré. $g,m,r, degré de parenté, 

XLT. 

del. art.Y.n. 

delaL eg.m,r, ▼, 6. Lxxm, 2. lxxtb, 

7. Lxxxm, 1. 
delaiemeot. fi<.fii.«. megen dtla- 

t&ire. uuxn, 6. r. deltMiMn, d«- 

laiMIMQl. XUB. I.XXIX,8. LXXX,5. 

Lxxxnr*'*. LxxxTi, a, &. lxxxti*, 3. 

Lxxxvn, 2. delauDeos. Lixin^tt. 
delaiar.p.c. faire remeUre^ t^eur* 

ner, lxxx.7. 
delenMTydebissIflr. «.a. diUnteer, 

ahamdiimmer, nxn*, i. 
delez. prép. prèê de^ à côté de, 

LYBEfl. 

[délivrer 1. 9. a.], metire en Inerte, 
euhj. pr,eg,5, delirre. lxit, 2. 

délivrer >. décharger, mettre hare 
de eauee, uxxm, 1. xc,l. part,p, 
eg.fn,e, délivres, uxxrr.é. 

[ee délivrer, rr.l. êetÛeeulper, 
ee décharger, ma, fut. eg, 5. ee 
dettverra. xv,2,3. Lxxxi*tt,2. 

demaioe. »g.m.r» propriété. xi,l. 
XLVI, i, 2. 

denandeei. pl,f. question. txxix,7. 
denendeS. eg,f. ftoiBe demande. 

demande en justice non Justifiée, 

xvn, 2. XIX, 2. 
[deoandefS.v.a.]. queetionnerf in* 

terroger, ind.pr.sg.5, demaÎKle. 

LZxvm, 3. Lxxxiv, 5. 
demander 2.0. a. demander en jus* 

tice^ réclamer. lvii*,2. Lxxniy2. 

uxix,l« 8. ind. pr. sg. S. dennnde . 

XXX, 3. LVII, 2. LTUl, i. LXU, i. 

Lxxvi. Lxxn, 1,4^8. lxxxiv,5,0. 
impf.sg.9. demandoit. uxv^l. 
uxxiMi, 1 . A. 8*. fut. pi. ff. dena»- 
derenl. Tivi^i. suht.pr.sg. 5. dt' 
mant. xlvri, 2. li,!. A. 10*. part. 

Î,sg.m.s. demandei. lxvii, 2. /. 
mandée, lxxt. i. lxxxi, 1,2. 
Lxxxn, 5. Lxxxn^, !• 



d eiwdff ». «.ti. ester eh JusHeeen 
auaUté de demandeur. exxxix,3. 
tnd.pr.sg.$» demande, xi.,!- xlu,1. 

LXXT.3. LXXXIY, 6. LXXXVI, 1, 2. 

dsmanderres. sg.m.s, demandeur. 

lUtf i. LXXm, 4. LXXT, 1. LXXXVOf 3. 

demi, ady» sg. m. r. xlvii, 2. xLvm, i. 
demorer, deuioorer. o. n. dem eur er. 

Lxxxa, 3. Lxxxn* , 3. ind. pr. sg. 5, 

demeure. xxxvxii,2. fut.sg.S. de- 

raorra. A. 13*. eond.pr.sg.9. de- 

monrroit. uT. xc*, 2. 
denier i. sg.m,r. pièce demennaie^ 

douzième du sou. xu. l» 5, 6. 

pi. r. déniera. XLvn, 1, 2. 
deniers, argent u,2. pi.t. denier. 

T* 4. Lvi, 3. r. deniers, y, 6. xy, i. 

xiXy2. xxxn, 1. xxxYi,2. ly, 1. 

LxxxYn, 3. 
[départir.] wm. partager^ distribuer, 

ind.pr.sg.$. départ, x, 2. A. 11. 

part.p.sg.m.s. depertix. lxxxxy, 

1. départi, vm*, 5. ix% 1. 
[depecier. n . a. ]• ^Atrer, mettre en 

morceanx. part.p.sg.f, depe- 

ciee. u, 2. Lxvn, 1 . 
dereehief. adn, de nouveau. lxy,1. 
derrenier. adj. sg.m.r. dernier. 

xxi4> etc. /. deiTcoiere.xYi,4. etc. 
derresnier, derrenier. V. deeresnier 

(le). 
derrière (en), à Finsu de, en dehors 

de, Lxxx, 4. 
[des], des lors. adv. lxxx, 3. — des 

qee. conj. l, 1. &xxe, 3. 
[daeoendrew e.n. ]. eubj.pr.pl. S. des* 

cendent. ix, 1. 
déserte, sg.f. salaire^ récompense. 

Ll,2. 

deenadre i, delendre. o. a. défendre, 
protéger, vi, 1. vi*, 1. 

deefandre'. 9,a.etn. défendre en 
justice. Lxxu,4. lxxxvi, 2. desfen- 
dre. Lxxvm, 4. Lxxx,7. deisndre. l, 

5. deffendre. lxxx*, 7. i.xxxvi%2. 
subj.pr.sg.S. desfande. lxxxiii,2. 

se aesfandre. o. r. ee défembrct 
s^oppoeer,LKxrL LXxvm^G. lxxxiv» 

6. LXXXVI, 4. ilxxxix, 3. 
desfuisse 1. eg.f. garde, protectien. 

XYI, 2. 

desfansses. défense en Justice. 

LXXX Vf, 6. defanse. lxxix, 4. 
deefaree. V. deforcier. 
[desgrader. e.a.] . dépouiUerunderc 

des ordres sacrés, part.p.sg. 

m. a. itn^gfiiw. A. 14*. . 
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detberifer. o. a. dipasiêder, dén&uU' 
1er, xcn. part,p,pl.m.s. aeshe- 
rité. Lxxxxx, 1. 

dftslealment. adv, infidèlement^ in- 
justement. ZV, 1. LXIV, 2. LIT, 2. 

deslealté. sg.f, iitégalité, injustice, 

LxiT, 2. desteauté. zi, 1. zzz, 3. 

iv, 2. 
desleaafl. adj.pl.m,r, infidèle» lzt, 

2. 
deaoi,prép, au-dessous de, Lzzvn,7. 
despendre.p. a. dépenser, aliéner, 

V, 4. 
dispenses, pi. f, dépense, frais, lti, 

4» 
[d60poi]lier. 9. a.], dépouiller ^ dépoS" 

séder, part.p.Sff.m.s, despoiUiei. 

LXlin, 2. LZXTI. LZIIZ, 4. 

* [desrdSDÎer}, desrenier (se), v.r. se 
disculper par le serment avec 
cojureurs , lxii, 1,2. ind. pr. sg. 5, 
se desresDe. Lzn, 2. 

derresDier, derrenier. pris subst, 
fait de se disculper par voie de 
deresne, lxh, 1. 

dessesiite, desesine. sg. f, dessaisine^ 
dépossenian, zzi. zin, 2. zzin, 3. 
ISA, Lzzm. LzzTH,6. pi, desse- 
eioes. zzH, 2. 

[dessesir.v.a.]. dessaisir, dépossé- 
der, part,p,sg.m.s, dessesiz. 
Lzzm, 4. r. dessessi. Lzzm, 2. 

[destorber.v.a.]. empêcher, arrêter, 
part, p, sg, m. s . destorbez . zn, 2. 
f, destoroee. zti, 3, 5. 

[destraindre. v,a.], astreindre, assu- 
jettir, parf.pr,sg,m. destrain - 
giiant. LYjf.i, pass,sg,m, des- 
traint. zc*, 1 . 

destrier. sg.m,r, cheval de guerre, 
LVi, 4. phr. destriers, lzvii, 1. 

[destraire, v. a.], détruire , abattre, 
ruiner, ind, impf.pl. S, des- 
traioient. lz , 3 . part. p, pi, m. s. 
destruit. lzzziz, 1 . 

desiis (par), prép. outre, u, t , 

desrestir. v.a, déposséder, xzn, 1. 

deteneear.pl.m s, détenteur, Ljxy m, 
3. 

[détenir. 9. a.], occitper, ind.pr,sg, 
9, détient, lzzzi, 1 . 

detes. pl,f, dette, lzzix, 9. 

deoz, dealx. V. dai. 

deraoti. prép. avant. Lzzm, 2. etc. 

* — par devant, zzi, 2. etc. 

dèfVDts. adt, auparavant, ct-deé" 
sus, zvi, 5. etc. — devantqoe. eonj. 



avant que, ui^, 2. ete. devant 
ceqne. lzziy, 2. 

devestement. sg. m, r. dépossession. 
zzn. 

[devoir . o.a. ] . ind ,pr,sg,$, doit, 
y, 7. etc. pi, 5, doivent. zi.i. etc. 
impf, sg. 3. devoit. xzzn*, 1. Lzrv, 
1. fut.sg.S, devra, zc, 1. cond, 
sg.5, devroit. lzzii,2. subj.pr, 
sg.5. doie. Yit,3. pi. S, doient. 

ZLVl, i . 

dialecte normand, caractères princi- 
panz, p. xxxiz; — mélange des 
lormes françaises en oi et nor- 
mandes en ei {è) dans la région limi- 
trophe de rile de France, p. Ij, n. 3 ; 
— particalarités accessoires : no- 
tation u de 1*0 fermé (d, 6 latins), 
p. zUj, n. 4. 5 ; pluriel en -iaus, 
p. zlvj, n. 4; transformation de e 
et de ô latins accentués en ié et 
ieu, p. zliij, n. 1; notation ey de 
la finale latine atus, p. Izzziz, n. 1. 
— > patois normands, p. zliij, n. i, 
zlv3, n. 4; adjectif démonstratif 
chu et pronom personnel féminin 
lié, ley, p. zc, n. 1-2. 

dialecte picard, son influence sur les 
parlers normands de la zone fron- 
tière, p. zlvj, n. 4, lij, n. 3, 4, Izij, 
Ixvij, n. 2. 

diemenche, dymençhe. sg,m,r, dt- 
manche. A. 1, 1*. 

Dieu. r. zxvi. lltvti,!, 

[diffamer, v.a,]. incriminer, suspee» 
ter, part, p, pi, m, s, diffamé. 
Lzzzn**»", 1. 

difôni. V. définir. 

diligentment. adv, avec soin, lzzvu. 
7. 

dire. v,a, lti,1. etc. ind,pr,sg,S, 
dit. xzi, 1. eic, pl.S, dient. lzv, 1. 
Lzzvn, 4, 6. tmpfsg.S. disoit. 
A,i.pf,sg.5. dist. uz. etc. pl,î, 
deismes. xvi,5. etc. deimes. uz. 
5. distrent. Lzvn, 1. etc. fut. pi, 5. 
diront, zlii, 5. etc. subj.pr.sg.S. 
die. Lzxzvi,2. pi, 5, dient. LZzvn, 
7. part.p.sg.m.r,etn. dit. zvm, 
1. LZZZiO. etc. /*. dite. Lxzzu, 6. 
pl,m. diz. A.6*.f. dites. ZLvm, 2. 

discrecion. sg. f. dtscemement.yiji, 

dismes, dymes. pi. f. dîme, portion 
des fruits de la terre prélevée 
par le clergé. A. 5, 5*. 

dit, sg, m, r, récit, dfyosition, lvui, 
1. 
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àirtn,ttdj,pLm.phiiimtrê, lxxix» 

&. etc. f. direrasM. lxzxt,8. 
[doer.v.a.]. Oêiigner un douaire, 

pari, p, 9g, f. doee. LXXTm, 6. 

ULZU, 2,3,5,9. dooM. lzxiz*, 5. 
doeret. «9.01.1. douaire. t,1,4, 6. 

r. doere. y, 1,3-5,7. lxxtiu,6. 

Lzziz,l,3-ii. douaire, douare. 

Lxxix*, il, pi. r. doerei. y, 6. ZLyi, 

2. Lxxyiix,6. Lxxix. 
domage. V. damage. 
doDC. eoiy. XI. 1. etc. 
doner. 9. a. y, 3. etc. donner. xni,2. 

etc. ind.pr,$a.$. done. y, 1. etc. 

donne. Lyn%2. lxxxi, 2. etc.p/. 9. 

donent. Lya,8. impf.ea.S. don- 

noit. LTif ^Z. pf.eg. 9» oona. x.2. 

xxxty,2. donna. xc,2. p/.ff. do- 
uèrent. Lyn,4. Lxx. fut. eg. 5. dorra. 

XLyn, 1, 2. Lxxxty, 3. Lxxxyi, 2. 

donnera. Lxxxyi%2. part.p.eg, 

m.«. donei. lxxxx,iO. r.ein. 

donné. Lxxym, 6. donney. xxxn*, 

1. xxxiy*, 1, 2. f. donee. xiu, 2. 

etc. donnée. uxni,7. etc. pl.m.e. 

doné. Ly, 1. etc. donnés, donnes. 

Lyn%6. f. doneet. Lyix,7,9. don- 
nées. Lyu*, 8. 
donnearidonneoar. êg,m. donateur. 

xxxif*, 2. xc*, 2. 
donnoisoni. mn/f. donation^ libéra" 

lité. vnf, 3. Lxxym*, 4. 
donoisonS, donnoison. droil de die^ 

poeer^ collation. lxtiWi. Lxxyn,7. 

A. 1, 1*. 
dons^. eg.tn.t. don. lyh, 3. r. don. 

xxxiy, 2. Lyn, 2, 3. Lxxyux, 4. 

Lxxxix, i. XG* 2. pi. r. dons. xa. 
don', r. dispoeUion. Lxyi^<^. 
dont. pron,rel. xxxnr, i. etc. 
douaire, doaare. V. doeres. 
douée. V. doer. 
doute, eg^. Lxxxnr, 5. pi. doutes. 

LXXIX, 7. 

[douter. v.n.]. ind.pr.sa.S. doute. 

Lxxyn, 1. xa. pi, 5. doutent. Lxxxn, 

6. LxxxiyW». 
dras.j)2. m. r. étoffe. Lxyn, 1. V. soie, 
droite, adj.tg.f. juele, légitime. 

XLym, 2. xcu. 
droiture, eg.f. droit, xix,3. xx, 2. 

xxn,2. xxxiy, 2. xxxyi,4. xcn. 

A. 9. droicture. xxxiy*, 2. A. 9*. 

— droiture de) patronage. xxnx,2. 

Lxxvn, 1, 7. — d*eritage. ixin**». 
drois. ea.m.e. droit. Lxm. r. droit. 

xyn, 1. XIX, 3. Ly, 2. Lxn, 1 . Lxyi ^. 



Lxxyn,7. ULXxn^, i. lxxxhi,!. 
Lxxxyi , 4. pZ. r. droiz. xxyrn,!. 

— fere droit, rendre juetiee. xxx, 
i. fere droit, le droit, venir a 
droit, ee mettre à la dieposition 
de la justice, xxxvii, 2. ux^, 1. 

LXXI, 4. 

Drois et deepene de mallefaçont 

de corpe tauxez selon la coustume. 

Note ae jurisprudence insérée dans 

le ms. latin i426B B. n., p. xj< 
dni. pl.s. deux, xix, 3. etc. r. 

deux, deulx. tnr*. 
[durer, o.n.]. ind.pr. sg.S. dure, xiai, 

2. etc. «u6j.pr. sg, 5. durt. lxxix, 4. 
dus. sg.m,s, due de Normandie. 

XI, 2. xy, i . xxxyi, 1, 2. xux. l, 

6. Ly, 2. Lyi, 4. Lxiy, 2. Lxyi^k. 

Lxyn, 1 . r. duc. yii,3. vui, 5. xi, 2. 

xxx, i, 2. XXXI. xxxm. xxxy, 1, 4. 

Lm.Lix. LxviM», Lxvn,2. Lxym,l. 

LXIX, LXX. 

bulli le duc. xxy, 1. lxi. — 
brief — xxy, i. — cort — xxx, 
1, 3. xuy, 1. Liy. lxi. Lxiy, 1. — 
justice — xxx, 3. xxxyi,4. l, i. 
Lix. — letres — xxxvi, 4, 5. xLyni, 2. 

— merci — xvu, 2. xyui, 2. xix, 2. 
u, 2. Lvi, 1, 3. LXX7ia, 2. — pes 

— xvi, 2. XXXVI, 4, 7. xxxvn, 1. 

— prison — xxxix. u, 2. Ly, 2. 
Lvi. 3. — rôles — xxxyu, 2. — 
seel — xxxyi, 4, 6. — sergent. — 
LXiy, 2. ^ sergenterie — xi, 4. 
Lxiy, 1. — trésor — lvi, 3. 

eaues. pl.f. eau. xxiy. 
Echiquier de Normandie. 

Arrêts d*une session tenue à 
Rouen par Henry de Marie (1407- 
1413), p. xi^ et n. 3; — arrêt 
sans date, p. xiij. 

Jugements : extraits en français 
de jugements de TEchiquier de ia 
première moitié du xm* siècle, 
p. X et n. 4 ; ^ jugement de la ses- 
sion de Pâques 11^6 à Rouen, p. x. 
Quatrième compilation des juge- 
ments de l'Echiquier (12074248) : 
texte latin, p. vj, n. 4, Ixyig, n. 2; 

— traduction française du ms. de 
Sainte -Geneviève, p. yj : auteur, 
p. Ixvj * — caractères linauistiqnes, 
p. Ixvj, n.2, Ixvy : — lacunes au 
commencement et a la fin, p. ?j, 
Ixviy ; — particularités dialectales 
analogues à celles de la version 
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fraoptise des Staiuta et Conme- 
tudtne*, p. lxTM,n. 2 ; présence de 
formes normandes en et et en cA, 
p. 1x7^, n. 1; similitudes de gra- 
phie avec le reste du ms., p. zxziv, 
n. 2; xxxv^ n. i, 2; xxxig, n. 1, 
3, 4 ; xxxvij, n. 24 ; xxxTijji n. 1 ; 
traductions identiques de certains 
termes, p. IxTiij, n. 1 . 

Ordonnances des sessions de 
PEchiquier de la Saint-Michel 
1312, 1317 et 1830 à Rouen, p. x ; 
— de la Saint-Michel 1380 à Rouen 
au siuet des églises vacantes, 
p. xiij ; — de la âdnt-Michel 1403 
à Rouen sur les droits de sceau, 
p. yiy, n.l, xj. 
egafanent. ad», également. ynx,2. 

IX, 1,2. LXXXIV, 1. 

enlise. Y. iglise. 

einssi, einssis. V. ainsi. 

eins, einz que. V. ainz, ainz que. 

einzné. Y. ainsnez. 

Ely. Angleterre, Cambridgeshire. 

Lxxi, 5. Y. Nicolas d*£ly. 
em, Tem, Y. en, Ten. 
[embler. v. a.] . dérobety voler, part, 

p.sg.f. emblée, lxxxiii, 2. 
emcheoir . v. n. /om6er dans, s'escpo* 

sera. xxxyn,2. amcheoir. xxxvi,4. 
empeeschement. sg.m.r. empêche" 

ment, opposition, lxxxiy, d. 
empeeschier. v.a. emipêcher ^s'oppo- 
ser à. xai. 
[empêtrer. 0. a.], obtenir, ind.fut. 

sg.5. empêtrera, lxxxti, 4. 
[empirier, empoirier.v.a.]. détério» 

rer, endommager, part.p.sg.n. 

empiré, empoirié. xm*, 1. 
[empledier. v.a.]. agir, poursuivre 

en justice. ina.pr.sg.S. emplede, 

emppiede. v, 7. xxxtv, 2. lxxxvi,4. 

part. p.sg.f. emplediee^. lxxx, 7. 
[emprendre .v.a. "S. entreprendre , 

oser, ind.impf.sg.8. emprenoit. 

LZXYU, 7. 

emprès.pr^p. après. lxxix,6,9. A.l. 

[èmprisoner.o.a.l. mettre en prison, 
part.p. sg.m. r. emprisoné. XLm,l. 

eni. prép. xnr, 1. etc. em. xv, 1. etc. 

en 2. pron.rêl. em. xti,3. etc. 

en>. pron.ind. on. Yen. xnr, 2. "etc. 
Tem. Lxxn, 2. etc. Tarn, lxvui, 2. 

encesseurs. «i/.m. s. ancêtre, lxxiv, 2, 
3. Lxxvm, 1, 3, iS. Lxxxvi, 1. ance- 
sour, anceseur. Lxxvni*, 1. lxxxti*, 
1, r. encesseur. lxxy, 1. vxxvm. 



1, 5. Lxxix, 1,3,4. Lxxxnr, 1, 5. 
Lxxxvn, 1. encessor. lxxit,1. pi. t. 
encesseur. Lvn, 4. lxx. r. ences- 
seurs. Lxxvin, 6. 

enchartrement. sg.m.r. emprisonne- 
ment. XLn*, 4. 

enciao. V. ancien. 

encontre, prép. contre, xn, 2. etc. 
— encontre ce. au contraire, 

XYD, 2. 

encor, encore, adv. Tn.3. lxixii,3,8. 

enfant, sg.m. Lxxvni*, Lpl. s. emfant. 
XI, 1. xn,l. xxxn, 2. xlix. lti,4. 
LXY, 1. enfans. lxxix*, 11. r. em- 
fanz. XI, 1. xxxn, 2. xuz. enfanz. 

LXYlW». 

[engagier, enguagier. v.a,\. donner 
en gage, affecter un immeuble 
en garantie, ind.impf.sg.5. en- 
gagoit. xvin*, 1. pf.sg.5. engija. 
Lxxix, 4. pi. 5. enguagiérent. xix^ 
2. part.p. sg.m.s, engagiez, xix, 
1. LYi, 3. LxxxYO, 1. eonSgé.xix*, 
1. n. engagié. xYm, 1. f. engagiee. 

LYI, 3. 

engins, pl.m.r. LXYm, 2. 

engles. pl.m.r. angle, menu droit 
perçu en nature par le meunier 
d'un moulin banal et équivalant 
à un demi' boisseau, lx, 3. Cf« 
Godefroy, Dict. de Pane, langue 
franc., 1. 1, p. 291, c. 2. 

Engleterre. Y. Angleterre. 

[enjoindre .v.a.]. commander ex - 
pressément, ind.fut. sg.5. en- 
joindra. xxxY, 1, 6. LxxYH, 7. par/. 
p.sg.f. enjointe. xxxy,2. 

enquerre. v. a. rechercher^ faire une 
enquête . ly, 1 . lix ^, 2. lxxziu, 1. 
ina. fut. sg.5. enquerra. lxxxiy, 5. 
subj.pr.sg.8. en^uiere. LYm,2. 
part.p.sg.n. enquis. LJaYUi, 4. f, 
enquise. lyu, 3. 

enqueste. sg.f. enquête, lxxxiy, 5. 
pi. enquestes. lxxix, 7. 

Enquêtes sur les droits régaliens 
en Normandie : 1'* enquête sous 
Henri II, dont le texte a été incor- 
poré dans le Très ancien Goutu- 
mier (lxyi-lxx), p. 52-55 : noms 
des jnrés, p. I\r, n.l; retouches 
de ces noms faites à un point de 
Yue local dans le ms. lat. 4653 
B. n., p. ivij, lYig, n. 2. — 2« en- 
quête sous Philippe-Auguste (1205] : 
Ycrsions française dans le ms. de 
Sainte-GencYièYe, p. Yj, 89-93, et 
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Dormade daat le ms. bt 1498s 
B. n., p. fz, 89-98. 

eBqaètet sur les droits perças 
dans le port de Ceen. texte nor- 
mand dans le ms. lat. 1426e B. n., 
p. il. 

eosaignemens. pL m. r, conietlf , pré' 
eepUê. zi, 1. 

[ensegnier.o.a.]. ifutruire, former, 
part.p.pl.tn.s. ensecnié. zi, 1. 

easerabte, ensembles, aav. Lzzyn, 7. 

LZZZII*, 2. 

eosement. adv, de même, également, 
A. 10*. 

entendre, o.a . présumer^ contpren* 
dre, LTa,9.par^J9.#^.fl. entanda. 

LZZZ, 2. 

entier, atb. sg, m, r. nn, t, 

eotor. prep. autour de, eur. zzzti, 5. 

entre, prep. Tin, 1. ete. 

entrer. v,n, m, 3. ind.or, eg. S, 

entre. zzi,l« Lzzrr, 4. part. p. »g,m», 

8, entrez. Lzzrm,!. entré. LXpiTiu*,!. 
envers. pn^. toi,!, etc. 
enroier. o. a. envoyer, Lzzm,! . eond, 

eg.S, enToieron. Lizyn,7. subj, 

pr.sg,8, eoToit. zui, 2. part,p, 

eg,f, en?oiee. lzzy, 1. 
eritage. V. héritages, 
es. art, V. li. 
escange. V. eschange. 
escangera. Y. eschangier. 
[escepter.v.a.]. excepter, part.p, 

pl.m.r, esceptes. lu. 
esetiaDge. ep,m,r, échange. LzzTm, 

6. Lzzn, 4. Lzzzn,!' escange. A.8*. 
eschangier. o. a. ^c/uin^er. xzzit, 2. 

LzzTm,6. LZZZ, 4. tnd. fut, sg. S. 

escbangera. zzzir, 2. escangera. 

ZZZIT*, 2. 

[eschaper. v, n,]. échapper, eubj,pr, 

80,5, esehape. lztu, 1. 
escheaoce. eg.f. biene héréditairee 

aueceptihue de dimeion. na*, 4. 

pi, escheances. Yia%2, 3. iz% 2. 

zni*f 1. 
escheoir. v.n, échoir t être attribué, 

dévolu en partage, zzxiï*,l. lzziz, 

1. escheer. zzzi^, 1. eschaeir. p. 

Izyij, n. 1. ind,pr, 8g,5, escheoit. 

zm*, 1. cond.pr.8g,5, escherroit. 

zm*, 1. 8ubj,impf,8g,B. escheist. 

ZII, 2: 

escheoite. eg.f. immeubles hérédi" 
taires susceptiblée de division, 
succession de biens soumis à par- 
tage, ynif 4. eschaeite, escheeite, 



eseheete. p-Iziii, n.i.p2. escheoites. 
yni, 2, 3. iz, 2. zin, 1. lzzzit, 4. 

Eschegaier . sg.m, r. Echiquier, cour 
de justice supérieure de la Nor- 
mandie, LZzzvm, 2. Y. istilacioD. 

eschiyer. v.a, éviter, zy, 1. lzv, 2. 

escient (a son), locadv. à sa con^ 
naissance, sciemment, liz. 

[esclerier.]. v.a. expliquer, décla- 
rer, part.p. sg. n. esclerié. lzzv , 1. 
LZZTii, 5. f, escleriee. zz, 2. za. 

Escoce. Ecosse. zLm*, 4. 

escommenier. v. a. excommunier. A. 
3. part, p,pl. m, s, escommenié. 

A. ô. 

[escrire.v.a.1. écrire. ind.impf,sg, 
$, escrivoit. lzt, 1. part.p.sç, 
m, s, escriz. zzzm, 2. Lzzvm, 1, d. 
/. escrite. Lzzzn,9. lzzzti, 6. /»<.«. 
escrit. lxzyi. Liizir^,f. escrites. 
Lzzvin, 6. •— en escrit par écrit, 

ZZY. 1. 

escummge. sg,f, excommimication, 

A. 3*. 
[escuser. v. a,], excuser, part.p. sg. 

m, s, escusez. Lzzm, 4. 
esforcement. sg.m.r, dépossession 

violente, hxtrr,i. 
[esearder. v, a,], décider, juger, ind, 

fut.sg,$, esgardera. lvi,3. 
esgart. sg,m,r, décision, juge-' 

ment. proTer a Tesgart de la cort, 

de justice, fournir toute preuve 

exigée par la cour ou par kjuge, 

LZZZYI, 2. LZZZVI*, 1. 

eslire. v.a, choisir, désigner, uv, 
ind. fut, pi. S. esliront . vm*, 2. 
Lzzvn,7. cond.sg. B. esliroit. zui*, 
1 . part. p.pl.m.s, esleu . vn^ 2. 
zzyn. zzYiu, 1 . 

[esmondre. o.a.]. aiguiser, part, 
p. sg, f. esmolue. zn, 1 . 

Esneval. Fief situé à Pavilly. Seine* 
Inférieure, a. de Rouen. A. 1,1*. 
Y. Robert d'Esoeval. 

Espangne, Espaigne, Espaîngne. Es- 
pagne. ZLm, 4. ZLin*, 4. 

espee. «j^./l éjpée. lzz. •» Pespeele 
duc. juridiction ducale, lzz. Y. 
plez. 

[espeoéir. 0.a.]. subir une peine, 
expier, ind. fut. sg, S, espeneira. 

\ ZT, 1 . ZVI , 1. ZZZY, 3. L, 2, 5f 6. 

Ln. LY, 2. Lzxzi,2. p/.5. espenei- 
root. zzzYin,2. part.p,sg,m.s. 
espeneix. Lzzn, 2. 
esperit. sg.m.r, mcdin esprit, l, 4. 
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[esposer. v. a.], ipimier^ ind,pf. 9g. 
S, esposa. lxzdl 4. 

(esDurgier (s*), v. rX êe Justifier^ se 
disculper. ind,fut,sg,5* s^espur- 
géra. xl,1. 

«srachier. eirachîer. v.a. arracher, 
défricher, v*, 5-6. 

essilf. sg. m. r, exil, xxxv, 1, 4. A. 6*. 

essillier, essilier. o.a. détruire, dé- 
vaster. V*, 5-6. 

essoioe. «a./, excuse légale dispen' 
sant de comparaître en Jus- 
tice. XLn, 2, 5. Lxxni, 3. Lxxm, 7. 
Lxxix, 8. Lxxxii, 5,7. essoigae. 
XLif , ^'Pl. essoiaes. xlii. lxxiii, 4. 
Lxxvn, o. Lxxx, 5. lxxzii, 1, 8, 9. 
Lxxxu **•,!. Lxxxn'«*,2. lxxxit*". 
Lxxxvi,3, 5, 6. essoûnes. Lxxzn, 
9. essoignes, essoingnes. xui*, 4. 
Lxxxvi*,3.— essoiae de langor. xLn, 
2. Lzxvn,6. — de voie de corl. 
LxxvU, 6. V. langor, voie de cort. 

essoinier (s*). V. essoDier. 

essoDieeur. pi. m. S. mandataires 
chargés de proposer une essoine 
en justice, xlii, 5. Lxxxn, 3. esso- 
Diear, easoingneura, essoinenours. 
XLn*, 5. r. essonieors. xlii, S. esso- 
nieeurs. Lxxxn, 3. 

eisonier. v. a. présenter une essoine^ 
excuser, xlu, 4. ind.pf.sg.5. eu 
aonia. Lxxxn, 3. fut. pi. 5. essonie- 
roQt. Lxxxn,3. part, p. sa, m. s. 
eaaoïiiez. XLn^. Lxxxn,5, 8, 9. 
pi. m. s. esaoQÎé. xLn, 1,3. 
s'essonier, s'essoinier. v. r. xlit, 

i. LXXVU, 7. LXXXI6<«, 2. LXXXII,2, 

3,8. ind.pr.sg.5. g'aasonie, s'es- 
sonnie, s^easoine. lxxxii, i-3. 

eatabie. adj.sg. ferme, vcuable. A. 
11. 

eatablir. v. a. établir, décider, fixer, 
ind. pf. pi. 3. eatablirent. xv, 1. 
part, p.sg.m.s, establiz. vi, 2. 
Lxxn, 4. n. estabif. v, 6. vn, 1. xi, 1. 
XV, 5. XX, 2. Lx,2. Lxxi, 2. pi. m. s. 
eslabli. xv,l. xxv, 1. /. establlea. 
XXX, 3. 

establisBemenzi. sg.m.s. acte lé- 
gislatif, établissement, ordon- 
nance, vm, 4. r. establissement. 
Lxxin,l.p/.r. establissemenz. XXVI. 
— les establissemeaz del pais, la 
loi écrite de Normandie, xxvm, 1. 

establissement 2. r. règlement admi- 
nistratif. LX,3. 

est«ndre. n,a, étendre. XTm% 2. 



Estieoea de Loncchamp. Etienne de 
Longchamp. A. 1. V. Loncchamp. 

Estiene de Seint Lucin. Etienne de 
Saint- Lucien, transformation dn 
nom de Stephanusde Sancto Luca. 
p. Ix\j, n. 1. Lxiv, 1. V. Saint-Lu« 
cien. 

Estouteville. Seine-Inférieare, a. de 
Rouen, c. de Bucby. A. 1 . V. Henris 
d'Ëstoute ville. 

•stranges. adj.sg, m. s. étranger, 
tiers. Lxxn, 4. r. estrange. lxxix, 
1.4. 

estrangier. &.a. aligner. Lxxvm, 1. 
ind.pf.sg.5. estranja. Lxxvin, 6. 
part.p.pLm. estrangez. lvix% 8. 
f. estrangiees. lvu, 8. estrangies. 
Lvn*, 8. 

estre. v. aux. viii, 4. etc. ind.pr. sg.5. 
est. pi. 5. sont, v, 1. etc. impf. sp. 5. 
estoit. vn, 3. etc. pi. 5. estoient. 
XII, 2. etc . pf. sg. 4. fui . liz *<•, 2. 
sg.S. fa. vm, 4. etc. fut. lvu*. 3. 
etc. pi. 5, furent, xv, 1. etc. fut, 
sg.S. sera, vn, 1,3. etc. pi. 5. se- 
ront. v,4. etc. cond.pr.sg.Z. se- 
roit. Lxxvn, 7. lo*. etc. pi. S. se- 
roient. xi, 1. etc. lxxix*, 11. subj, 
pr. sg. $. soit. VI, 1. etc pi. 9. soient. 
Y, 4. etc. impf. sg. S. fust. vm, 4. 
etc. pl.5. fussent, lxiii. etc. a*, 2. 
part. p. sg.n. esté, v, 6. etc. 

estreper. v.a. arracher^ défricher. 

V, D. 

esvesques. V. evesques. 

eure. V. heure. 

eve. sg. f. eau. xxxix. l, 2, 6. u, 1. 
V. jugemenz. 

evesciiié. sg^m.r, diocèse, lxxi, 2. 
Lxxvn,7. eveiqué. A. 1*. 

evesques. sg.m^s. évéque. lxxi, 2, 5. 
LXXVU, 1,5,7. A. 1 . evesqes. lvi, 2. 
LXXVU, 4. evesque. A. 1*. etc. esves- 
ques. xxin,2. r. evesque. v, 6. 
xzui, 2. LVU, 3, 8. Lxviu, 2. lxxi, 2-4. 
Lxxu, 3. Lxxv, 1, 2. evesqe. lxxi, 2. 
pi. s. evesque. lxxii,1. lxxvu, 7. 
r. evesques. lvii, 5. lxxi,1. lxxvu, 
7. esvesques. lvu, 3. 

Evrecie[ms. Esvrecie]. Evrccy. Calva- 
dos, a. de Caen. lxvi. V. Grave- 
rend d'Evrecie. 

Evreues. Ëvreuz . Eure, lxxi, 2. --: ca- 
lendrier à Tusage du diocèse, p. xv, 
n.l. —évoque, lxxi, 2. V. Audin. 

[examiner. v.a.]. interroger, ind, 
fut.pLS. examineront, lxxvu, 7, 
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Lxznii,6. 
•xcepeioiisS. êxapiUm dilatoire. 
i.tXTn,6. 

Ibee. $g.f. viêùM. lxt,1. — quint 
il la priit a Ium an la faca da 
laiota ygliia. lcr$ de la célébra' 
Hon du mariage, luit» 1. 

[ftUlir. 9.fi.J. numquer, faire défaut, 
tubj,pr,»g.8, failla. Lxzxm,!. 
parLp,$ff.n, (Mi. Lxxzm, i. 

[Iftindre (m). 0. r.]. ftmtijar. ind,ftr, 
êg.9, M faint. ^uiy2. 

faint, fainit. pl,fn,r, foin, A. 5, 5*. 

faire. V. fare. 

fiuna 1 . «9. A /Witme. ▼, 4, 6, ziin M*. 

L, 6. UT. LZZ. LZZIZ, i, 4-4. 8,9. 

i.m, 4. 6,7. fenuna. zi*, 3. pi, famaa. 
T,0. L, 4. LTin,!.-* foie fama. femmo 
do mauvaiêo vie. u, 2. — vera 
fama, fama ToeTe. t, 5. l, 6. 
famaS.é^iotiae. t, 1-4. ut, 2. zxzn, 2. 

ZIZT, 1. ZUZ. L, 3, 5. LT1, 4. LZZTm, 

6. Lxzn, 1,8, 6, 8, 9, U. lxzz, 4,6. 
femme. lzzii% il. lzzz*, 6. 

brioa. êg.f. lx, 3. 
fauGOOi. pi. m. r. UTn, 1 . 
faolcaté. êg.f. fauueléf mauvaioe 

foi. zu*, 2. 
Faore (Antoine), préTÔt da chapitre 

de Reims. Ils. da Grand Coata- 

mier et da Trèa ancien Coatamier 

qui faisait partie de la collection, 

p. zi? et n. 3. 
faue. adj. êg. m. faux, zn, i. f. fause, 

fausse. zTii, 2. zn, 2. lzit, 1. V. 

demande, 
feel. adâ.pl.m,». fidèle. lzztii,7. 

r. feels. lzzi, 1. 
feelment. adv. fidèlement, zi, 1. 
feelté. eg.f. foi^ fidélité. LzzTn,5. 
felenessement. aâo, méchamment, 

ZT, 1. 

Felippes, rois de France, e. Phi- 
lippe-Auguste. LzzTUyT. r. Fe- 
lippe. Lzzm,l. Phelippe. lzztii,7. 
Enquête sur les droits réga- 
liens en Normandie ordonnée par 
lui. p. 89-93. — Etablissement de 
ce prince sur la procédure dans 
les questions de patronage, lzztb, 
7. 

FeJippes de Vaaci, de Vaascé. Phi- 
lippe de Vassy. A. i, 1*. V. Vaaci. 

félon. adff.sa,m. traître^ méchant, 
p. zlTJ, n. 3, LTi, 3. 



félonie^ feloonia.«^.f. trahieen^pré- 
médUaiion, zzzt, 1 , 3, 4, 6. 

femme. V. famé. 

fer 1. eg. m. r. zzziz ^. V. iugemeni. 

fenS. pl.r. chodnoe, lti,3. 

fere. v.a. t, 6. etc. faire, ltu*, 6. 
ind.pr.eg.S. fet zt, 1. etc. feit. 
zzz. pl.8* font. LTi, 1. etc. impf 
eg.5. fesoit. A. 14*. pi. 5, fasoieot. 
LZ,3. etc. ff.êg.5, fist. lzxtii,7. 
fit. u, 2. fut. eg. 4. ferai, lzzi, 4. 
5. fen. zzzi. etc. imp.eg.t, w» 
Lzzm,2. cond.eg.S. feroit. uz. 
pi. 4. ferions. lzztii,7. eubJ.pr, 
eg. 5. face, zzzt, 1. ete.p/. S. factei. 
lzzt, 1. etc. impf. eg.5. feist. Lzzn, 
2. part. p. eg. m. e. fez. Tm, 4. etc. 
r,et n. fet. zzzti, 1. lzzz, 4. etc. 
feit. zzn. fait, zc*, 2. f. fête, tu, 2. 
etc. faite, td*, 4. pl.m.e. fet. t,6. 
etc. f. fêtes. Tin,2. etc. — fere 
enqueste. lzzzit, 5. — requenois- 
sant. zlit,1. Lzztn, 2. lzzti.— Teue. 

LZZZIT, 5. 

[se fere.o.r.]. se dire^ ee pré^ 
tendre. ind.pr.eg,9. sa fet. lzzt, 
1. pl.S, se font, ziz, 3. zzn, 1. 

Ferieres. Ferrières Saint -Hiiaire. 
Eure, a. de Bernay, c. de Broglie. 
A. i. V. Benris de Ferieres. 

ferme, adj.eg.f. tu, 4. 

ferme, eg.f. batl à ferme, lzztiu, 3. 
LZZZTiii, 1. y. briés. 

fermement, adv. lt, 1. LZZTn, 7. 

Ferraoï. sergent de PETrecin. p. Jvj, 

n. i. LZIT.i. 

Ferté (La). La Ferté Saint-Samson. 

Seine-Inférieure, a. de Neufchfttel, 

c. de Forges. A. 7*. 
fet. eg.m.r. fait, lzzz, 2. lïzztz, 2. 
fiance, eg.f. promesse. A. 4. 
[fier (se), v. r.j. mettre sa confiance 

en. ind.pr.sg,8. se fie. ztu, 1. 
fieufement, fiefementM.m.r. inféo- 

dation^ action de donner en fief. 

zcu. 
fieus. sg.m.s. fief, tenure. Tvm, i, 

lzzztu, 1, 3. net. zc, 2. A. 10. 

r. fleu. Tiii,2-4. zz. zzzti, 7. 

Lzzn, 6. LzzTiii, 3. Lzzzn^i, 1. 

lzzzit, 4. LXZZTI, 6. LZXZTn. 
LZZZTIU, 1. LZZZIZ, 1. ZC, 1. ZCU. 

A. 1, 4, 7*, 9. fie. za. zzz, 2. 
LZZZTU, 2. LzzzTm, 2. pf.t. fieu. 
LzzzT, 2, 3. r. fleus. lzti^. fies. 
LTn, 4. fieuz, fiez, zi*, 2. ltii*, 4. 
fiezdecheTalier. lzzzt,!. fieuz, 
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fiei de haabere. fiêf tenu à charge 

de services nobles, ym, 2,3,d. 

Lxzj[iT,4. fleu, de de haaberc. vm, 
* 2-4. iLYOi i. LZzxiT, 4. fleu de 

haubert, nu*, 2, 3, 5. — lais fleos, 

fiez, tenvre laïque, ltit, 2, 3. fleu, 

fie lai. xym, 2. lto*, 24. Lzzn, 6. 

A. 4, 9. V. briée, haaberc. 
fiUaatre. sg.m,r, beau-fils, zi, 1. 
fille. sg,f. zzi, 1. xzzu, 3. zzzy, 2, 

4, 6. ZLvm, 1. Lzzz, 2. pi, filles. 

zn,2. zzzn, 2. lxyi^. 
flli. sg.m,s. fils. p. xlyj, n. 1. ▼.!. 

zii, 1. ZZZT, 1, tf. Lzzn, 1. fllx. 

vin*, 2. Lva*, 2. r. fill. v, i. zzi, 1. 

xzzv, 1, 2. zi.yni, 1. fil. zzzv, i, 4. 

fllz. y, 1 . pi, s. fill. zn, 2. zzzii, 2. 

fil. zi, 4. nlz. LYi, 4. r. fils. xi,l. 

XXXU, 2. LZI. LZYlM'. LXXI, i. Y. 

ainsnec, puisnez. 
[fioer. o.a.]. terminer, part.p.sg. 

m, s, fines, xzm, 3. A. 1. 
le flner. o.r. lxxxti*, i. 
flo. sg, m. r. flot de la mar^ moiP* 

tante, lzyui, 1. 
foi, foy. sg, f. promesse, engage^' 

ment, A. 4, 4*. — par baene foi. 

eneonscience, lxxyq,7. 
foires, pl.f, xzxn, 4. 
fois. sg,f. Y, 7. etc. fois^foys. v*,7. 

etc. pL foiz. zLn.l. etc. 
foie. adj,sg,f, fou, li, 2. V. famé, 
folie, excès, sa.f. zzx, 3. 
Foliotée. Peut-être la Petelaie, village 

de Champigny-La Futelaie. Eure, a. 

d'Evreux, c. de Saint-André. Ce 

hameau faisait partie du domaine 

dlvry. ux. V. Pierre de Foliotée. 
fort>ani. V. forsbanir. 
forbannissement. sa,m,r, bannisse^ 

nient, Lzxxix, 3. 
forçai, sg.f, vigueur physique, zrn, 

X. 
force', tnolence. vn, 3. xv, 1. lzx. 
force s. rapt, l, 1, 4-6. li, 2. uv. lxx. 
forest. sg,f, xl, 2. lix^, 1, 2. umr, 1. 
foretier. pi, m. s, forestier, zl,2. 

r. foreuers. hii, 
[forfere. v.a.]. perdre par suite de 

forfaiture. tnd,pr,sg,8. forfet, 

forratt. x, i. lxxx*, 6. lzxxix*, 2. 

XC92. impf.sg.5, forfesoit, forfai- 

soit. XG*, 2. 
forfet, forfait, sg. m, r, erime^ méfait, 

LXxx*, 6. Lxxzix*, 2. ;»/. r. forfez. 

uxHf. ^ forfet de bois, de la fo- 

rest< délit forestier 4 lix *<•,!, 2. 



forfeture. sg.f, eonfi^eation, amende, 

LZX. 

foijurement. sg,m,r, serment de 

quitter le pays. A. 14*. 
foqurer. Y. lorsjurer. 
forme, sg, f. Lxxxn, 4, 6. etc. fourme. 

LXXXVi*, 1. 

forment, fourment. Y. froment. 

formules de brefs : date de 1316 don- 
née par la formule du bref de nou- 
velle dessaisine du ms. fr. 5959 
B. n.. p. xciij, xciv et n. 1; — 
formules du bref de mort ou de 
saisine d^ancesseur dans le ms. de 
Sainte-Qeneviève, p. xxiv,n.2;-* 
localités mentionnées dans les i6r- 
mules de ce ms., p. liy, n. 1 et 2, 
dans les formules des mss. lat. 1426b 
et fr. 5059 B. n., p. xcj, xcy, 
n. 1. 

formules de lettres de présentation 
à des bénéfices, p. xiij. 

[fomoier.o.a.]. nter, dénier, ind, 
pr.sg.5. forooie. lxzxvi*,1. impf, 
sg.S, forneoit. lzxviu*,). part, 
pr.r, fomoiant. lzzzvI*, 2. 

foTS,prép, hormis, excepté, zi, 4. etc. 

[forsbanir. v.a.], bannir^ exiler, 
paft.p.sg.m.s. forsbaniz. lzzz, 
o. Lzzzix,l, 3. forbani. forbany. 
Lxzx*, 6. Lxzzix% 3. pl.r, fors- 
baniz. LZZXIX. 

for^jurert, Tfoijurer]. v. a. jurer de 

Îfuitter te pays, ^exiler volon^ 
airenient. Lxzzn^<<, 2. ind.pr, 

sg.S, forsjure. lzziz,11. lzzz, 6. 

pi. 5, forjurent. lzzh, 4. impf. sg, 5. 

foijuroit. Lj.Ti.*,t, fut.sg.S, for- 

jurra. A. 14*. subj.impf.sg.8. 

forjurast. lzzu*, 11. part,p.sg,n, 

forsjure. lzxziz,1,3. 
forsjurers.forsjurer la cort. fausser 

jugement, faire appel d'une dé" 

eision judiciaire. lxxxiiM», 1. 
ton, adj, sa, m. s, fort, xzzix. 
Fouques Paainel, Paynel. Fouque 

Painel. A. 1,1*. 
fourme. Y. forme, 
firanci. adj.sg.m.r. de condition 

libre, exempt de charges servîtes, 

IX* A, ZG, 1. Y. tenemenz. 
fraosz. pi. m. r. servant à un usage 

noble, Lzvu, 1. Y. chiens, oisiaus. 
France, lziv, 2. Lzzm, 1 . Franche. 

p. Ixvij, n. 1. Y. rois, 
franchise, sg.f, privilège, tmmv- 

nité, Lxxn. 
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frerei . 9g, m* «. irr, t, ixxti, 1. zzzit, 

1. ZXXV, 2, 3. ZLV. LZZZ, 3. LZXZIV, 

5. r. frère, xi, 1. %u, 2. zzzn, 1. 

xzziv, 1. zzzv, 2. XLv. uuza, 2. 

pi. 8. frère, viu, 2. zni,2. zir, 1. 

Lxzziz, 2. r. frerei. vm, 1, 4. z, 2. 

zaï, 2. zzxu, 1, 3. lzzzit. V. ainz- 

nez, paienez. 
Frise, zun*, 4 (p. 34, d. i). 
froissement, sg. m. r. effraction, uv*. 
froisseure. 9g. f, déqdi^ triolationde 

la paix dont jout99ent le9 route9. 

UT . 

froment 9g. m, r. lzzzvi,!. forment, 

fourment. lzzzti*, 1. 
fruiz, fruis. pL m.r, fhdt9^récolt99. 

LZZX, 6. LXXXYI, 1 . LXXZTX*, 1. 

faeble. aé{f. 9g, r. faible, zvn, i. 
[fuir, four. v.a. etn,], «e réfugier 

dans^ 89 dérober à . ind. pr. pi, 5, 

fuient. Lzzn,4. part, p, 9g, m. 9, 

foïz. n. foi. Lxxziz, 1. 
|s*em fuir. v,r.], 9' enfuir, ind, 

pr,9g.$. s'em fuit. Lzvia, i. 
fuitis. adj\ 9g, m, 9. fugitif, zzzvn, 2. 

xxxvni, i, 2. m. r. fuitif. zxzvii, 

2. pl,9, fuitif. uv. Lzzzii<<^, i. 
fuitifs. UY*. r. fttitis. zzzti,7. 
zxzvn. zxxYia, 1. 

[fttster.v.a.]. battre de vergée, fu9' 
tiger, part,p,9g,f, fustee. l,5,6. 

Gaani. Gaagni. Gasny. Eure, a. des 
AnaelySyC. d*Ecos. p. Ix, n i. 

gaencnierres, gueengoierres. 9g, m, 9, 
laBour9ur, zvi, 2, 3. 

gages 1. 9g. m, 9, nanti99em€nt éfun 
meuble ou ttun immeuble, lzzzvit, 

3. guages. lzzxtu,!. r. gage. 
ZYm. ziZ2l,2. LZXYm,3. uLxzvn. 
ffaige. zu', 1, 2. pl.r, gages. ziz,l. 

S^gc'y gatge. r. gaçe de bataille, 
gant ou autre objet eervant à la 
provocation dane le duel judi^ 
ciaire, Lzxxyi,2. Lzzxyi*,2. 

g<^es. pi, 9, objet9 9ai9i9 comme 
pièc€9 à conviction, liz^, i. 

gagier.o.a. donner un gage, four- 
nir une eûreté pour parantir 
l'exécution d'un acte Je procé- 
dure, Lzm. ind. fut, eg, 5, ga- 
gera. jii.,i, part. p, 8g. m, 9, ga- 
giez. Lxzzvi, 4. ^gagiee. zzz, 1. 
gagée, gaigee. lzzzvi , 2-4. pl,f, 
gagiees^Kuagiees. lzui. 
gagier nataille. propoeer le duel 



judi/ei^irt, zzz, i. xxm, izzi, 2. 
Lzxxa,9. i.zzzyi,2,3. — • deCaute. 
faire appelpour dé faute de droit, 
zzz,l. — une loi. offrir de ee 
disculper jftar 99rmmit. lzhl — 
un reouenoissant. i.zzzTi, 4. 

gaige. V. gages. 

gaignier. Y. gaaeognier. 

Gamai. V. Garni. 

garantie. 9g. f, obligation dedifendre 
un ayant cauee contre une de- 
mande enjueUce, zxznr*, 2. 

garantir 1.0. a. défendre une per^ 
eonne contre toue troublée et 
évictions ou l'indemnieer, zzzit, 

2. ZLTI*, 1 , 2. LZZIZ , 4. Lzzzm, 1. 

ind. fut, ol, 8, garantiront, zlti, 
1,2. 9ubj,pr,9g,S, garantinae. 

LZZZIIUl. 

garantir >. affirmer, cerUfier,uuLMi^i, 
garanzi. 9g, m, 9, celui qui prend 

le Ueu et place du défendeur 

en jueiiee. MZTia, 4. r. garant. 

Lzzz, 7. Lzzzin, 1,2. iozzti , 1. 

zc,l. pl.r, garaoz.ZLVi. 
Bomer garant, a garant, appeler 

en garantie, lzztiii, 4. lzzu, 4. 

Lzzz,5. Lzzzm,i,2. uuiznr^. 

LzzzYi, 6. ^ trere a garant, lzzzoi, 

i. " Yochier garant, a garant lzzui, 

3. LZZZYI, 6. 

garants, r. aeile^ refuge. Lzzn, 4. 

LZXZIZ, i. 

garants, r. témoignage^ atteetatiom. 

LZZZYI, 4. 

garçons. pl.m.r, amant9, i^k, 
garde 1. 9g. f, 9urveilkmce^juridiC' 

tion, ZY, 1. 
gardes, tutelle, ra, 3, 4. zi, 1, %, 4. 

LZTI*^. LZZYOL, 2, 5. LZZZIY, 2. 

LZXZY, 2. LZZZYliîyl. 

garde', gardien^ tuteur, if, 3. 
garder 1. v,a, protéger^ défendre, 

zi,2. ind,pr,eQ,5, ganie. zvi:,2. 

fut, 9g, 9, gardera, zy, i. pi» 5, 

garderont, zi, 1. ly, 2. 
[garder 3] . a»oir la tutelle d^un mi- 

neur, tnd, fut. 8g, 5. gardera.pt 5. 

garderont, zi, 1. 
garder*, obeerver, zzzYn, 1. lzzyd, 

7. iwLfut,pl,5, garderont. zzYm, 

1. 9ubj,pr,pl,9, gardois, jiar^p. 

9g, n, gardé. LxxYa,7. 
garder^, concerver, p!art,p,pl,nu9, 

gardé, y, 4. zzy, 2. zzYm, 2. 
[garder s.], regarder^examiner, ind, 

fut,eg,9, gardeim* «y» 2, 
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S M garder, o. r.]. prendre garde, 
j.pr.pLS. se gardent, ixzyi, 
4. 
Gamai (ms. Gamai), Garni. Guemy. 
Eore, a. des Andelys, c. de Gisors. 

Ê. Ix, n. 1. LXTi. V. Gailiatime de 
ami. 

Garné, Gameium. Gamay. Eure-etp 
Loir, a. et c. de Dreux, p. Ix, n.l. 

Gameville (ms. Gameyille), Garnen- 
vUle. Guemanville. Eare, a. d*E- 
yreox, c. de Breteail. p. Inij, n.l. 
LXTI. V. Guillaume de Gameville. 

xast. «^.m.r. dégât, pillage, lxx. 

fgaster. v.a.]. dévaster, piller, subj. 
pr.pl. 5. gastent. xi,l. part. p. 
eg.f. gastee. uay, 1. 

ge. pron.pers.sg. s. Lxn, i. etc. r. 
me. Lxn,l. moi. lxxi, 4. 

generalment. adv. en général^ com- 
munément, xm , 1 . Lvn, 1 . 

gênerais, adj. eg. f. s. général, lxxvi. 

genestolz^geoestèis. pt.f. champs de 
genêts. A. 5, 5*. 

gent. sg. f. gens. Lxm. pi. genz. lxiv, 
2. Lxy, 1. — laye gent. UAgues. 
LTn*,8. menne gent. gens de basse 
condition, xxxvi, 6. — gent de re- 
li^on. membres étun ordre reli- 
gieux. XXXYI, 3. 

[gésir, o.n.]. être, rester couché. 
ind.pr.sg.S. gist. xui, 2. lxxxii, 
2. pf. sg. 5. Jni. A. 12. part. p. sg. 

Geslein Pontene.Gaillefontaine.Seine- 
Inférieore, a. de Neafchâtel, c. de 
Forces. A. 7*. 

Giefroi de Noire eane. Geoffroi deNoi- 
reaa. p. Ivj, 2. lxti. 

Gillebert de Chambrais, moine de 
Beanbec, auteur d*Qne traduction 
en Ters de TElucidaire d*Honorius 
d*Auton, p. xlij; — texte ori- 
ginal conserré dans un manuscrit 
de la Bibliothèque de l'Université 
de Cambridge, p. xlij, n. 3; — 
mélange de formes françaises et 
normandes dans ce ms., p. xlij, 
n. 4, Ij, n. 1. 

Gisors. Eure, a. des Andelys. lxxthJ. 

gort. sg.m.r. trou dans le lit d'un 
cours d'eau, lx, 1 . 

Goumay. Seine-Inférieure, a. deNeuf- 
chfttel. p. lij, n. 5. A. T. 

govemer, gouverner, t^. a. xi, 2. xv, i. 

grace. sg.f. Lxxrn, 7. etc. 

Grand Gbutomier de Normandie : mss. 



contenant le texte da Grand Cou- 
tumier, p. iv et n. 4, ▼, ix, xij, iv; 
—persistance de formes normandes 
dans le texte du Grand Coutumier 
des mss. lat. 1426b et fr. 5959 B. n., 
p. Ixxxvj, n. 1; — pluriel français 
en "Caus dans le texte du ms. de 
Sainte-Geneviève, p. xlvj, n. 4. 
grant. adj. sg.m.r. grand, y, 6. etc. 
eomp . r . gregneur . x vn , 1 . etc . 
gregnor. xxxiy,2. greignenr, grei- 
gnour. xxxiv*, 2. Lxxyn,7. 

Grav. d^Evrecie, Graoerencus de 
Evreceio. Graverend d*Evrecy, p. 
xxij, n. 1, Ivij, Ixiij, n. 2. lxvi; — 
déformations de ce nom, p. Iv^, 
n. 1. V. Evrecie. 

gregneur, greigneur. Y. grant. 

greyence. sg.f. préjudice, lxxix,8. 

grever, v. a. léser, faire tort à, xxyin, 
1. ind.pr.sg.S. grieve. lxxx, 4. 

grey. sg,m. gré, volonté, A. 12*. 
malgré. Lxxyin,2. Lxxxiy,2.xc,2. 

grief. 9^. m. r. cause. xLvm, 2. 

griés . €uij, sg.m. s. pénible, difficile. 
LYn,6. grief. Lyii*,6. 

gris. sg.m. fourrure de petit-gris. 
Lxyn. 1. 

Gros-Theil (le). Eure, a. de Lou- 
viers, c. d'Amfreville la Campagne, 
p. xcg, n. 2, xciij; — baronnie 
du Gros>Theil et ses seigneurs, 
p. xcij, n. 2, xciij, n. 2; — men- 
tion de cette localité dans toutes 
les formules de brefs des mss. lat. 
1426b et fr. 5959 B. n., p. xcj, 
xcij, n. l* — recteur de Saint- 
Georges du Tbeil, p. xciij, n. 3. 
y. Jean de Boisset. 

[guaengnier], gueangnier. v,a. etn. 
gagner, remporter sur, Lxxm, 3. 
tnd.fut.sg.8. çuaengnera. Lxxvn, 
7. Lxxxyi,6. gaipera. A.T.par/. 
p'8g,f. guaenffniee. A. l. 

giuengnierres. V. gaengnierres. 

guages. V. gages. 

guagiees. V. eagier. 

guerre!, sg.f, guerre entre deux 

« nations, xn, 2. XLvm, 2. 

guerres, guerre privée, xxxi. 

Guillaume, arceyesques de Roem. 
Guillaume II de Flavacourt, arche- 
vècrue de Rouen (22 mai 1278-6ayril 
1306), dont le nom a été substitué 
dans le ms. de Sainte -Geneviève 
à celui de Gautier de Contances 
(17noT.1184-16noy.l2Û7).LXXvn,7. 
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GttiUtiimo de Bout. p. li^, d. 1« 
V. GaUlaoïM d« Garni. 

GuiUaaiDe de CaHgDj, W. de CaH-^ 
gneio, Jaré de Fenquète rar les droits 
réjnliens sous Henri II, dont le nom 
a disparu dans le ms. de Sainte- 
Geneviève, jp. Iv, n. 1, liz, il, Iziij. 

Goillaorne de Uarneville, Gamenville, 
G. de Gi^menvilla, Guillaume de 
Goemanville. p. zzij,n. 1, Ivij, IviiJ, 
n. 1 . LZTi ; — substitution de ce nom 
de personne à la leçon primitive, 
a. de Ganmmlla, qui était déjà 
modiaée dans le ms. lat M53 B. n., 
p. xxii, n. i« Iv, n. i, Ivij, Iviij, 
n. i,rxiy. 

Guillanme n et Guillaume III de 
Gaemanville, Guillaume, fils d'A- 
leiandre de Guemanville, p. Ivig, 
n. t. V. Gameville. 

Guillaume de Garni. GuUlaume de 
Guemy. p. lxetn.^,liy,n. i. lzvi; 
— altérations du nom primitif, 
W. dt Califfnmo ou Caxgntyo^ 
dans les mss. latins, p. Iv, n. 1, 
Ix. 

Guillanme et Jean de Boury, sei- 
gneurs de Guemy, p. iij, n. 1. V. 
Gamai. 

Guillaume de Saint Jehan. Guillaume 
de Saint-Jean. p. Iv, n. 1, Ivj, n. 2. 
LZVI. V. Saint Jehan. 

Guillaume de Wasquill. Gilbert de 
Vascœuil. p. Ivj, n. 1. lxiv, 1. V. 
Wasquill. 

Guillaume del Pais, altération du 
nom de famille Patrie ou Patri. 
». zzij,n. 1, Iv, n. 1, Ivij, n. 1. lzvi. 
\ Guillaume Patri. 

Guillaume Flli «Raoul, sénéchal de 
Normandie, p. Iziv et n. 2. V. Guil- 
laume le Senechal. 

GuUlaume le Fill Jehan. Guillaume 
Fils-Jean. p. Iv, n. 1. Ivj, n. 2. 

LZVI. 

Guillaume le Senechal. Guillaume 
FUs-Kaottl, sénéchal de Normandie 
(1179-6 juin 1200). lz,2. Cf. lvii,2. 
LZ ,3. lzi. lxu , 1 . lziv, 1,2. lzv« 
2. 

Guillaume li Mareschaos. Guillanme I 
le Maréchal, comte de Pembroke 
et de Striguil, p. lziv et n. 3. A. 1. 
r. Guillaume le Maréchal, le Ma^ 
reschal. Lvn, 2. A. 1*;— ses fils, 
Guillaume II et Richard le Maré« 
chai, p. lziv, n. 3 ; — ses posses- 



^. 



sions en Normandie, p. lziv» n. 3; 
— substitution de son nom dans le 
ms. de Sainte-Geneviève à celui 
du sénéchal Guillaume Fils-Raoul 
(Très ancien Coutumier), p. lziv, 
Lvn, 2, et à celui de Guillaume 
Martel (version de Tenquête de 
1206), A. 1, i\ V. UBistoire de 
GuUlaume le Maréchal, éd. P. 
Meyer, t. III, Chronologie et itiné- 
raire, p. cy. 

Guillaume Patri, Guillelmus Patrie 
(ms. Patrie), p. iv, n,l. lzvi; — 
déformations successives de cenom, 
p, lv|j, n. 1, liz. 

Guillaume Selvain. p. Ivj, n. 2. lzvi. 

Guillelmus de Garaumlla, Guil- 
laume de Grainville. p. Iv, n. 1, 
Mj, V. Guillaume de Gameville. 

haine, eg.f, vn, 2. etc. 

haïr. o.a. zi, 1. ind, fMr.pl. S. heent. 

Il 4. 
hardis, hardis. adj.sg.m,e. zuv,2. 

ZLIV%2. 

hauberei. ag.m,r. haubert^ cotte de 

maillée, vm, 2-5. zLvn,l. lzzziv, 4. 
haubert 2. fief de haubert, demy 

haubert, quart de haubert, vm*, 4. 

V. fieuz. 
Henri de Marie, président au Parle- 
ment de Paris, chancelier de France, 

assiste à plusieurs sessions de TE- 

chiquier, p. zijj et n. 3. 
Henris, Henry d'Ëstouteville. A. 1, l^ 

V. Estouteville. 
Henris, Henry de Ferieres. Henri de 

Ferrières. A. 1,1*. V. Ferieres. 
Henris, li rois d*Engleterre. Henri I 

Beau Clerc. lzzi,1. — Henri, Henry. 

HenriUPlantagenet. lzvi. A. 5, 5*. 

V. Charte de Henri I sur les trêves, 
her. y. oirs. 
herbeigemenz. pl.m.r. bâtiments, 

constructions, lzzziv, 2. 
héritages K sg,m. s. succession, lzziz, 

3. Lzzxiv, 5. r. héritage, v, 6. zi, 

1. zn, 2. zzi, 1. zzzvi, 7. lzyi^^. 

LZZIZ, 3. eritage. v, 1. zi« 1. zn 1. 

zm, 2. zzi, 1, 2. zzzn, 2, 3. ulvi«^. 

LZZIV,1. LZZVni,6. LZZ1Z,1^. LZZZ, 
3. LZZZIV, 4, 5. LITIÏT, 1, 2. 

héritages 2. s. ensemble ae biens im- 
mobiliers, patrimoine, zuz. r. 
vn, 4. xzzv,l. Lvn, 4. lzziz, 5,11. 
Lzzz, 2,6.7. Lzzziz, 2, 3. eritage. 
V, 4. VI, 1. Lvi» 3. Lzza, 1, 9. 
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heritaget*. $. immeuble en général. 
zzznr,!. r. eritage. zit,!* luiv*, 

1. LIV. LXXXI,2. LXXXI*<*, 2. LXXXVI, 

1, 6. 
héritages *. s. immeuble propre, pr(H 
priété, XIX, 1. XX, 1. r. neritage. 
yn,3. XVI, 4. xix,l. lxxxi,!* lxxxyi, 

1. Lxxxvn,!. V. propriété, 
bernois, sg.m. équipement d'tm 

chevalier, lti, 4. 
hestres. pl.m.r. hêtre, lxtv, 1. 
heure, sg. f. iixxxvi*, 1, t. eare. 

LXXXYI , 2. 

boela. eg.m, profit, avantage, lxxi, 

hoir. V, oin. 

homage, hommaffe. sg.m.r. pro- 
messe de fidélité et de services 
faite au seianeur par le vassal. 
XI, 1. XXXIV, 1, 2. xxxnr*, i, 2. xcii. 

homecides i. sg.m. s. homicide^ mew"' 
trier, xxxvi,5-7. lxxi, 4. homi- 
cides, xxxvi, 4. r. homecide. lxxi, 

2. omecide. xxxix.pt. r. omecides. 
XXXV. omicides. lxxi. 

homecide*. r. meurtre, xxxvi, 4. 

omecide. xxxvi, i, 7. lv, 1. lxi. 

omicide. A. 14*. 
Hommes, Hommet. Le Hommet d*Âr- 

thenay. Manche, a. de Saint -Lô, 

c. de Saint-Jean de Daye. A. 1,1*. 

V. W. de Hommez. 
homsK sg.m. s, homme, xv, 5. etc. 

hooune. xvin*,2. etc. r. home, xxn, 

1. etc. homme, xxxiv*, 2. omme.v, 4. 
etc. pl.s. home. xix,l. etc. r. 
homes, hommes, v, 4. xix, 1. etc. — 
bas boms. homme de condition in- 
férieure. Lvi, 2-4. 

les homes, les leaos hmnes del 
visné. les voisins, vn, 3. xvi, 5. 
XIX, 1. Lxxm, 2. Lxxvn, 2. lxxxiv, 
5. Lxxxvi,4. Lxxxvn, 1. 
homss. s. vassal, sujet. xxx,l-3. 
XXXV, 5. omme. xxxiv%l. r. home. 
XVI, 4. xvn, 1. XXX, 1. xxxv, 5. l, 6. 
ux. homme, omme. xxxnr, 2. xxxiv*, 

2. XL, 1. pl.s. home. xxvn. XLvm, 

1. Lvn, 5. LX,2,d. r. homes. XLvm, 

2. LVn, 4. LX, 3. Lxiv, 1. lxvi*<». 
Lxxxii^,2. hommes. xlvi*|1. lvH*, 
4. Y. visnez. 

Hongrie. XLni*, 4. 

Honorius d^Autun, auteur de Tabrégé 
de théologie intitulé Etuddarium, 

p. Xllj. 

hors, pr^, xxxv, 1, 4. etc. 



Hue, arcevesqne de Roem. Hagae III 
d'Amiens, archevêque de Rouen 
(nov.-déc. 1129*11 nov. 1164). lxxi, 
2. 

Hue de Goumay. Hugue I , sire de 
Goornay en Bray, p. liy. V. con- 
quêts. 

Haes de Colonces. HuRue de Cou- 
ionces. A. 1, 1*. V. Colonces. 

huitieves. pl.f. octave. A.I. 

L adv. là, y. ui. etc. 

icei. pron. aém.sg.m. r. ce, celui. 

Lxxxvm, 2. /. iceie. xm, 2. pl.f. 

iceles. lv, 2. 
iglise 1. sg.f. édifice destiné au culte* 

xm, 2. Lxxn, 4. yglise. Lvn, 3. 

Lxxn, 4. Lxxxu,l. église, eglyse. 

xm*, 2. ~ a la porte de i'yguse, 

a Tuis de Teglise. xm,2. xiu*, 2. 

XIV, 2. 
iglise s. personne morale ecdésias^ 

tique, bénéfice. xvm,l. Lvn,l. 

Lxxvn, 5. A. 10*. yglise. xvm, 1. 

xxm, 1, 3. Lvn, 3, 5. Lxxvn, 1, 2, 5. 

A. 1. église, eglyse. xvm*, 1. xxm, 

1. Lvn*, 1, 2. Lxxvm, 3. A. 1*. pi, 
iglises. Lxxm, 1. ygUses. xxm, 2, 
Lxxn, 5, 6. Lxxvii, 7. 

iglise >. assemblée, communauté des 
fidèles, xvm, 2. xxxv, 2. lvu, 3, 
6,9. LXxxvm, 2. yglise. Lm. Lvn, 

2. 6. Lxxxvm, 2. église, eglyse. 
Lvn*, 2, 3, 6. A. 13*. —sainte iglise, 
yglise. V, 6. vn, 3. xxxv, 1, 6. lxxi, 

1, 2. LXXVy 1. LXXIX, 1, 10. LXXX, 1. 

A. 4. V. aistre, cort, face, presen- 

temenz. 
il. pron.pers.sg.m.s. et n. v, 1, 3. 

etc. ill. xvn, 2. etc. i. vm, 4. Lxxm, 

4. f elle. v,2. etc. r.m. le. vn, 3. 

etc. encl. nel. l, 5. /*. la. xvi, 2. 

etc. lié, ley. lxxix*, 11. {dat.)m. 

lui. XV, 2. etc. luy. xi*,2. etc. li. 

vn,3. etc. f. lui. ix, 1. lzxx, 3. li. 

V, 1. pl.m.s. il. VI, 2. etc. i. xi, 

1. ils. vm*, 2. f, elles, xiv, 1. etc. 

il, ils.xLm*,4. r.m. els. xlvu, 2. 

Lvi, 4. Lxxxn, 3. eus. lxxxiv^. 

f, eus. Lxxx,2. m.f. les. xix,l. 

etc. (dat.). leur, lor. vm, 4. 
ilec, illec. adv. là. lxxi, 3. Lxxvm, 

3. illeques, illeuc. lxxxix*, 3. — 
d'ilec en avant, désormais, doré- 
navant. Lxv, 2. etc. 

incarnadon. sa. f. lxxi, 5. A. 1*. 
isjore. sg.f. tort, préjudice. A. 9*. 



-m- 



m.r, Iniioemii. xr, i. 
lBt0UI. adj.ig.M. Méfiât, A. 12*. 
iMir^ytair. v, n. êorlir, uiu. 1. zun*, 

i. Lxzxn, 4. ind,fUt,êg,S. istra. 

LUisitA.pf.êg^S. oisti. t,6. êubj. 

pr,$g.$, isse. lxzxix, 4. 

[s%n iiiir. v.r.]. yenaller. ind. 

pr,êg»$, t'eo isl. lxii,4. êubj, 

pr,$g>8. B*6D Use. l, 6. 
iiMM, yssoe*. pf. f. fruits, récoltes^ 

retfenui. zlu, 1. lzzz*,6. lzzxvi, 

1. LZXZTI*, 1. oiBsaet. t, 4. zi, 1. 
UtitocioD. sg.f, établiêêement de 

rBehiquier^ décUUm eolennelle 

Âxantlajuriiprudenee. utzTxn, 

itaat. adv. autant, vuaa, 1. 
iTaim. eg.m.r» ivoire, czvs, i. 

ja. ado. déjà^ maintenant zTOf 1. etc. 

» Ja soit ce que. amj, quirique, 

bien que, zi, 2. etc. 
Jean de Boisaet, Johanne» de Boee' 

«eyo, recteur de Saint-Geones du 

Tbefl en 1345, p. zcii|j, n. 3. 
Jean de Gaaii^ni. p. Iz, n. 1. V. Gaani. 
Jehan, evesqe de Lisiuis. Jean L éTé- 

qoe de Usieoz (ll(n«28 mai 1141). 

LZZt, 2. 

Jehan, eyeidoe de See. Jean t de 

Neuville, evéque de Séea (1124- 

1143). Lzzi, 2. 
Jehan, roi d'Ëngleterre. Jean Sana 

Terre, zn^l. 
Jehans de Prafaut, Preaua. Jean de 

Préauz. A. 1, 1*. V. Preaus. 
Jehans de Rovroi, Bouveray. Jean 

de BouYraj. A. 1,1*. Y. Rovroi. 
Jérusalem. XLin*, 3. 
Jhesu Crist. lzzi, 1. 
joene, jeune. adj\8g,fn,r. et f. ▼*, 1. 

LZZZIV, 2. 

Joer. v,n. jouer ^ a'amuser, lzt, 1. 
ind.pr.pl. 5, joeut. lzv, 1. 

Johannee de Ronceyo. dominus de 
Tricon, p. liz, n. 1. v. Roocei. 

Jorz. êg.m.s. Jour, zzz, 3. etc. r. 
ior, jour, n, 1. vi*, 1. etc. pl.r, 
jorz, jours, zzzvi, 5. zuu*, 3. etc. 

jostice. Y. justice. 

jugemenz i. sp. m. e, décision de l'au- 
torité judiciaire, Liz**», 2. r. ju- 
gement, zzn. Lzi. Lzn, 1. lzzi, 3. 
Lzzni, 2. Lzzn. Lzzvn, 5. lzzzu, 6. 
Lzzzn. 1, pl,r, jugemenz. zzn, 1. 

ZUT, i. 



ift^fieoBiahjurieprudetKe, coutume, 
zn, 1. r. jugement. Lzzn, 4. 

ja^eoMtntt. r. justice, tribuTuil, en 
jugement, en justice, l, 4. lzxiz,7. 
Lzzzm,2. 

jugement*, r. preuve judiciaire de 
Veau, du fer rouge, jugement 
d^eve. zzza. l, 2, 6. u, 1. — de 
fer. zzziz*<«. 

juges, sg.m.s.juge. lzziz,7. lzzziv, 
9. r. jufie. lzzv, 3. — juges de 
sainte yglise. juge ecclésiastique. 

A. 4. 

jogier. V, adjuger, décider, connat" 
tre de. zzvi. liz. ind.pr.sg.B, 
juge. Lzzz,l. fut.sg.S. jugera. 
Lzzy,l. cond. pr.pZ.ff,ju^eroient. 
Lxr,i.part.p. sg.m, 9. jugiez, zivi. 
n. jugié. znr, 2. zziz. lzzv, 1. 
LzzTii,7. LzzTm*, 4. A. 8*. pLf, 
jugiees. zzvm, 2. 

Jurée, sg.f. enquête faite au moyen 
d^une déposition collective de 
témoins de crédence, yii, 1, 2. 
zzn, 2. zzvn. liv. Lzyi.pZ. jurées. 
Lnr. 

JQreeur.p/.m.a. jurés, chevaliers ou 
autres notables qui déposent col- 
lectivement sur l'existence ou 
l'inexistence du fait en litige. 
▼n, 2. zzvn. lzzyh, 4. lzzziv^''. 
Lzzzvi,6. LzzzYU, 2, 3. r. jureeurs. 
zzy, 1, 2. uv. Lzzvi. lzzvh, 3. 

jurer, v. a. et n. prêter serment^ dé- 
clarer sous serment, zzvm, 1. 
tnd.pr.a^.ff. jure. Lzzzn,9. pi. S. 
jurent, xsvf.pf.pl. 5. jurèrent. A.l. 
fut.sg.S. jurra. zzz,l. lxzvii,5. 
LZzzn, 4. pis. jurront. zux*, 5. 
Lzzvn, 3,7. Lzzznr, 6. jureront. 
ZLn\5. subj.pr.sg.$.i\xvi. lzzzu, 
3. part,p,sg.n. juré. Lzzyn,7. /. 
iuree. lzzzvi, 6. pi. m. s. juré, lv, 
1. r. jurez, /.jurées, lvi, 4. 

li baron jare. lv, 1, 2. lvi, 1. 
chevaliers jurez, lvi, 4. 

jusque, prifp. ziz,3. etc. jusq*a. zzv. 
jusques, jusquez. lzziz*, 5. — jus- 
qu'à tant que .jusqu'à ce que. ziz, 
3. etc. 

jnsticei. sg.f. vertu de justice, 
zzvm, 1. etc. 

j ustice<./tf rtdic^'on. un, lzz. zc,1. 
A. 14*. ^ justice de bataille. — 
de larrons, zu. — de la monnoie. 
— de Tost LZZ. 

justice*, éour dejusOce, zzzvn,2. 
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LXixtc, 1. — laie justice. tribU" 
naux laïques, xvin, 2. 
jastice^. juge^ officier de justice, 
vn, 2. xxY, 1. zzvn. xzz,l. zxxi. 
zzxin. zxxvi, 2, 3. zzzvn, 2. xzziz. 

LI, 1. LZY, i . LZVn, 2. LZZI, 2. Lzzm, 

3. jostice. ziv, 2. zzi, 2. lzv» 1. 

pi, justices. LY, 2. — la justice le 

duc, au duc. zzz,3. l,1. uz. — 

]e roi. ZT, 4. lzz. lzzz, 3. zc, 1. 
justices, voie cTexécutiont saisie, 

Lzzzi, 1. A. 9. Y. dos. 
[justisier. v.a.], contraindre par, 

exécuter sur, part,f. sg.m, s . jus- 

tisiez. Lxzziyl. A. 9. 

La jusHee aux barons et aux cke^- 

valiers de Normendie. Note de 

jurisprudence insérée dans les mss. 

latin 14268 et français 5959 B. n., 

p. z^zi\j. 
lajs, hiz. adj.sg.m,s, laique, sécu» 

lier, zvm, 2. etc. A. 10*. r. lai, lay. 

xvm, 1, 2. zvm*, 1, 2. etc. f. laie. 

ZYin, 2. etc. pi. s. lai. zzin,2. etc. 

r. lais. Lvn, 3. etc. — home lai, 

homme lay. A. 4, 4*. laye gent. 

laïques. Lvn*, 3. V. cort, justice, 
langor. sg,f. maladie chronique, 

zLn, 2. zm^. Lzzvn, 6. lzziz, 8. 

Lxzzn, 3, 6,7, 9. lzzziv*^. Lzzzyi,6. 

langour, langueur, zlii*, 2. Lzzzn ^ 

2. Lzzzvn, Z. V. essoine, maladie, 
seremenz. 

larrecin. sg.m,r. vol, zxzvi, 2. uz. 
Lzi. LzzznW», 2. Lzzzn'*»',l, 

larron. sg,m,r, voleur, liz. pl,r, 
larrons, zu. ly, 1. 

lay. Y. lais» loi. 

le, la. art. Y. H. 

le, la. pron,pers, Y. il. 

leali. adj,sg.f. légal, conforme 
aux lois, zzYm, 1 . zzzvi, 4. zzzYn, 
1, 2. pLm.r. leaus. zliv, 2. 

Ieal2. sg.m.r. fidèle, digne de foi, 
LYn, 3. LZZYU,7. pl,m.r. leaus. y, 
4. zzYi. zLn, 2. ZLn ^. L, 1 , 2. Lzzvn, 
7. LizYm, 4. LzzxiY, 5. loiaulz, 
loyaulz, loialz. ziz*,l. lzzyui*, 4. 
A . 10* . — zij leaus chevaliers, lvi, 
i. Lzzm,2. LZZYU,2. lzzzvi, 4. 
Lzzzvn, 1 . — zij leaus homes, zg 
homes leaus. zvi, 4. ziz, 3. zzin, 

3. Lx, 1, 3. ~ zij leaus homes del 
visné. vn, 1, S. zvi, 5. xiz, 1. 

lealmenti. adv, légalement, confor^ 
tnément ^ux (ois, vm, 2. zi,3. 



zzvn. LY,1. loiahnent, loiaument, 

loyaument. zi*, 2. 
lealment^. fidèlement, zi, 1. etc. 
legierement. adv. facilement. zzy,1. 
lès, lez. sg.m. legs. A. 4. lez a mort, 

de mort. A. 4*, 7*. 
[lesier. v.a.]. léser, violer, part.p, 

sg.f. lesiee. Yin,l. 
[ieasier.v.a.]. laisser, abandonner. 

ind.pr.sg.i, lesse. lzzy,3. subji^ 

pr.sg.S. lest, lzziy, 2, 3. parf.p. 

sg.m. s. lessiez. vu, S. 
let. adj.sg.m, laid, déshonorant. 

LYn*, 6. 
leites.pl.f, zxzYi,6. lzzv, 1. Lxzyn, 

7. Lzzzn, 4. A . i . — letres le duc, 

au duc. zzzYi, 4, 5. ZLvin, 2. — • 

le roi. Lzzxiz, 3. A. i*. — letres 

ouvertes, lzzziz*, 3. — pandaoz, 

pendans. lzzziz, 3. A. 1*. Y. dus. 
leu. Y. lieus. 

leur, lor. pron.pers. Y; il. 
leur, lor. adj.noss. ZLYi,i,2. pi, les 

leur, zm, 1. leurs, zlyi , 1,2. etc. 
[lever, v.a.], prendre, percevoir, 

part. p. pi, f, levées, lzy. 

fse lever, v. r.J. ind. impf. pi. S. 

se levoient. subj. impf. sg. S, se le- 

vast. part.p.pl.m.s. levé. lzt,1. 
\uart. sg.m.s.^r. le. contr, del.v,!, 2. 

etc. al, au. vn,l, 3. etc. el. z, 2. etc. f. 

H,pl,m.s,\i.r, et f,leB. contr. des, 

Y, 1, 5. etc. as. y, 6. etc. es. yiii, 2. etc. 
[lier, v.a,], rattacher. part.p,sg. 

m. s. liez. zi,l. 
lieus. sg. m. s. liz^, 2. r. lieu. Lxn, 

l.etc. leu. Liz^<',2. etc. p/.r. lieus. 

Lvni, 2. etc. 
lignage. sg.m,r, race, parenté. zi,l. 

zzvn. zzzvi, 5. zzziz. lzi. lzzv, 1. 

Lxzziv, 5. linage. lzzziy, 5. 
ligniee. sg,f, lignée. Xly. 
h quiez. pron.rel.sg.m.s, lequel, 

zvt, 4. etc. r. lequel. lyii,1. el quel. 

vl.m. les guiez. A.l*. 
Lmsiuis. Lisieuz. Calvados, lzzi, 2. 

Lisiez. A. 6*. — evdques : Auvré ( Ar- 

noul). A. 6*. Jehan (Jean I). lzzi, 2. 
Ut. sg.m.r. zlu, 2. À. 11, 12. 
liuAs. pl.f, lieue, lz, 3. 
[livrer, t;. a.], mettre, part.p.sg.m. 

s. livrez, xzzv, 1,3. 
livres./)//, livre, monnaie décompte. 

LVI, 2. LZvm, 1. LZZI, 2. LZZZV, 1. 

livroisons. pl.f. rentes faites par 

Vaîné aux puînés, lzzziy, 4. 
loage. sg.m.r. louojge. it, i. ' 
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\o\K Êg,f» loi da paît, coutume du 
pays. iT. 2. — les etUblissemeoi 
delà loi. U droit en trigueur, xxn. 

loi), forme de procédure. Lzixn, 9. 
— lar de terre, action réelle tm- 
mobuihre, lxxxti*, 1. 

loi*, mode de preuve, pi, loi», Lzm. 
— » loi de testemoine. preuve /«•- 
timonialê. l , 5. 

loieulz, loitlmeot. V. leal, leelmeot. 

loier. sg.m.r. rétribution, iTvm^i, 

loin^. adv. loin, zun*, 4. 

(loisir. V. n,], être permie. ind,pr, 
eg,5, loist. zzyi. uy. Lvn, 6. fut, 
eg,5. lira, h, 5. eubj,pr.sa.5. 
loise. T, 5. L, 5. Lvn, 8. uz »<*, i. 

LZ, i. 

LoDcehtmp. LoDoebamp. Eure, a. des 
AndelTs, c. d^trépaniy. A. i, i*. 
V.Bstleiies de Lonccoamp. 

Umc tans, adv, longtempe, lz, 3. — 
par lonc tens. pendant longtempe, 
Xf 2. etc. 

loDgour, longueur. $g,f, xim\ 3. 

loDguement. adv. longtempe. z, 2. etc. 

lors, adv, alore, zui, 2. etc. 

lot. s9.m.zio*>l,n.9.D/. los. xm*,!- 

Loois IX , p. iv, D. 4. Ordonnance 
sar la rérormatioa des mœurs (dé- 
cembre 1254), p. z. V. Ordon- 
nances. 

Louis X le Hutin. Charte auz Nor- 
mands, p. iz, zH, XV ; — mande- 
ment au oaiilide Cotentin (décembre 
1314), p. z. 

Lofiers. Louviers. Eure. A. 8*. 

lundi. «^. m. A. 13*. 

lazurlensment adv, d^une manière 
diehonnéte, z, 1. 

ma. adj.pou. Y. mon. 
maini. êg.f. n, 1. etc. 
main 2. pouvoir, autorité. ZYm, 2. 

ZLvn, 2. pi, mains. LvnJ. 
la main a la justice le roi. zy, 4. 

Lzzi, 2. — prendre, tenir en la 

maio le roi. mettre ioue iéqueetre, 

LZZZX, 1. Lzzzn, 5. lzzziz, 1. 
mains, ad». V. moins, 
maintenant, adv, aueeitôt^immédia- 

tement. Lzn, 1. etc. 
maintenir, v.a. garder ^ exercer. 

Lzzz, 8. part,p,eg,n. maintenu. 

zuz. 
maintes, adj.pl. f. plueieure, LYn,2. 
mais. cpn;. V. mes. 
maison. Y. meson. 



mal. adj,eg.m.r, mauvaie. uorm, 
2. etc. pl.m.r. maoz. lz, 3. 

mal. adv. ly, 1. etc. 

mal. eg. m. r. mal resseant. maladie 
qui force à garder la maieon, 
Lzxzn, 1, 3, 8. 

malades . cidg. eg. m, e . zui, 2 . etc. r. 
malade, zui, d. 

maladie, eg.f, zui, 4. etc. — mala- 
die de langor. zui, 2. zui^. 

maie. adj,eg.m.r, mâle, lzyi**. 
pl.m.e. malle, lzzz, 4. 

malemeot. adv, mal, méchamment, 
ZY, 1. zvn, 2. 

malfeteurs, malfetors. eg. m. s. mal- 
faiteui'. zv, 3. zxxizW». l, 2, 6. 
LU. Lxi. r. malfeteur. l, 1,o. u,1. 
LZi. pl.e. malfeteur. zzzyi,3. r. 
malfeteurs. ly, 1. lzi. 

mal^é. V. grey. 

malice, êg.f. méchanceté, v, 6. l,3. 

maligne, eîdj.eg.m.r. malin, l, 4. 
V. esperit. 

malier. V. marier. 

malYès. adj.eg.m. mauvaie, mé' 
chant, zzYm, 1. 

malvèsement. ado, mal, x, i. 

mahestié. eg. f. méchanceté, h, 2. 

mandement, eg. m. r. décision, lettre 
en donnant notification. lzxy,1* 

[mander 1. v.a.]. informer^ ordon- 
ner. ind.pr.sg.4. mant. lzzy,1. 
pi. 4. manoloDS. LZZYn,7. lxzziz, 3. 

[mander 2]. envoyer^ adresser, ind. 
pr.sg. 5. mande, lzzi. 1. etc. 

manière . eg. f. y, 4. etc. pi, manières. 
ZLUf 4. etc. 

[manoir. 9. n.]. demeurer, ind.pr. 
eg,5. maint. xzzYm, 2. subj.pr, 
eg.B. maio^ne. zuz. 

manoir, menoir. sg.m.r. demeure^ 
habitation, lzxix, 5. Lzzzn, A.pl.r. 
menoirs. lzzix, 5. — cheYcl ma- 
noir. ZLYU, 1 . Lzzu, 5. mestre ma- 
noir, iz, 1. manoir où réside le 
seigneur du fief. 

marcne. sg. f. limite^ pays defronr 
tière. zzzm. 

marcheandisei. sg.f, marchandise, 

ZY. 4. 

marchandise*, commerce , négoce, 

XLU*, 4. 

marcheanz. sg.m.s. marchanda zy, 
4. pl.r. marcheanz. zy,1. 

marchiez 1. pl.m.r. marché, zxxvi, 
4. zzzYn, 2. 

marchiez s. sg.m, e, convention, vente. 
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Lzxx, 4. r. marchié. lxux, 6. lxxziz, 

1. za. pi. r. marchiez, tzxiini, 

5. 
mariagesi. sg.m.s. mariage, lzxx, 

4. r. mariage. lxxix,1, 8. 
mariaçes*. s, dot. ix,2. xiv, 2. r. 

manage. v, 1,7. ym,4. ix, 2. x. 

xin, 1, 2. XIV. Lxxx, 1-3. A. 4,7*. 

pi, s. mariage, ziy, 2. r. mariages. 

V, 6. XIV, 1. xLvi , 2. 
marieri. v.a. xi,3. n. lxxx, 3. part, 

p.s^.f, mariée. ix,2. xm, l,2.p<. 

manees. ix, 2. xm, 1 . xiv, 1. ma- 
riez, mariés, n*, 2. 
se marier. v.r. xi,3. lxxx, 3. 

ind.pr.sg.S. se marie, lxxx, 4. 
marier^, v.a. doter. xLvm, 1. ind. 

fUt.sg.S. mariera. z,l. part.p, 

sg.f. mariée. hXiiL,2.pl. mariées. 

XIV, 1. 

mariz. sg,m,9. xi, 1. l. 5. Lxxtx,!, 
4, 5, 8, 11. LXXX, 4, 0. r. mari, v, 
1,4. XI, 1. L, 4. Lxxix,l-3,9. 
LXXX, 4, 6. 

marier, maller. v.a. marner. xnï*,l. 
part.p. sg. n. marié, xm, 1 . 

Maroier (A. J.), bibliothécaire de 
rOrdre des avocats, premier édi- 
teur de la traduction française des 
Statuta et Consuetudines Nor- 
mannie, p. ij et n. 1. 

matin, sg.m. A. 13*. 

me, moi. pron.pers. V. ge. 

mechine. V. meschiue. 

meesmement. adv. également, aussi. 
Lxxni,l. 

meffet, méfiait. V. mesfez. 

mehaiog. sg, m.r, mutilation, 

XXXIX**. 

[mehangnier. v.a.]. estropier, ind, 

pr, sg, 5, mehangne.xxxv, 3. xxxix. 

part, p, sg, m. r, mehangnié. 
xxzix«». 

meismes. adj. sq.m.s. même, xxzvm, 

2. etc. r. meisme. xliv, 1. etc. 
mellee. sg.f, mêlée, rixe. Lvm,l,2. 

LXI. 

meller, mesler. v.a, convertir en, 

XIX*, 1 . 

melleur. oomp.sg,f, meilleitr. x, 2. 

membre, sg.m.r. va. pl.r. mem- 
bres, menbres. xv, 1. xvi,l. etc. 
Y. espeneir. 

ménages. V. mesnage. 

[mènera, v.a.]. conduire, ind.pr, 
pl.S, mainent. xvi, 2. 

mènera, gouverner, régir, lziv, 2. 



[mener*], traiter, subj.pr,sg,$, 
maint. Lixxn*»», 1. part.p, sg,f. 
menée. Lxxvn, 3. 

meneur, comp. sg. f.pluspetit^ moin- 
dre. LXXVI. 

menoir. V. manoir. 

menne. adj, sg.f, petit, de basse 
condition, xxx7i,6. V. gent. 

mer. sg.f, xlui, 3. V. pèlerinage. 

merci, sg.f, confiscation à laquelle 
onpouvait se soustraire en payant 
une amende, lxv, 1. lxxi, 3. lxxui, 
3, 4. merchi. xvm*, 2. —la merci 
ans chevaliers. Lzn, 1. — le dac. 
ziz, 2. lvi,3. — au prince, zvxii*, 

2. — le roi, au roy. ziz*, 2. Lzzzvn, 

3. — au segoeur de la corL lzu, 1. 
chaoir en la merci le duc. lvi, i, 

2. — estre, remaindre en la merci 
le duc de toz ses chatez. encou- 
rir la confiscation de tous ses 
meubles, zvi,4. zvn,2. xvni,2. 
li, 2. V. dus. 

mère. sg,f, v, 1. zi, 1. zzxn,2. xxxv, 
2, 4, 6. Lxxvm, 6. pL mères. zLvn, 
2. 

merquedi. sg,m, mercredi, A. 13*. 

mes, mais, conj, zm*, 1. zv, 4. etc. 

mésaventure, sa. f, par mésaventure. 
par mégarde, involontairement, 
zzzv, 1,2,5,6. zzzvi, 6. 

meschine, mechine. sg.f, jeune fille, 
L, 1, 3, 4. 

[mesfere. v, a,] commettre unerime, 
ind,pr,sg, 5, mesfet. pf, sg, 5. 
mesflst. Lzzziz, 2. part p,sg,n, 
mesfet, mesfeit. lzi. Lzn,l. lzzziz, 
2. 

mesfez. sa. m, s. crime, délit, li, 1. 
r. mesiet. zv, 2. zzzi. zl, 2. l, 6. 

LZI. LZZIZ, 11. LXZZ, 6. LXXXIX, 1. 

meffet, méfiait, lii*. lxxiz*, 11. A. 
13*, 14*. 

mesler. V. meller. 

mesnage. sa. m.r, demeure, habita- 
tion, pi.r, mesnages, ménages. 
Lzziz*, 5. chiefs mesnages. habi- 
tation principale du fief, lzziz*, 
5. V. manoir. 

meson, maison, sg.f, v, 3. zlh*, 4. 
etc. pi. mesons. zi, 1. etc. 

mestiers. sg.m,s. besoin, viii,4. 

mesures. pl,f. contenance, vm, 3. 

mètre, v. a. mettre, xxv, 1 . etc. ind. 
pr.sg.5, met. li, 1. Lvn, 2. impf, 
pi. 5, metoient. Lxn^i,fUt,sg,5, 
metra. xvm, 2. lzzzq, 3. pi. 5, 
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iDOtroBt. II, 1 . pari.p. »g. et pi. m. 

mil. xLn, i. LTi, 8. etc. 
■emetre. v.r. tfui.Dr.«9.5. 8« 

met. LzuTi,4. eona.pr.Bg.S, se 

mftttroit. LzzzYi*, 4. 
meable. V. maebles. 
Meulant, Mealeoc. Ifeulan. Seine-etp 

Oise, a. de Versailles. A. i,i*. 

V. Rogien de Meulant. 
flùdt. 9g. m, r. en droit midi, à F heurt 

de midi, zzxtii, 8. 
mie. «^.^iie...mie.fie...paf. lkzv,1. 

etc. 
miels, miels, mieolx» miez. adv, 

mieux, Tm, 2, 3. thi*, 2, 3. 
miens. «((;'. pâ«ff*#(7. m. s. lzzi, 2. 
[moillier. 0. a.], mont/ter, inonder» 

eubj.pr.eg.8, aoille. lz, 1. 
moins, adv, zn, 3. etc. mains, xvi, 5. 

— al moins, lti, 2. lzzxi,!. al 

mains. Lzzzn, 3, 6. lzzzyi, 3. 
mois, mojs. eg.m. ZLm, 3, 4. ZLm*, 

3, 4. L?x,3. Lzzvn, 1,7. A. i. 
moitoierie. eg.f. métairie^ tenureà 

moitié fruité, zvm, n. 1. zz, i. 
molin, moulin. êg,m.r. lz, iS.pl.r. 

molins. lz, 3. 
molt, [mult]. adv. beaucoup, p.ziy, 

n. 5. zn, 1. L» 4. 
moite, moute. ta. f. droit perçu sur 

le blé porte au moultn banal. 

LZ, 3. — sèche moite, moute, mote. 

droit dû par les tenanciers qui 

exportaient leur blé ou ne le fai- 
saient pat moudre au moulin 

banal, lz, 2,3. Cf. L. Delisle, 

Cond. de la clatte agricole en 

Normandie^ p. 521, n. 54. 
mon. adf.poss.tg.m. r. lzzi, 2. f. 

mti. pi. m.r. mes. lzzi, 2. etc. 
raoDOoie. tg.f. monnait. lzz. 
Mootegni, IlontecDie. Montigny-le- 

Roi. Seine-et-Oise,a. de Pootoise, 

c. de risle-Adam, c«de Champagne. 

A. 1,1*. V. Nicolas de Montegni. 
[monter, v. n.]. s'élever ^ s'accroître. 

part.p.tg,f. montée, zx, 1. 
[morir. 9.n.]. mourir. ind.pr.tg.S. 

muert, meurt . zvm, 1 . zvm* , 1 . etc. 

pi. 5* muèrent. v,l. impf.tg.$. 

mouroit. zvm*, 1. zc*, 2. pf.tg.5. 

roorut. VI, 1. etc. mourut. Lzzvm*, 

1. part.p.sa.m.s. mon. r. mort. 

f. morte, pl.m.s, mort, v, 1. zzi, 

1,2. etc. 
mort. sg.f. v, 4. etc. 
mortel. a((/« tg, f. . zen. 



Mortemar. Sme-Inlériaore, a. etc. 

éd Nenfchfttel. A.1, 1*. V. WiUaume 

de Mortemer. 
mostrer. v.a. montrer, lzzzi^, 1. 

md. fut. eg.8. mosterra« zzz , 2. 

Lzxziv, 6. part.p.sg.f. mostree. 

vn, 1. etc. 
mot. sg. m. r. mot a mot. lxh, 1, 2. 

LZZZVI, 2. 

moudre. o. a. lz, 2, 3. 

moulin. V. mol in. 

monte, mote. V. moite. 

[movoiri. v.a.]. mettre en mouve- 

men t , intenter . ind . pr .' sg . S. 

mueit. LZZvm, 5. part. p. sg. m. s. 

meuz. Lvn, 3. uz^, 2. pi. t. mea. 

LZZIX, 8. 

[movoir^. o. m.], dépendre de, être 
dans la mouvance de. ind.pr,tg. 
5. muet. A. 1*. V. plez. 

muebles. tg.m.s. meuble, zm, 2. 
Lzziz, 9. r, mueble. xm, 2. ziv, 1. 

LZZIZ, 9, 10. LZZZ, 1. LZXXI,1. 

meuble, zm*, 2. />/.«. mueble. A.12*. 
muer. V. a. transformer, convertir 

en. ziz, 1. 
mult. V. molt. 
murtre. «^.m.r. assassinat, p. zlQ, 

n. 5. zzzvi,2. LZZ. multre. liv. 

[navrer, v.a.]. blesser, ind. pr. sg. 5 . 

navre. A. 13*. part. p. sg. m. s. 

navrez. zv,2,3. p/.s.navré.Lviii,l. 
néant, sg.m.r. nen, lvi, 2. noient. 

non. iz*, 2. 
nef.sg.f. navire. Lzvn, 1. 
negligenz . adj .sg.m.s. négligent . 

LZZZI, 2. 

neïs. adv. méme^ sans excepter, ix, 
1. etc. 

nepoR[uant, nequedeot. adv. néan- 
moins^ nonobstant, zm, 1. zm*, 1. 
etc. 

[nestre. 9. n.]. naître. ind.pr.sg\S. 
nest. LTUiti.pLS. nessent. lxxix, 
7. impf.sg.$. nesoit. lxxvb, 7. 

nevea^. pi. m.s. petit-fils. xxxn,2. 

neveux 2. r. neveu, xn, 2. 

Nicolas (Néei), évdque d'Ely (1133- 
1169), p. xxviij, n. 2, Iv, n. 2. 

LXXI, 5. 

Nicolas de Monte^i, Montegnie. Ni- 
colas de Mootigay. A. 1,1*. V. 
MoDtegni. 

Nicolas de la Rue, Nicholaus de Vico 
ou Vicor. p. zzij, n. 1, Ivij. lzvi; 
-« Cr^quanca de ce nom de famille 
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dao8 TEvrecin m zm* siècle, p. Ivu, 
o. 2; — Gilbert, Robert, Rogende 
la Rue, p. Ivij, n. 2. V. la Rue, Yitot. 

Nicolas de Vieoz, Nickolaus de 
Vàocis, p. 1t, n. 1, Ivy ; — trans- 
formatioD de ce nom en celui de 
la Rue dans le ms. de Sainte-Ge- 
neviève, p. hrg, n. 2, lix. 

Nicolas Trousebot. p. lyj, n.l. ziv, 
2. 

nier, noler. v. a. uzivi, 1, 2. etc. 
ind.pr,8g,4, ni. Lzn,l. 5. nie. 
XL,1* etc.p^.«^.5.noia. lis. suhj, 
pr.sg,5. niee. lxzv, 1. part.pr. 
9g.m.a, nianz. Lzn,l. 

Dok3e. adj.sg.m.r, zi, 1. etc. 

noient. V. néant. 

nomer, nommer. v,a, Lzzm, 3. Lzzvm, 
4. etc. ind. pr, 8g,S. nome. Lzzzm, 
2. fut. pi. S, Domeront. ztn, 5. 
part. p. pi. m, s . nommé . Lvm , 2. 
etc. Y. garanz. 

non aage. Y. aages. 

iïODB,sg.m*s. nom. zzzvn,2. r. non. 
zzzTi, 5. etc. pi. s, non. r. nons. 
zzv, 1,2. — en non de. au lieu 
de. Lzzzi, 1. — por, par non de. 
à cause de, à titre de. lzzyiii, 6. 
A. 10. 

noretufe.tfp./. éducation, zi, 1. 

Normaosd^Ogierviie. Normand d^Or- 
geville. p. Ivj, n. 1. lzv, 1. V. 
Ogierviie. 

Normendie. zzm, 2. lzvi^ù. lxxi, 1. 
Lzzn,l. Lzzv,2. LzzYn,7. lzzxiz, 
3,4. Normandie. Lzyiii,2. lzzvu,7. 
V. dus. 

[norrir.v. a.], élever. part.p,pl.m. 
s. norri. r. norriz. zi, 1. 

nos. pron.pers.pl. zzm , 3. etc. 

nostre. aaj,pos8,9g. et pi, a. hjxyu^ 
7. Lzzziz,3. 

novel. adb'. sg. m. r. nouveau, lz, 1. 
/Inoveie, novelle. Lvm,!. Lzzzvm, 
2. — de novel. de nouveau, lz, 3. 

novembre, sg.m.r. A. 1. 

[noyer (se) . v. r.} . ind .pr.ag.S, se 
noyé. A. 12*. 

nuisence. sg. f. préjudice, défaveur, 
Lzzvn, 7. 

nuit. ag.f. zzzvi,2. pi. nuiz. Lvm, 2. 

Nul bas Justicier ne peut lever 
amende greignour de xviij. s. 
Note de jurisprudence du ms. latin 
1426b B.n., p. zj. 

nusy nui. ajdf.sg. m.«. zv, & zuv*,2. 
etc. r. nu. vn, 2. etc. nvllui^xuilui, 



noli. LZ, 1. A. 1,1*. f, nule, nulle, 
vn, 4. vin*, 4. etc. 

0. prép, avec, iz, 2. etc. 

ocieeurs. pZ.m.r. meurtrier, lzzi, 

2. 
ocirre. v. a. tuer, zzzv,l. etc. ind.pr, 

sg.S. ocit. zv, l.etc. pl,S. ocient. 

LZZI, 2. pf.sg.S. ocist. zzzvi, 1. 

cond. pr, sq, S. ocirroit. pi. 5 , ocir- 

Toieni,subj.pr,pl.5, ocient. zi, 1. 

part, pr.pl, m, s, ociant. uz ^^,1. 

part,p.sg,m, ocis. zzzvi, 4. 
[s^ochirre. v.r.]. se tuer, ind, 

pr.sg.S. s'ochist. A. 12*. 
oelment, oelement. adv, également. 

vm*, 2. iz*, 2. 
[offrir. v,a,], ind,pr,8g,8, offre. 

Lzu, 1. Lzzziv, 6. osfre. lzb, 2. 

ofre. L, 4. part,p,8g,m,8. offerz. 

ZGI. 

s'offrir, v.r, Lzzzn, 4. subj,pr. 
pi, S. s^ofirent. Lzzzn, 3. tmpA 
sg.S, s'offrist. Lzn, 1. 

Ogiervile. Orgeville en Vezin. Eure, 
a. des Andelys, c. de Fieury sur 
Andelle, c« de Flipou. lzv, 1. Y. 
Normanz d'Ogiervile. 

oïe. sg.f, a Tote de parroisse. pu- 
blication faite à la porte de Vé" 
glise, LZZZI, 1. 

oïr, ouïr. V. a. entendre, lzzzvi, 4. 
zc*, i. etc. ind.pr. pl.$. oent. zzv, 
1. impf.pl. 5, ooient. lzv,1. pf. 
sg.5. 01. LZ, 3. etc. oy, ouyt. lzzzvi% 
1,2. fut. pi, 5, orront, l, 1. subj, 
pr.pl. 1, oïoDs. Lzzziz,3. %, ooiz. 
lzzv, 1. part.p.sg. m. s, oiz. l, 6. 
etc. n. 01. lvii, 2. f. oïe. l, 4. 
pl.m.s. oï. Lzzzii, 3. 

oirs. sg. m, s. héritier, z, 1. zi,3.zn, 
1. zzi,l, 2. Lvn,3, 4. lzzv, 1. 
Lzzvm, 6. lzziz, 4, 6, 8. zci. hoir, 
her (heir). zi*, 3. Lvn% 3. r. oir. v, 

2. ZZI, 1. LZVI^. LZZV, 1. LZZIZ, 3, 

4, 8, 9. zc, 2. er. v. 2. hoir, her. 
zzziv*, 1. zc*, 2. pL oir. zi, 1. 

ZZZVI,7. ZLVI, 2. LZZIZ, 4. LZZZ, 2, 

4. LZZZ V, 2. Lzzziz, 1. zen. hoirs, 
hers. xLvi*, 2. r. oirs. v, 4, 6. zi, 

1. ZZZIV, 1. ZLVn, 2. Lvn, 4. lzzz, 

2. Lzzziv, 1, 5. zc, 2. hoirs, hers. 
ziz*, 1. Lvu*, 4. zc*, 2. 

oisiaus.p/.jn. r. oiseau, p. zlvj, a. 4. 

Lzvn, 1. Y. franc, 
oissues. Y. issues, 
oitovre. sg,m.r, octobre. yuvii,7. 
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oaiecid6s,omiddet.V. homacides, ho- 
micides. 

omosne, osmone. V. tlmosoe. 

OQMies. adj.pLm.r, honnêtt, ii,i. 

onqaet, onques. ado, jamaU. ixin, 
1, 2. etc. ODqu«X| oncqoes, oncqaes. 
uzn*, 1 . A. 5*. 

OpiUl. fo.m.r. ordtB de t Hôpital 
de Saint" Jean de Jérusalem. 

XXXTI, 3. 

or. sa.m.r, t. 4. Lifn, 1. 
ortnaroit ad», préaentemeni, oc* 

tuellemeni. zi, i.elc. 
Orbec. CalTtdos, «. de Liaieiu, p. zcij, 

OrdonoaDces de Philippe -Auguste 
sur le procédure dans les ques- 
tions de patronage (Oisors, octo- 
bre 1207). Lzivn, 7. — de saint 
Louis sur la réformation des mœurs 
(décembre 1254|. traduction fran- 
çaise, p. z. ^ ae Philippe IV sur 
les dépens dans les procès de pa- 
tronage d'église (janvier 1311). tezte 
français, p. ziij. — de Charles IV 
sur les dépens et frais de justice 
(janvier 13x5). tezte français, p. iz 
et n. 3. 

Ordonnances ou arrêts de règlement 
de TEchiquier, p. z, zj, ziij. V. Echi- 

Joier de Normandie, 
re. êg,m.r, régies, lzii, 1. — 
par Tordre de. en vertu de. zzn, 

orfelins. sg.m.s. orphelin. yi«1. 
Tii, 3, 4. zi, 1-3. LzzTiu, 2. orphe- 
lin. Ti*, l . zi*, 2. r. orfelin. vn, 3. 
zi, 1; 2. zzn, 2. LzzTiu, 2. pi. r. 
orfelins. vi. zi, 1 . 

orge. sg.f. lzzzti, 1. 

[oser. 0. a.J. ind.pr.sg.5. ose. 
zzzvn, 2. subj.pr.sg.5. ost. zy, 
5. zzn, 1. zzzi. 

ost. sg . f. service de guerre dû pen^ 
dant quarante jours au due de 
Normandie par ses vassaux di^ 
rects et les villes de commune 
mime hors de la province, lzz. 

oster.v.a. supprimer, zi, 1. zzvm» 
s. 

ostel. sg.m.r. maison, demeure. 

fu IzY, tt. 3, IzYîij, n. 1. zy, 4. — 
'ostel le roi. la cour, le palais 
du roi. LzzYn, 1. A. 3. V. clers. 
ostoirs. pi. m. r. autour. Lzvn, 1. 
[ostroier. v. a.], concéder^ accorder, 
part.p.sg.n. ostroié. LZXTn,7. 



otroi, ostroi. sg. m. r. concession, 
autorisation, y, 6. zzzti, 3. zLvm, 
2. 

ottroiement. sg. m. accord, consen' 
tement. lpt. 

ou. adv. où. Lz, 3. etc. 

ouïr. V. oïr. 

outrage, sg.m.r. violence, vn, 1. 

outre, prép. au-delà de. zuii,3. etc. 

[ouvrir, v. a.]. part. p. pi. f. ouvertes. 

LZZZIZ*, 3. 

ovec. pr^. avec, iz*, 2. etc. 

paage. sg. m. r. péage^ droit de pas- 
sage, zv, 5. pl.r, paages. zv,i. 

paier, payer, v. a. payer. zLvn, 2. 
k.h*.ind.pf.pl.5» paieront. lz,3. 
(ut.sg.5. paiera. l,5. eicsubj. 
impf. pi. 5. pelassent, lz, 3. part, 
p.sg.n. paie, lzv, 2« /. paiee. 
Lzzn, 2. 

paine, painne. sg.f. peine, péna^ 
lité. LZi. Lzzm, 3. — pâme de 
deniers, painne de chatel. peine pé- 
cuniaire, amende, v, 6. lzzzi^, 2. 

pais, paiz. V. pes. 

paJis. sa. m. paus. vm, 1, 3, 5. z, 2. 
zvi, 3. zzv, 1. zzzvi,4, 5. zzzvn, 

2. ZL, 1. ZLU, 4, 5. ZLIV*, 2. ZLV. 
ZLVn,!. LVI,1. LZZIZ*,11.LZZZIZ,3. 

-— costume del pats, usage local. 
▼m, 1. etc. loi du pais, zv, 2. — 
leaus homes del pais. A. 10. V. 
costume, loi. 
palefroi, sg.m.r. cheval de service, 

LVI, 4. 

paletees. pl.f. pelletée. lz,3. 
[pandre^. v. a.], pendre, ind. impf. 

sg,5. pandoit. lzzu, 2. part. p. 

sg.m.s. panduz. zzzv, 5, 6. pi. s. 

pandu. zzEvi, 2. 
[psLXïéTe^.v.n.]. part.pr.pl.f. pan- 

danz. Lzzza, 3. 
par. pr^. zi,l. etc. — de par, par 

devers, du chef de. lzziz, 11. 

LZZZ, 1. 

parage. sg.m. r. famille, naissance. 

z,l. 
parant i. sg. m, r. parent, cousin, l, 

6. pl.r. paranz. ziv, 1. zzziy, 1. 
parant2.pZ.9. parents, ascendants. 

L, 3. 
par[c]enier8. sg. m. s. complice, hn. 
parchemin, sg.m.r. lzy, 1. 
[pardoner .v.a.]. remettre , Aiire 

grâce de. part.p.sg.n* paraoïé. 

LZZIIZ, 3. 
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pardarable. adj, sg, f, perpétuel, 
xin*,2. 

pardurablement. adv, à perpétuité, 
Lvn, 7. 

[parfcre. v. a.], parfaire y fournir en- 
tièrement, ind,fut.8g.S, parfera. 

LXXIX, 4. . 

Parlement de Paris. Arrêt relatif aoz 

malfaiteurs qai se réfo^ent « en 

maison d'omosne », p. xiîj. 
[parler. v,a,]. subj\pr, sg. S. parole. 

Lxn, 1 . 
parole. 9^. ^* Lxn, 1,2. pi, paroles. 

txn, 1. Lxni. 
parroisfsje. sg. f. paroisse, lxxxi , i. 

V. oïe. 
parroissieoB. p l.m. r. habitants d'une 

même paroisse . Lvn, 3. 
parti, sg.f. partie, lxxu, 1, 2, 5. 

xc, 1. pi. parz. Lvn, 4. lxxix, 3. 

— d'une part et d*autre. xxxtI)4. 

etc. 
parts, part d'une succession ou 

d^une communauté, v, 4 . x , 2. 

LXXIX, 9. LXXX, 2, 3. 

partables(ms. profitables), adj.sg.m, 

s. divisible, susceptible de par-- 

tage. lxxxiy, 5. f, partable. xxxn,!. 

Lxxxiy, 4. 
partiel, sg.f. fraction d^un tout, 

y, 1. Lxxvii, Y. Lxxix, 5, 9. lxxx, 3. 

pi. parties, lxx. 
partie 2. portion ctun héritier ou 

dun copartageant . v, 4. vra, 2. 

x,l, 2. xn, 2. xxxn, 1,2. xxxiv, 

1 . LXXIX,1.LXXX,2. LXXXIV,5,6.p/. 

parties, vin, 2. x,2. xni,l. lxxxiy, 

partie >.jparto^e.Tni,l. n. xn. xm. 
xxxn. LxxxiY, 5. — partie d*eri- 
tage. Lxxxiy. — partie ferme , te- 
nMe. partage valable, x, 2. xxxn, 
1. xxxn*, 1. Lxxxry,!. — reyenir a 
partie, rentrer dans la masse 
partageable. IX|2. xm*,2. 

partie^. pZatdcwr.vn, 2. xix,3. xxyn. 
XXX, 3. Liy. LYm, 2. pi. parties, 
yn, 2. Lîy. lxxyh, 1. lxxxi*»», 1. 
Lxxxn*", 1. V. rapeler, raporter. 

partir 1. v.a. partager, lxxx, 2. ind. 
pr.ffl.S. partent, xm, 1. fut. pi. 5, 
partiront, vra*, 2. partyp.sg.m.s. 
parliz. ym,2-4. ix, 2. f. partie, 
vni, 5. n. parti, party. lxxxix*, 2. 
pi. m. s. parti, ym, 5. ix, 1. f. par- 
tiel}, ym, 3. 

[partira, v.n.], avoir part^ prendre 



part. ind.pr.sg.S. part, lxxx, 3. 
fut.pl.S. partiront, xm, 2. 

[partir», v.n.]. venir de /descendre 
de . ind .pf.sg.S. parti . xxxiy, 1 . 
part. p. sg.f. partie, xxxiy*, 1. 

[se partir, v.r.]. s'en aller, se 
retirer. ind.pr.sg.S. se part. Lxn, 
i'pf. sg. 5. s'em parti. Lxiy,l. A. 6*. 

[passer!, o.n.]. aller par. ind.pr. 
«^.5. passe, xy, 4. impf.pl.S. pas- 
soient. xy, 1. 

[passerS.v.Ti.]. s' écouler, par t. p. sg, 
m. s. passez. Lxxxn,7. 

[passer», o. a.], dépasser, excéder, 
ind . pr, sg. $. passe, lxxix, 2. part, 
p.sg. n. passé. Lxxym, 5. 

patronages, sg.m.s. droit de pré- 
sentation à un bénéfice ecclésias' 
tique. Lxxyn,7. A.l. r. patronage, 
xxm, 2. Lxxyn, 1,7. pl.r. patro- 
nages. Lxxm, 1. — patronage d*i- 
glise. A.l. 

patrons. sg.m.s. prélat ou seigneur 
laïque qui a le droit de présen- 
ter à un bénéfice ecclésiastique, 

Payêlli,' Pavcilli, Payelly. Pavilly. 
Seine- Inférieure, a. de Rouen, 
p. xiij, n. 1. A. 1,1*. y. Thomas de 
Pavelli. 

Pays de Bray, partie orientale du 
département de la Seine-Inférieore 
(Goura ay, Nenfchâtel), p. ixj, Ixij, 
Ixiij. V. Seint Lucin, Sigi. 

pèlerinage, sg.m.r. p. xxxij, n. 1, 
Ixix, n. 1. XLn, 4. xLm, 3. — pè- 
lerinage d'outre mer. — de Rome. 
— de Saint Gile. — de Saiot Jaque. 

XLUI, 3. 

pénitence i. sg. f. peine, pénitence de 
cors, peine corporelle, y, 6. — 
fere sa pénitence, subir sa peine, 

LI, 2. LVI, 3. 

X^evÂiexïce^. pénalité ecclésiastique , 
xxxy, 1,2,6. 

peor. sg.f, peur, xxxyn, 2. 

Perci (ms. rarci). Percy. Manche, 
a. de Saint-Lô, ou Calyados, a. de 
Lisieux, c. de Mézidon. p. lyj,n. 2. 
Lxvi. V. Robert de Perci. 

perdre. V. a, lxxxi, 2. etc. ind.pr. sg, 
5. pert. xyii, 2. etc. pi. 5. per- 
dent. LXXXIX, 2. impf,sg. 5. perdoit. 
LXXIX*, ii.pf.sg. S. perdi. xxxvi, 
7. Lxxxvi,6. fut.sg.S, perdra, xy, 
1. etc. pl.$. perdront XIX, 2. cond, 
pr,sg,5, perdroit. lxxix*, 11 . pL5, 
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perdroittU. lto, 4. 9U^f,pr.9g,B. 
perde, l, 5. impf. tg.S, perdUi, p«r- 
deist. ui. ux*. 
pères. «y.m.«. v, 1. vi, 1. tii,3. z,2. 

XI, 1. lU, 1. XZZU,2. ZXZT,1, 4. 

Lxxiv, 2, 3. Lxxvm, 1, 6. lxxix, 1. 
Lxxzyif 1. r. père, v, 1. vn, 1. z, 

2. zn, 1, 2. zzzn, 2. zzzt, 1, 6. 
LVii,2. pi.«. père. xzm,2. r. peret. 

XLY1I, Sf. 

péril, periU. «y.m. r. xxzvn, 2. zzzvm, 
[périr, o.n.]. ind.pr.9g,8. perist. 

L,2. 

pen. aclf.DLm,r. pair, zzvi. — per 
a per. ttégal à égal, zzz, i. Uf 
2. 

persooe K 9g, f. perecwe d*yglise, per« 
fODDe d*egli8e. membre au clergé. 
A. 3« 3*, 4y 4 . 

persone s, perMone. titulaire é^un bé- 
néfice eccléeiaatique avec charge 
d*dme9, zziii,l«3. Lxxn,6. lzzvii, 
1, 2. A. i. pZ. persoaea. zzin, 2. 

perte. 9g,f. zzzvm, 2. ui. 

pegi, pais^ paiz. eg.f. ZLin, 2. etc. 
UT*. Lzxxvi% 1. — pee Je duc. 
zvi, 2. xzzvu, 1. — le roi. uzzziz, 

3. — de eaiote ygUse. lzxi,2. 
pegS. accord ayant pour objet d'ar- 
rêter lee paureuttee en matière 
criminelle, zzxvi, 1, 2, 4 , 5^ 7. l, 
6. LV, 1. Lzzi,4. Lzzziz, 3. Y. dus. 

p^opie. V. pueple. 
Phelippe. V. Felippee. 
Phillippfl(SirThoina8). Ms. du Grand 

Cootumier et du Très ancien Ck>u- 

tumier contenu dans sa collection 

(no 22403), p. zv. 
pians. pi./, peau, p.zlvj, n. 4. Lzvn, 

1. 
pieça, des pieça. depuie longtempe, 

ZT, 1, 5. 
Pierre de Foliotée, p. Ivj, n. 1. uz. 

V. Foliotée, 
plaie. 90. f. z^ 1. 
plaige. Y. pièges, 
plaindre (se), v.r. réclamer, de'-' 

mander enjuetice. lzziv, 1. ind. 

pr.sg.S. se plaint. zzz,8. etc. 

pi. S. se plaignent. Lvm, 1. se 

plaingnent. lzzziz, 4. eubj.pr.eg. 

5. se plaingne. zvi, 3. pl.$. se 

plaignent, zzzi. part. p. eg. m. s. 

plainz. Lzzzvi, 4. 
cil qui se plaint, demandeur, 

ziz^3. zzv,i. Lvni,2. lzzziv, 5. 



plainee. euff.pl. f. plein, l, i. 
pMûneiûMA,adv.parfaiCemeni. ziz, 

3. 
plainte^, sg.f. Lzn, 1. 
plainte 3. demande en Juetice. zzi, 

2. Lzjv»i. Lzzzi*<% 1. pi. plaintes. 

zzy,l. 
plaintis. 9a. m. t. demandeur. 

Lzzzi^**, 1. r. plaintif, xlc, 1. 

LzzzTi, 1. pi. 9. plaintif. ziz,2. 

r. plaintis. uzzi,!. 
[plaisir, v.n.]. plaire, ind. impf. 

9g. S. plaisoit. A. 8*. 
planter .v.a. zm*, 1. part .p.9g.n. 

pleoté. zin, 1. 
pledier. v. a. plaider, ziz, 3, xxx^ 8. 

ZUY, 1 . !*▼, 2. LZXVIIl4» 3. Lzxxvni, 

2. A. 4*. tnd. pr.a^. S. plede. tJ. 

XTU, 1. ZZ, 1. UUTXS» 9. LZZZ, 4. 
LZZZTI, i, 6. 

pledierres 1. eg.m. e.plaideur. hxu^ 2. 
pledeearS. pî.e. gens de Un. Lzn,i. 

tzni. Lzv, i, 2. 
pièges. 9g. m. 9 . cautU^ . ui. r. plege. 

uzm, 2. Lzzvn, 2. lzxzvi, 4. 

izzzvu, 1. plaige, pleige. lo*. 

Lzzxvi*, 2. pi. r. pièges, lq. liz^», 

1. LZZZI,i.I.ZXZn,2. ULZZVI, 2. ZG,i. 

[plegier. 9.a.]. cautionner , garan- 
tir. ind.pr.9g.9. plege. m. impf.. 
eg.S. plegoit. Ln*. 

plenté. V. planter. 

plentes. pl.f. plante, lzzziv, 2. 

plezl-. 9g.m.9. procès. in9 tance. 

ZZZ, 1 . ZZZIV, 2. UZ^», t. LZZVB, 

1, 2. Lzziz, 4. Lzzz, i. plet A. 13*. 
r. plet. zvn, 1. ziz, 3. zzi, 2. zzv.l. 
ZZZ, 2. zzziY, 2. Lva, 2. Lzzm, 3, 
4. LzzvHi» 1 . Lzzz,7. x.zzzi,2. pleit 
Lzzzirm, 1. pl.9. plet. zzv> 2. 

XLUfl. Lin. LIY. LZZ. T. plcz. LZIQ. 

— plez meuz. instance engagée^ 
litiseontestation. Lvn,3.Lzxvia,5. 
plez del mueble. action réelle 
mobilière, lzziz, 10. — de terre. 
action réelle immobilière, i^xxvu» 
3. — meuz por la propriété, oo 
tion nétitoire. lzziz, 8. 
plez \ piès. compétence t Juridiction. 

LZI. LZVn, 2. LZIZ. LZZ. A. 7*. — 

plez de Tespee. cas de haute Jus* 
tice. LZZ. A. 6*. 
plez s, plès. pl,r. Justice ducale 
inférieure. Justice seigneuriale. 

ZZZVU,2. ZLIV,2. ZUY%2. 

plus. adv. zi, 2. etc. — li ploa, le 
plus, zzi, i. etc. 
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pIuBaiir. ddf*pLm,à» plutUurê.xa^ 

1. etc. r. pitison, pluseurs. xi, 1, 

2. etc. plusoura. xm*, 2. etc. plu- 
sieurs. zLn%4. 

poftBt. adj.sg.fn.r. puiêsant. vn,l. 
poi, poy. adv. peu, xi, 2. lth, 3. 

Lvn*, 3. 
point, sg.tn, r, qtielque chose, lxxi, 2. 

ne... point, rien. Lxxvm, 1. 
poitevine, sg.f.pite, petite monnaie 

de bilUm valant le quart {Vun 

dmUer, LXYy-^. 
pomet, pommés, pl.f. lxxxtx, 1. 

rxnvi^, 1 . 
[pooir. v.a. et n.]. pouooir. tnd. 

5r*»§.5. puet. ▼, 2. etc. puelt. xv, 
. ète. peut vm% 5. etc. peult. 
if, 3. pi. S. pueent. n, 1. etc. 
puei^, peuent. Lvn*, 6, 8. impf. 
êg.5. pooit. Lxxix, 1. pouoit. lu*. 
pi. 5. poQoient^poualent. LTn\4. 
pf.sg.S. pot. xxxn, l.pi.5. po- 
rent. xn, 2. fut.8g.5- porra. y, 4. 
etc. pourra, lxxxvi*, 3. pl,E. por- 
font. xxxvx , 3. etc. eona.pr.sg. 5. 
porroit. lxxyix,7. pourrait, xvm*,!* 
etc. eubj.pr.êg.S. puisse, n, 1. 
etc. puist. xLm*, i'^2. pi, 5. puis- 
sent, nv^i.tto. poissent l, 4. inqtf, 
sg.5, peust. Lxxx*,7. pi. 5* peus- 
sent. Lxin. 

pooir 1. sg. m. r. capacité physique, 
VI, 2. 

pooir s, pouer, poncir. pouo&ir. vm, 
4. Tm%4. — a, selonc son pooir. 
suivant ses moyens, x, 1. lxxx, 3. 

poosté. sg.f, puissance, poosté le 
dne. temtotre soumis à Vauto^ 
rite du due de Normandie, xxxt, 

por, pour. prép. xi, 1. lxxx*, 6. etc. 

— por ce que. eonj, parce que. 

T, 6. etc. — por qoi. xi, i. etc. 
[porchacier .v.a.]. procurer ^ être 

cause de. ind.pf.sg.S. porcbaça. 

Lxiix, 1. part.p.sg.n. pordiaeié. 

xcn. 
porcion. sg.f. partie, xxxiv*, 1. 
porpris. sg.m. porprestore. sg.f, 

enclos autour dCune maison, xti, 

1. tvm, i. Cf. Du Gange, Gloss.^ 

t V, p. 356, c. 1 et 2. 
porfceeur.p<.m.s* possesseur. Lxxym, 

3. r. porseours, pourseours, poar- 
suieurs. xzx*, 2. 

[porseoir], pourseer, pourser, pour* 
seoir* v.a. posséder, p. Ixxxrij, 



n*2. xzxii*,i. LTii*,i. ind.pr.sg. 
8. porsiet.xni,2. lxxix, 4. hnpf.sg, 
5. porsseoit. LxxTm, 3. eond.pr. sg. 
5. pourserroit. Lvn% 4. subj.pr.sg. 
5. porsiee. xxi,2. poursiecne, pour- 
siece. Lvn*, 8. part. p. sg. n, porsis. 
xvn, 2. f. porsise. Lxxxvm, 2. pi. 
porsises. lyh, 7* 
porsivre, porsuivre. v. a. poursuivre 
(une instance), lxxt, 3. lxxyh, 2. 

LXXXI, 1 . LXXXTI, 4. UXXTH, 1 . V. 

clameur. 

port. sg.m. r. LXYiit, 1. 

Port Tevesque. Port en Bessin. Gal- 
Tados, a. de Bayeux, c. de Byes. 
LXYin, 2. 

porte, sg.f. xm, 2. xiv, 2. 

[porter 1. v.a.]. ind.fut.sg. 5. por- 
tera. XXX7I, 5. pi. 8. porteront. 
XXXVI, 6. subj.pr. sg. 8. port, xxxvi, 
4 . part. pr. sg. m. r . portant, lxiv, 

1. part. p. sg.f, portée, xxxvn, 2. 
[porter s.], comporter, ind.pr.sg, 5. 

porte. Lxxxn, ^. 
porveoir, pourveoir, poorvoier. v, a. 

pourvoir de. xi*, 3. lxxx, 3. 
se porveoir. o. r. faire attention, 

prendre garde à. xxm, 2. subj, 

pr.pl. 8. se porvoient. xxxvin, 

1. 
possession i. sg. /*. xn, 2. xvn, 1. xxn, 

2. XLD, i. Lvn, 1. Lxxm, 1. lxxiv, 4. 
Lxxv, 2. Lixvn, 3, 4. LXXvm, 1, 5. 
Lxxn, 6, 8. Lxzxi, 2. Lxxxn, 5. 
Lxxxm, 1. Lxxxiv, 5. lzxxix, 2. 

possessions >. pi. biens. Lxxn, 5, 6. 
possesseurs, pl.m.r. possesseur. 

XIX*, 2. 
pou. adv. peu, — aucun pou de tens. 

quelque temps, xxxn, 1. xxxvm, 2. 

— a par uo pou. peu s'en faut. 

Lvn, 4. 
pourtant que. conj. pourvu que, 

LXXIX*, D. 

povres. adj, sg.m. s. pauvre, r. po- 
vre . xvn ,1,2. pi. t-. povres . xix , 
i. 

povreté. sg. f. pauvreté, tvi, 3. 

[prametre. o. a. j. promettre, ind.pr, 
sg.8. pramet v,4. 

prendre. v,a. prendre, viii, 3. etc. 
ind.pr.sg. 8. prant. xxxiv, 1. etc. 
prent. xix*, i.pl.8. pranent xix, 
1 . impf. sg. 8. prenoit. xi^ 1. pi. 8. 
pemoient. lx, 3. lxi. pf. sg. 8. prist. 
Lix. Lxxix, 1,6. fut. sg.8. pran- 
dra. V, ii pi. ff. praudront. xxvm, 
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1. mê»;. pr. 9a. $. prdagiie. iiin,2. 
iizTif 2. pLs> praingnent. t, 1. 
part. p. êç. m. pris. ▼, 4. etc. prinR. 
iixivSl. etc. f, prise. xui,4. pi.m. 
pris. x?«4. etc. 

Preaos, FraiMs, Preaoï. Seine-In- 
férieure, a. de Roueo, c. de Dar- 
nétal. A. 1, i*. V. Jebaas» WilUiime 
de Preaas. 

prêtas, prélat. sg.m.s. haut digni" 
taire ecciémoêtiqiÊê. ltii% 8. A. 1. 
pLê, prélat, ltu, 9. 

premieremeot. adv. Lzzzn, 1. etc. 

premiers. at^.num.sg.m,ê. zxxn, 

2. r. premier, uuun» 4. etc. f. pre- 
mière . z, 2. etc . pt, m. r. premiers . 
Lxzzn, 8. 

près, prép, zzzii, 2. etc. 

presansi. aii(;. s^.m. «. préêent. 
LzxiUfd. etc. pi. m. t. présent, lzxi, 
5. etc. f. preseotes. lzztii,7. 

presansS. préaenté, lzztii, i. 

preseatatioo. 9g. f, présentation à 
un bénéfice eccléeiaatique. A. 1*. 

preseotemens. ag.m.s. droit de pré- 
senter à un bénéfice, lzzvh, 5. 
r. preseotemeot. LZZTn,2, 4, 7. 
-^ présentement d*eglise. zzm, i. 
i.zzTm,3.— d'iglise» d'yglise. zzm. 
LzzYn,7. V. requenoissaos. 

présenter. 0. a. proposer tm clere 
à Vévéque pour quo celui -ci 
lui donne l'institutwn canonique 
fVun bénéfice. lzxtii»4. ind.pr. 
sg.5. présente, lzzyo, 1. pf.sg.5. 
présenta, zziu, 1, 3. lzxvii, i.fut. 
sg. 5. présentera. LzzTn» 5. A. 1. 
subj.pr.sg.5. présente. A.l*.p2. 5. 
présentent, zzm, 2. parLp.sg» f. 
présentée. A. 1. 

prest. sg.m.r. contrat de prêt. 
Lzxzvui, i. V. briés. 

prest, preest. adj.sg.m. prêt. XL,i. 
etc. LZzzTi*, 1,2. 

[prestei^. v.a.]. prêter, part. p. sg. n. 
preste. A. il. 

prestres. j^. m. s. prêtre, p. zIfj , n. 3. 
zvm, 1, 2. IiTH, 1. r. prestre. zvm, 
1. LYu*, i, 2. proToire. zvm, 1 , 2. 
LTH, 1-3, 8. pi. s. proToire. zuz. 
Lzzvn, 7. r. provoires. uzn, 2. 
Lzzm, 7. prestres. lzzvii,7. 

preodes, proudes. adj.pl. sage^ ha- 
bile. ZLU% 2. etc. •— prendome. 
pi. m. s. hommes de condition 
relevée, zuv, 2. — preudefa- 
mes. pi. f. femmes re^i>ectables, 



peut-être id sages-femmes^ L^i^ 

pre^iliege. sg.m. r. privilège, Lzxxvm, 
2. 

preroet. pl.m.s. prévôt, zl, 2. 

prerosté. sg.f. circonscription ad- 
ministrée par un prévôt, zl, 2. 

prime, sg. m. r. prochain, pi. r. pri - 
mes. ZY, 1. 

pnDce.sg.m.r, souverain. ztoi%2. 

pris. sg.m. prix. za. 

prison, sy./lzzziz. %uu ^* l, 6. u, 

1, 2. LV, 2. LIZ. LIZ ^, 1. LZI. hXPf, 

2. LZT, 2. LZzn, 3. pi, prisons. 
zun, 1. — vilaine prison le doc. 
lieu de détention j>our lee classes 
inférieures, lti, 3. V. das, rois, 
procbiens, prottcbiens. adj.sg.m.s. 
zn, 1. zzi, 1, 2. r. prochain, zzxnr*, 

1. pi. r. prochiens, zzzir, i. 
procurateur . sg.m.r. procureur , 

mandataire. LZZzn, 7. 
profitable, adj.sg.f. avantageux. 

xvx, 3- 
[proposer, v. a. et n.]. formuler une 

demande en justice, ind.pr. sg.5. 

propose. Lzzzvi, 1. par t.p. sg.f. 

proposée, lzzy, 1. 
propre, adj.sg.m.r, zzi,l. etc. 

pl.r. propres. ZLn, 1. etc 
propriété, sg.f. Lizm, 1. lzzy, 2, 3. 

LZZYU, 3, 6. LzxYm, 1, 5. Lzza, 8. 

Lzzzi, 2. — propriété d^eritage. 

propriété immobilière, lzzzvi,!, 

o. — del présentement, lzzyd, 4. 

V. cause, salYe. 
proYer, prouYer.o.a. l,4. etc. lzzzyi*, 

1,2. etc. ind.pr. sg.5. pmeYC. 

Lzzu,4. fut. sg.5. proFera. l, 5, 

6. part.p.sg.m.s. proyez. LYn,9. 

Lzzzn^,2. n. prové. l, 5. i.z,l. 

A. 11. prouYé. A. 11*. — prover 

par bataille, zy, 2. etc. V. bataille, 
pucelle. sg.f. jeune fille. zi,3. l, 

pneple, peuple. sg.m.r. zi» 2. etc. 

zi*,2. 
puis. adv. ensuilSi après, ziz, 1. etc. 
puisnes. sg. m. s. puiné^ cadet, zn, 1. 

zizn,l. Lzzziz,2. paisnéj uzzix*, 

2. r. puisné. zzzn,!. pl.s. puis né. 
zzzn,2. pttisnez, puisnés. lzzzix*, 
2.r. puisnez, puisnés. zlyi4« ZLvf , 

X. 

puissanz. adj. sg.m.s. zyi, 4, 5. 
zvn, 2. puissenz, puiseni. zyi, 3. 
ZYn,l. r. puissant, zyi, 3,5. 
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[pnmr. v. a.] . part. p. 9g, m, s. pu- 
Dix. zzxym, 1,2. pugniz. A. i4*. 

pure, adj, sg. f. zi, 1 . 

[purgier 1 . v. a . ] . ind. fut. sg, S. pur- 
gera. Lxxxi, 2. — purgier sa defante. 
9e soustraire aux conséquences 
dtun défaut, lzxzi, 2. 

[pui]^ier (se) 2. tf.r.l. se justifier, se 
disculper, ind.fut.sg.5. se pur- 
gera. Lxoi. Lxxi,3. part.p.sg.m, 
s. purgiez, u, 1. 

se pargier par jugenumi d^eve. 
xxux. L, 2, 6, Li« 1. •— par juge- 
meot de fer. se justifier par té- 
preuve de Veau, du fer rouge. 
xzxiz *û. V . jugemenz . 

qaaque. pron.rel. autant que, tout 

ce aue, lzxx, 2. 
qar. V. quar. 
qart. Y. quart, 
qe. V. que. 
qoi. pron.rel. p. xxxvij, n.S. xxrr. 

etc. quoi . xxxn, 1. quoy. lxzxvi*,!. 
qasùi. adv. v, 4: etc. 
quantité, sg.f. valeur, montant, 

Lzxn, 6. etc. 
quar, car. conj, vn, 3. etc. qar. 

p. xxxvij, B.3.xxxn,l. etc. qu«r. 

xi% 2. etc. 
quart, adj. nuniéSg.m. r. quatrième, 

Lxxxm, 2. qart. xlv. f, quarte. 

XLH, 2. 

quatre, ix, 2. etc. 

que, qe. conj. p. xzxv\}, n. 3. y, 6 ,7. etc. 

quelconque, adj, ind. sg. quel qi^il 

soit. XI*, 2. ^ueoonques. Â. 14*. 
quelque, a(^j.ind.sg. Lxxa, 6. 
quenoistre. v. a, connaître, l, 1. part. 

p. sg.f. queneue. xyi,5. l,6. u,2. 
quens. sg.m.s.xn^^. xxxvi,5. xlvu, 

1. Lyi,2. A. 1. conte. A. 1*. r. conte, 
xuv, 1. LXTin, 2. pl.s. conte. xy,l. 
xxxvn, 1. r. contes, lxxi, 1. 

quer. V. quar. 

[quareler. v.a.], poursuivre en fus- 
tice, ind, impf. sg, 5, quereloit. 

LXXX*,7. 

querelle 1. sg.f, contestation, ehi* 

cane, Lxxyn, 7. 
querelle 2. procès, instance . Lvn, 2. 

Lxxxn**, 1. LXxxYi*, 3. A. 1*. pi, 

querelles, zlti, 1 . 
qm^. pron.rel. s. y, i, etc. r. que.x, 

2. ete. 

qui', pron.interr. xi, 1. etc. 
qniconqoes. pron,ind.sg. Lxxxn,9. 



quinatnne. sg.f, Lxxzn, 6. 

quiter.o.a. aSandonner, céder, xxxn, 
1. 

quites 1. adj. sg.m.s. déchargé^ ab- 
sous, Lxiv, 1. vl.s. quite. lxi. 

qui te 2. r. libre de toute charge, en 
entier, v, 1. 

quoi, qaof. V. qoi. 

R. de Sigi. p. Iv, n. 2, Ixj, n. 2. lxxi, 
5; — transformation du surnom 
de sigillo en ce nom de famille, 
p. Ixj. V. Sigi. 

[rabatre.9.a.]. déduire, part,p»sg, 
n, rabats, xm*, 1. 

raison, sg.f, lit*. 

randre, [rendre], v.a, La. etc. ind. 
fut,sg.B, raodra. lxxi, 4. eond, 
pr.sg.S. rendroit. xiii*, 1. subj. 
pr.sg.3, rende. xy,4. impf,sg.5. 
randist. A. 5. part. p. sg.m. s. ran- 
duz. Lxxxi, 1. f. randue. Lxxxn^^, 

1. e\ti.pl.m,s, randu. xxxyn, 2. etc. 
[randre (sa), v. r.]. se soumettre, 

se livrer, subj.pr.pl.5, se ren- 
dent. Lxxn, 4. 

Raol, Raoul Tesson. A. 1, 1*. 

Raoul TAbbé, témoin dans uae des 
enquêtes sur les droits du port de 
Gaen, p. ix, n. 1. 

rapeler. v, a, révoquer, faire annU' 
1er. Lxxxiy, 1. ind. fut. pi, 5. rape- 
leront. lxxx, 2. part. p, sg.m. s, 
rapelez. Lxxx, 4. n. rapelé. Lxxyiii, 

2. LXXX, 4. pL f. rapelees. Lxxxiy, 
2. 

rapellemenz. sg,m,s. rescision, an- 
nulation, Lxxxiy, 2. 

[raporteri. v,a.], renvoyer, porter 
en appel, part. p, sg.m. s, ra- 
portez. Lxxyn, 7. 

raporterS. remettre dans la masse 
Ji^ditaire les biens reçus «fo- 
vance. part.p.sg.m.s, raportez, 
raportey. y. raportee. xm, 2. xm*, 2. 

ravine, sg.f. enlèvement, rapt, Liy*. 

[rayoir. v.a,]. avoir de nouveau, 
ind. fut. sg. 5. rayra. Lzxyin, ô. 
pi. 5, rayront. lxxix, 6. 

real. adj.sg.m.r. royal, lxx. 

recetement. sa.m.r, recel, fait de 
donner asile à un malfaiteur, lix. 

[receteri. p.a.]. donner asile à, 
laisser impuni, part.p.sg.n. re- 
ceté. Ly, 1. lix. 
receters.]. accuser. ind,pr,sg,5. 
recete. Lxn, 2. 
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rêeetêrres. êff,m.i, celui qui reçint^ 
cache un malfaiteur, xxxTin, 1. 
pLr, recetMurs. xxxvm. 

recevoir. V. a. zxm, 2. etc. ind.pf, 
êg.5. reçut, lxxxvi, 6. fut.»g.$, 
recevra, xyi,!. etc. pl.8. recbe- 
▼roDt. A. i*. aubj.pr.sg. S. receve. 
XXXV, 5. />Z.5. reoevent. xxxvm, 

recommeocier. o.a. recommencer. 
part.p,pl.f, recommenciees. Lxxxn, 

[réconcilier, o. a.], part.p.ag.m.s. 

recoDciliex. xxxvt, 1. 
recoogooitsanoefl, recongnoissaot. V. 

requenoisBanz. 
recongooittre. V. requenoistre. 
[recowler. o.a.l. raf^ler^ faire un 

record, ind, fut.pl, 8, recorderont. 

LXXXVI, 3. 

[se recorder, o.r.]. se iouvenir, 
ind. impf.pl, 5, se recordoient. xv, 

recorre. v.n. recourir, lxxix, 9. etc. 

recort. eg.m.r. relation faite en 
justice d'un acte Judiciaire ou 
extrajudiciaire antérieur, xxix. 

LXXV, 1. LXXVI. LXXXI, 1, 2. LXXXH, 

3, 5. LXXXVI, 3. V. cort. 
recovreri. v. a, recouvrer, lxxxix ,1. 
recovrer>. v, n. être rétabli dans ses 

droits. Lxxxix, 3. 
recreandise. sg,f, défaite dans le 

duel judiciaire, xli. l, 5, 6. 
regnables. V. resnabie. 
[relever. v,a.]. acquitter le droit de 

relief, ind. pr, pi, 5, relievent. 

XLvn, 2. fut.sg.S, relèvera. xLvn, 

i.part.p,8g.m.s, relevez, lxxxv, 

1. pi. m. s. relevé. XLvn,l. lxxxv, 
3. f. relevées, lxxxv, 1. 

relief, sg.m.r, droit en argent dû 
au seigneur à toute mutation 
de vcusal. xLvn,2. lxxxv. pl.r. 
reliés. xLvn. — demi relief, xlvti, 

2. XLvm, 1. 

religieos . adj .pl,m,r. religieux . 

LXXIII, 1. 

religion, sg, f. ordre religieux, xxxvi, 
3. 

[remanoir, remaindre. v.n.]. demeu- 
rer, rester, ind.pr,sg.5, remaint. 
xvn,2. etc. remeint. xvi, 4. pi. S, 
remaingoent. xa.^%,fut,sg.S, re- 
maindra. v, 2. etc. pi, 5. remain- 
dront. XIX, 2. cond,pr,sg.S, re- 
maindroit. vm*, 4. etc. 



remenanz. sg.m.s, restant^ surplus. 
Lxzi, 2. r. remenant. Lvn*, 4. re- 
manant. A. 13*. 

[remuer, v.a.]. ôter, changer de 
place, part.p.sg.n. remué, lix*", 
2. 

renablementi, resnablement , régna- 
blement. adv. raisonnablement ^ 
convenablement. x,l. ZLni,1 . xLm*, 

i. LVI, 4. 

renablement^. dans les conditions 
prescrites par la coutume, lvu, 7. 

Rénaux de Boloogne, Begnault de Bou- 
loigne. Renaud de Dammartin, 
comte de Boulogne. A. 1, i*. V. 
Boloogne. 

[renommer, v. a.], part,p,sg.m,s, 
mal renommez, accuse par V opi- 
nion publique, li, 1. 

rente, sg.f. revenu annuel prove- 
nant de l'aliénation d'un im- 
meuble ou d'un capital, Lvn, 6. 
xca.pl. renies, v, i. lvii, 7, 9. 

repairier. v.n, revenir y retourner. 
Lxxxix*, 3. ind. fut, sa. 5. re- 
p[er]rera. xxxrv*,l . cona.pr, sg. 8, 
reperreroit, reperroit. xc*, 2. 

[repantir (se), v.r,], se repentir, 
tnd, pf. sg, S. se repanti . lx, 3. 

[replevir. v.a.], donner caution pour 
dégager un objet saisi, ina.pr, 
sg.8. replevist. lxxxi,2. 

repost (en), en cachette, lxx. 

[reprendre. v,a,]. accuser, inculper, 
part,p,sg.m,s. repris, lh. 

requenoissanz , requenoisanz . sg,m. 
s, enquête d'établissement faite 
à raiae de douze jurés dont les 
dépositions lient le juge sur la 
question de fait, xx, 1. xxui, 1. 
XXV, 1. XLn, o. Lvn, 1. Lxxin, 3. 
Lxxiv, 4. LXXVI. Lxxvn, 7. lxxxvi, 
4-6. Lxxxvn, 3. A. 10. requenois- 
senz. XIX, 3. Lvn, 3. r. requenois- 
sant. XXV. Lxxm, 2,3. Lxxvn,6,7. 
LXXXVI, 4, 6. requenoissent . xvn, 1. 
XXI, 1, 2. Lvn, 1-3. reqenoissent. 
Liv. recongnoissant. liv*. lvu* ,1-3. 
LXXXVI*, 4. pi, s. requenoissant. 
XIX, 3. Lm. Lxxiu, 4. r. requenois- 
sanz. LXXVI. requenoissenz. xxiv. 
recongnoissances . liv* . 

requenoissanz de xij chevaliers. 

xvn,l. — de présentement d'église. 

zxni, 1. — se ce est lais fleuz ou 

almosne. Lvn, 2, 3. 

gagier, oïr le requenoissant. 
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LzxxTii 4. -^ recevoir senr soi le 
requenoissant. lzxzti,6. — se des- 
faodre par requenoissant lxxxvi, 4. 

reqaeooistre.i;^. reconnaître, luyd, 
2. LzzxTi, 4. Lzxzyn, 1. pari,p. 
sg. n. requeneu. vn, 3. zvi, 4. xvin, 
i. xjZyl. zxi,l. zzn, 1. uc,l|3. 
A. 10. recoQgneu. zvni*.l. za*,i. 
A. 10*. 

requerra, v.a. demander^ réclamer. 
Lzzzi, 2. ind.pr»sg,S, requiert, 
zzz«3. pi. 5, requièrent. zzzvi,3. 
fut. 9g. S. requerra, uum, 3. part, 
p.sg.m. requis, zzziv, 2. etc. 

requeste. 9g./ * requête* i.zzva,7. 

reseanzi. aaj.eg.m.e. réeidant. 
ixa, 5. 

reseants, resseant. r. V. mal resseaat. 

[resesir. v.a.j. remettre en po99e9-' 
eion, 9ubj,pr.9g»5. reeesisee. 

LZZIII, 2. 

rean&ble. adj.pl. m. 9. convenable, 
en rapport avec la condition de 
la pereonne, znr, 2. r. regoables. 
ziv, 1. 

reson^. sa.f. par la resoo de. à 
cauee de. lzziz, 4. 

résous '.p/. metreses resons. /)roj90^ 
eer eee défeneee. lzzzi^û^ 1. 

resonnablement. adv. raieonnahle' 
ment. Ym% 4. 

respit. eg. m. r. délai, 9ur9i9. zui,l. 
pl.r. respiz. lzzziv*». 

[respoitier. v. a.], ajourner, diffé' 
rer. part ,p,pl,m.9. respoitié . 
zui, 1. 

respondre.t^.n. répondre^ défendre 
en justice» vi» 1. vu, 3. z^l. ui. 
Lzn, 1. Lzzvm , 4. lzziz , 4. uoz, 
4,7. Lzzzi,!. Lzzzii,7. i.zzzvi,2. 
ind.pr. sg. 5. responi. z.L,i*i«zn,l, 
%.pf.sg.S. respondi. lziv, 1. fut. 
sg.i. respondra. zzznr, 2. eubj, 
pr, sg. 5. respongne. Lzzn, 6. Lzzzn, 
o. impf.sg.S. respondist. um, 1. 

responssaill. sg.m.r. mandataire 
chargé de représenter en justice. 

ZLU,2. 

responsse. sg. f. défense en justice. 
Lzn. ^Z. responsses. lzzzi^<*. 

[restablinv.a.j. restituer une per- 
sonne dans ses droits, restabli, 
restably. part, p. sg, m. lzzziz% 
3. 

restement. sg. m. r. accttsation. Lzm. 

[rester, reter. tt. a.], accuser, ind.pr. 
pi. SI. rester, un, i,pf^ sg. S, resta. 



Lziv , 1. part ,f.sg,m.s, restez, 
retez. Lzn, 1, x. Lzm. 
cil qui est retez. l'accusé^ Vin- 

[restorer. v. a.], réparer. part.p. pi, 
m. s. restoré.u, 2. 

retenir, v. a. garder par voie de re- 
trait. ZGI. 

retrete. sg. f. reflux. Lzvm, 1, 

revenir, v.n, retourner. zzzv« 1. 
ZLiQ, 4. ujLziz , 3. ind, pr. sg. S. 
revient. lzzzii<«^, 2. p/.5. revie- 
nent. lzzzvi, 6. fut.sg.S. reven- 
dra, iz, 2. ZZZIV, 1. revendra, ziz, 
.3. LZZIZ» 4, Lzzzi, 2. ZG, 2. cond. 
pr.pl.S, revendroient, iz*|2. V. 
partie. 

Ricbart de Roncelf Ricardus de Dur- 
chet vel de Runch. p. zzy, n. 1, 
Iv, n. 1, liz. Lzvi; — modifications 
de ce nom. p. liz, n. 1. Y.Roncei. 

Bicharz. Ricbart I Cœur de Lion, roi 
d* Angleterre. Lzzn, 1. r. Ricbart. 
LZZZVI, l.Lzzzvn, 1. A. 5, 8*. — 

. Statut de la Rocbe-OrivaJ, p. zzz, 
n. 5. Lzzn. 

ricbe, riches, adj.oljn. s. et r. ziz,l« 

ricbece. sg.f. richesse, zvn, 1. 

riens, sg.f. s. chose, p. zlvj, n. 1. 
zzzn, 1. zzzvi, 4, lzzi, 2. r. rien. 
ZLvi, 1. etc. riens, z, 2. zvm, 2. etc. 

robe. sg. f. u, 2. 

roberie. sg.f, vol à main armée. 
liv. lzz. 

Robert de Corci. Robert de Cooroy, 
A.1,1*. V. Corci. 

Robertd'Ësneval. A. 1, 1*. V. Ësneval. 

Robert de Perci (ms. Parci). p. Ivj, 
n. 2. lzvi. V. Perci. 

Robert de sigillo, vice-chancelier de 
Henri I, roi d'Angleterre, p. zzviij, 
n. 2, lii. 

Robert de Tornebu. p. Ivj, n. 1. ziv, 
2. V. Tornebu. 

Roche d'Oreval (la). Château de la 
Roche-Orival. Seine-Inférieure, a. 
de Rouen, c, d'Ëlbeuf . p. Ut, n. 2, 
Lzzml. 

Roem. Kouen. Seine-Inférieure, p. iv, 
n. 5. LZZI, 5. A. 1 : — archevêques, 
p. ziij, n. 1, ziv, n.1, zcyj, n. 4. 
Lvu, 2. Lzzn. 1. Hugue III d'Amiens. 
LZZI, 2. Guillaume II. lzzvu,7; — 
mention de cette ville dans tous 
les mss. de la version normande 
des Statutaet ConsuetudinesNoT' 
mannie, p. zcj, n. 4; — petites 

9 
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Imutm à r«tage du diocèse» p. it, 

B. S. 
Rmw IV de Tond, châteUiD de 

Coaeheiv prend part à la troisième 

eroisade, p. xl, d. 2. 
Rogier Soari. Roger Suhart p. Ivj, 

D. 2. LITI. 

Rodera de IfeulaDt, llenleoc. Roger 
ae Mealao. A. 1 , 1*. V. Meolaot. 

Rojriers de Saint Andrieu. Roger de 
Saint»André. p. 1^, n . 1 . ux. r . Ro- 
gier. LZi. LZiT, i. V. Saint Andrieu. 

rohal. 9g, m. r. ivoire marin . p. uiv, 

B. 8. LZTII, 1. 

rois. «^. m. «.111,2. etc. r. roi.Livi. 
ete. roy. zi*, 2. etc. pi. roys. A. 6*. 

rois d^Ancleterre, d*Engteterre. 
zn, 1 . Lzu, 1. Lzzn , i. A. d. — de 
France. uuy,2. Lum,!. lxztu,7. 

baUH le roi. A.1, à,i%3*. •- 
ebemin — . LTm* i* uz. — 
eort — . p. IzT, n. o. lzt, 1. lzz. 
Lizn, 4. LzzT,l. LZZTn,2-5. lzzz, 
1,8. Lzzznt**, 1, 2. LzzziyMi. 
LZZZTi, 8, 4. A. 4, 10. "-justice — . 
ZT, 4. LZZ. Lizz, s. zc, 1. — 
letres •— . lzzziz, 3. A. 1*. — 
main — . mise sous êéquestre. 

LZZZI, i. LZZZn, 5. LZZZIZ, 1. ^- 

ostel — . Lzzvn, 1. A. 3. — prison 
— . LIT, 2. — sergent — . A. 3, 3*. 

rolle. pl.m.t, rôle des jugements 
et actee de procédure, zzvm» 2. 
r. rôles, relies, zzy, 2. zzym, 1. 
zzzTn, 2. 

Rome, Romme. zLxn, 3. ZLm*, 3. 

RoDcei. Ronchois. Seine -Inférieure, 
a. de NeufckiAtel, c. d*Aumale, ou 
le Ronchay à Luneray. Seine-In- 
férieure, a. de Dieppe, c de Bac- 
queville en Cauz. p. !▼, n. 1, liz, 
n. 1. LiTi. V. Johanne» de jRmi- 
ee^o, Ricbart de Roncei. 

roncin. sg.m,r. rousein, cheval de 
eomme, pL r. roncins. lvi, 4. 

Royroi, Rouyeray. RouTrajea Bray. 
Seine-Inférieure, a. de Neufchfttei, 
c. de Forges. A. i, 1*.V. Jehaos 
de RoTroi. 

Rue (la). Fief à Landepéreuse. Eure, 
a. de Bemay, c. de Beanmesnil. 
p. Irij, n. 2.V. Nicolas de la Rue. 

saces. adf,pl.m, gui connaiseent 

Je droit, zliv*, 2. 
sains. adj,$g,m,s, eain, bien por~ 

tant, LZizn, 4. 



Saint Andrieu, Andriu. Saint-André 
la Marche. Eure, a. d'Errouz. uz. 
lzx. lzit, 1. V. Rogiers de Saint 
Andrieu. 

Saint-Georges du Theil. V. le Gros- 
TheU. 

Saint GUe, Gille. Saint-GiUes. Gard, 
a. de Ntmes. zlui, 3. zloi*, 3. 

Saint Jaque. Saint-Jacques de Gom- 
postelle. ZLm, 3. 

Samt Jehan. Saint-Jean le Thomas. 
Blanche, a. d* Avnnches, e. de Sar- 
tilly. LZTi. V. Guillaume de Saint 
Jehan. 

Saint- L6 de Rouen (prieuré de) : 
armes, p. vij, n^ 2 ; — ms. du Très 
ancien GouUimier qui lui apparte- 
nait, p. rij et n. 1. 

Saint-Quentin des Iles. Eure. a. de 
Bernay, c. de BrogUe, p. zcy, 
n.l. 

sainte. adj,eg.f, y, 6. etc. smnte. 
zzzY, 6. saincte. Lvn% 4. V. iglise. 

sains 1. pl,m.r, lieux ok Paient 
tfénéreee des reliques célèbres, 
zLn,4. 

sains 2. Evangiles, Lzzyn, 7. 

saisine, saisir. V. sesine, sesir. 

saluz. pl.m,r, salut, lzzi,1. etc. 

salre, sauve, adj, sg, f, sauf y intact, 
Lzzvn, 7. zcu. — salre la cause 
de la propriété . la question de pro- 
priété réservée. LZZT,2. LZZYn, 3. 
LZZZI, 2. 

salver, sauYor. v.a, excuser ^ justi" 
fier, LZzzTi>3. lzzzyi% 3. subj. 
pr,sg,5. salve. Lzzm, 3. part, 
p,sg,m,s, salves, f, salvee. n. 
salve. LZzzn, 5, 9. 

sanc. sg.m,r»sang, zv, 1, 2. zvi,l. 

ZZZV, 1. LZI. 

sans, sans, pr^, v,2. zzziv% 1. etc. 

satifacion. sg,/, satisfaction^ répa- 
ration, V, 6. 

sauve, sauver. V. salve, salver. 

savoir, v.a. v, 7. etc. ind,pr.sq,S. 
set. Lvn, 2, 3. soit. Lvn* ,B. pi. $. 
sevent. zzu, 1. etc. imp,pl,i, 
sachiez, lzzi, 2. subj,pr,pl,5, 
sachent. ziz,3. ete. part,pr.sg,m, 
r, sachant. Lvn*, 2.p}.m. s, sachant. 
Lzzzvi, 6. part,p.sg,f» seue. zizvi, 
5. etc. — mètre en non savoir. 
laisser incertain, Lvn, 2. 

savoir mon, a savoir mon. si, 
pour savoir st. vn, 3. zvm*, 1 • ete . 

se. cory. «i. Y, 2. etc. 
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sebeUncs. adj.pLf, de martre zi- 
beline, ijivn, 1. . 
seoofiz. adj,num.sg.m,s, second, 

xxxn, 2. etc. r. secont. Lzxini,2. 
seculer. aâj.ag^ f, séculier. utzVf 1. 
seel. sg.m.r, sceau, xxzvi, 4, 6. V. 

dus. 
[seeiler. o.a.]. sceller, part.p.pl.f. 

seell«e8. xzxvi, 4. 
Begnoriei, seignourie, seignearie. «<;. 

f. domaine, ym» 5. xlti*, 1. 
segnorie*. droit de justice, lix. 
segreemeot. adv. secrètement, sans 

être aperçu, xxxvi, 5. 
seigDeiir, seignour. V. sires» 
SeiAt Liusin. Saint -Lucien. Seioe- 

Inférieare, a. de Neufchâtel, c. d^Ar- 

gueil. p. Ixij, a. 1. lxiv, 1. — 

sires de Saint- Litdeo, p. ixij, n. 3. 

V. Estiene de Seint Lucm. 
selonc, selon, prép. ym,l. xlu*, 5. etc. 
semence, ag.f. lvi, 4. 
semer. 9. a. lvi,4. 
•emondre^ v.a. ajourner,- assigner ^ 

citer en jxaHce. lxzx, B. imp. 

sg. f . semoD. Lxxin,2. lxxvh, 2. 

Lzxxvi, 4. Lxxxvn, i. part.p.sg. 

et pLm.s. semons, xuvil. ly, 1. 

LXXXlyl. LXXXIT, 5. 

semoneor» semoneeur. sg.m.r. per- 

sonne chargée défaire la citcâion. 

LXXTii, 2. Lxxxyi,4. LXXxvn, 1 . 
semottse. sg.f. ajournement^ cita- 
tion. LXZXI, 1. 
senecbans. sg. m. s. sénéchal de Nor- 

mandie. lx,3. lxi. Lxn, 1. Lxnr,l,2. 

LXY, 2. Lzxm, 2. Lxxy, 1 . Lxxxyi, 

4. Lxxxyn, 1. r. senecbal. lx, 2. 

Lxn, 1. A. 3. senescal. A. 3*. V. 

Guillaume Filz-Raoul. 
sente, sg.f, sentier, Lym, 1. 
sentence, sg.f. jugement. lxxxi^<«, 

1. — sentence d'eecumrage. sen^ 

tence d'excommunication. A. 3*. 
[seoir.v.n.]. être situé, ind.pr.sg.5. 

siet. uxm, 2. 
Seran. Sérans. Oise, a. de Beauyais, 

c. deCbaumont en Yexin. A. 1,1*. 

V. Willaume de Seran. 
seremenzi. sg. m. s. serment. xLn, 

3. r, ser«nent. xxxyn, 1. xl,1. 

zfli. A. 4. serment. A. 4*. pl.r, 

seremenK. lxy, 1. 
serements. r. serment purgatoire . 

XY, 2. XL, 1. Lxn, 2. Lxxzi, 2. — 

seremenz a xlviij. bomes. xy, 3. — 

de langor. i.xxin,6. 



seremenz s. s. verdict de jurés, xxiy. 
LxxxiY, 5, 6. Lxxxyn, 3. r. sere- 
ment. Lxxni,2. lxxyu, 2, 4. lxixyi, 
4. Lxxxvn.l. pLr. seremens. A. 
1*. 
serement as chevaliers, lyi, 4. 

— de xij. chevaliers del visné. 
LV, 1. — a xij homes, xx , 2. xxi, 1. 

— a xij. homes leaus. xix,3. — 
as jureeurs. Lxxvn, 3. — de xij. 
leaus bomes. xvi,4. xxin,3. lx, 
1, 3. — as leaus homes del pais. 
A. 10. *— a leaus bomes del ynné. 
XYi, 5. — de xij. bomes del visné. 
xym, 1. xxn, 1. — a xij leaus 
homes del yisné. vn, 3. xix,l. — 
a preudefames. l, 1, 2, 4. — as 
voisins, lxxy, 1. — des yoisins. 
LxxxiY, 5. — de xij voisins, xlix. 

sergeoteriei. sg.f. tenure à laquelle 
est attaché un office de sergent, 
uxxiY,4. serjanterie. vm*, 5. pi. 
sergenteries. lxvi m«. _ sergei^rie 
le due. sergenterie tenue immé- 
diatement au tiuc de Normandie. 
XI, 4. Lxiy,l. — franche, sergen- 
terie qui ne doit que des services 
nobles, yin*, 5. 

sergeoteries 2. pl.f. circonscription 
où un sergent peut exercer, xl, 2. 

sergenz, serianz. sg. m. s. officier de 
justice chargé des significations 
et des actes d'exécution, lx, 2. 
LxiY, 1. Lxxxi, 1. r. sergent. xi,4. 
LXIV. Lxxxi,l. Lxxzn, 3. A. 3. 
pi. s. sergent, xxxyi, 4. xl, 2. 
xLi. LY, 1. r. sergenz. lvi, 1. lxxxy, 
2. sergans. A. 3*. — sergent le duc. 
sergent qui relève directement du 
duc de Normandie, lxiy, 2. 

serment. V. seremenz. 

servir. v.a. xi, 1. xxxyi, 3. 

servises. sg.m.s. obligation impo" 
séeau vassal, au tenancier, xly. 
Lvn, 6. r. service, xxxiy*, 2. xly. 
LYu*, 6. xc, 1. xcn. senrise. xxxiy, 
2. LYn,6. pl.r. services. Lvn*, 4. 
servises. xly. Lvn, 4. 

ses. adj.poss. sg.m.s. Y, i, r, son, 
som. f. sa. Y, 1. etc. pLm.s. si. 
XI, 1. etc. r. ses. x, 2. etc. f. ses. 
Lvi, 4. etc. 

Ses. Séez. Orne, lxxi, 2. — évéqae. 
Lxxi, 2. V. Jehan. 

sesine. sg. f, possession légale, vi, 1. 
vn, 1. XYi, 4. xxn, 2. lxxiy, 2, 3. 
LxxYn,7. saisine. yi*,1. LXXYin*,!. 
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Lxzx*, 6. — MtiiM M (el) derre- 
ttier aost. pouêuicn au moment 
de la dernière réeoUê, ivi, 5. 
xxn, 1. Lxva^ 2. 
[sestr. v,a.], mettre en pùss€$9î<m 
légale, part, p. 9g, m, ê» setiz. rn, 

8. ixxii, 1. Lxxm, 2. Lxziz ,1,4. 
LixxTi, 1. Misi, saysi. zxxn*, 1. 

LXXZVI*, i. LZXXIX*, 2. 

•eue. adi,p099, V. Btteoe. 
seul, MoTe. V. sol. 
seulement, ad», xui. 5. ele. 
leur, sur. ptif, ▼, 1. v*, 1. etc. 
seurement. aa9, sûrement, en eu- 

reté, Lxxn, 4. 
seurploe. êg,m,8* eyrpUu, lxxzit, 4. 
■eurs. V. sœr. 
seors. adj.êg,m,ê, sûr, en eûreté. 

XZXTI, o. 

seurté. 90. f, caution, garantie. 

LXXXI, z. 

sii. ade. tellement. xi,i. etc. — 

si qe» si que. de eerte que. y, 4. 

etc. si Gomiie. V. comme, 
sis. adp. ainei. vn, 2. 
si*, part, explétive. jy, 4. xxxi. etc. 
Sisi. Sigy. Seine -Inférieure, a. de 

rCeufchfttel, c. d*Argueii. p. Ixj, n. 3 

et 4. Lxxi, 5. V. R. de Sigi. 
rigne. eg.m.r. indice, apparence. 

xxm. 
simples, adj.pl. f, lxy, 1. 
siques. prép, ju9<(ue. A. 13* . 
sires*. 9g.m.9, 9etgneur. ii^ i. xxx, 

1,2. xxxnr, 2. xxxt, 5. xxxtx,7. 

xxxym, 2. xl, 1. XLvîn^ 1. Lvm, t. 

ux. LXixiyM. Lxxxvn, 2. xc, 1. 

xa. xcn. A. 9. r. segneur. xi. 2, 3. 

XT1,3. XXX,l-3. XXXIY, 1,2. XL, 

1. XLvn, 2. Lxn,l. lxxxH^^*, 1. 
Lxxxni«^, 2. Lxxxa, 1. xc, 2. A. 1, 

9. segBor. xxxv, 5. xlit,1. lxxxvx, 
6. Lxxxix,l. xcn. seigoeor, sel- 
ffnour. XI*, 2. xxxiv*, 1, 2. xc*, 1. 
A. 1*. 9*. pl.e. segneur. xi,l. 
XL VI, 1. LTH, 4. LX, 3. Lxxxn^<*, 2. 
seigneur, xi, 1. xxm, 2. seigneurs, 
seignours. XLn*, 1. r. segneurs. 

Xï,l. XXX, 3. LTH, 4. LIX. LIX*<»,1. 

Lxixn **». Lzxxiv*M. Lxxxv, 2. xcn. 
segnors. XLvn,l. seigneurs, sei- 
gnours. xi*, 2. Lvu*,4. 

sires 3. 9. mandant, partie princi' 
pale dane unprock9. lxxxu, 7. r. 
segneur. lxxxu, 2. 3. 

segneur*. r. Jé8U9'Cnri9t. iv,l. xvn, 



aivnK v.a. suivre, Lxn*». 

slvre ^.poursuivrez continuer» Lxxni, 

2. 
[sivre*.]. poureuivre en JusUce, 

accu9er, tnd. pr, 9g. 5. suit. xxxa. 

part.p.pl.m.s. suivi. Lxm. 
[soffire. v.n.]. sufHre. ind.pr.sg. 

5. soffit. Lxxn, 9. soffîflt, soufist. 

LXXI,2. 

[soffrir. o.a.]. 90uffrir, supporter. 
ind.pr.8g.5, suefre, xxi,2. fut. 
sg.5. soiiérra. lxxiu, 3. 

soi. pron. ré fi. lxii, 1. etc. 

soie. sg.f. lxvii, 1. V. dras. 

sol. adj. eg.m.r. seul, lxxxiv, 4. 
f. seuie. T,2. etc. pl.m,8„ seul. 
XXXVI, 5. 

s[olz]. pl.m.r, MU, monnaie de 
compte, xu. XLvn, 1. l, 5, (>. lvi,2. 

sonbs, soubz. prép, sous. xC,Z. 

soue (la), pron.poss. Y. suens. 

soufSsanz^. acff.sg.m.s. capable, 
ayant les qualités requises. 
ULxxvi, 2. r. souffisant» sufûsaut. 
lxxxvi*, 1, 2- 

soufflsaots, suffisant, r. convenable. 
XI*, 3. 

[sou loir, v.n.], avoir coutume de* ind. 
impf.pl. 5. sonloient. vzi. lxv, 1. 

sovant, souvent, adv, xxm, 3. lvs*, 
x, ib, eftc. 

Statut de Bichard Cœur de Lion sur 
les privilèges des clercs et les 
droits de TEglise rendu à la Roche- 
Orival, p. xxz, n. 5. Lxxa, 1-6. 

Statuta el Consuetudines Norman- 
nie. mes. : ms. lat. 4653 B. n. pro- 
venant de Tabbaye de Préaux, 
p. xxj, xxij, xiiv, iv, n. 2, Iviij, 
o. 2, lix, n. 1; -- ms. lat. liO^ 
B. n., p. xvij*xxiv, iv, n. 2, Ux, 
Ixxj, xcv, n. 1; — ms. lat. 18368 
B. n., p. xzj'Xxiv, xcv, n. 1; — 
ms. Otloboni 2064, p. xvij-xx, xcv, 
n. 1; — noms de lieu et person- 
nages qui y sont elles, p. liv, n. 2, 
Iv, n. 1; — version française ou 
Très ancien Goutumier de Norman- 
die, p, ij, 

subjectioo. sg.f. dépendance. vn,4. 

successeur, succesour. sg.m. fiéri- 
lier, ayant cause, lvu*, 4. 

sueos. aaj. et pron, pose, sg,m.s. 
sien, le sien. lxix. r, suen. Lzxvm, 
2. f. 8eue.A.10. la soue. xui*,l. 
pLm,r, les suens. xcn. 

suer. sg.f. ecsur, a, 2. x, 1. xiv, 2. 
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xxxrr, 1. zxxT, 2, 3. lxzx, 2, 3. 

pi, saers. n , 1 , 2. x. xm, 1, 2. 

xiY, 1. xxxn, 3. Lxxx, 2. seurs. 

IX*, 1. xLYi*, 2. alDZQee suer. ix,l. 
suffisant. V. soofflsaDz. 
Summa de legibus in curia laicalif 

{>. xziij, n. 1, xxiv, n. 1, iiij, d. 1, 
iv, Ixxvij, n. 2; — date de la 
première r<^xlactioo, p. Ixvig, n. 3. 
sur. prép. V. seur. 
susi. prép. sur, xxi, 2. ete. 
SU82. adv. en haut, debout, lxv, 1. 



table, sg.f. revenir a la table au 
segneùr. éire réuni au domaine 
du seigneur, xxxnr, 1 . 

taille, sg.f. impôt direct, Lxxn, 6. 
pi. tailles, xtnn, 2. 

[taindre. v.a.], teindre, noircir, ind. 
impf.sg.B. taignoit. part.p.eg, 
m. 8. tainz. lxv, i. 

[taisir (se), v.r.]. se taire, subj.pr, 
pi. 5. se tessent. lxxxiz. 4. 

tandis comme, eonj, pendant que^ 
tandis que. zliv, 2. etc. 

tant. adv. si. xliv, 2. etc. — tant 
comme, tant que. aussi longtemps 
que. xLin, 1. lvi, 3. etc. — tant 
seulement, uniquement, lxx. etc. 

te, toi. pron.pers. V. tu. 

Teil,TeyI (le). Saint - Georges du 
Theil. Lxxxvi*, 1. V. le Gros-Theil. 

idmoinz^. sg.m.s. témoin. lxxxvi,2. 
r. tesmoing. xl, 1, 2. Lxxxn^^,l. 
Lxxxiv,6. Lxxxvi, 1 . tesmong. Lxn, 
2. j}l.r. tesrooioz. xl. 

tesmoignS. r. témoignage, attesta- 
tion. A. 1*. 

Temple, ^o'. m. r. ordre du Temple, 

XXXYI, 3. 

temporeus, temporex. adj.pl. f. tem- 
pm*el. xLn, 4. XLm,4. 

temps. V. tens. 

tenable.ad[;*.9.7.^ valable, définitif. 
Lxxxiv, 1. xxxn% 1. p^.m.^. te- 
nable. xiv, 2. f. tenables. x, 2. 

tenanz. sg.m.s. détenteur^ posses- 
seur. LXXXT, 1. LXXXlW», 1, 2. 

Lxxxm,!. tenant. xxxiY*, 2. r. te- 
nant. LzxTi. pl.r. tenanz. Lxxxvn, 
3. 
tenemenz. sg.m.s. immeuble tenu 
d'un seigneur à un titre quel- 
conque. LXXIX, 4. LXXX1,1 . Lxxxm, 
2. LXXXIV,!. LXXXIV^Ù. LXXXVI, 2. 

r. tenement. x, i. xlv. Lvn, 1 , 6. 
Lxxiii,2. Lxxvm, 1, 6. lxxix,!, 



4-6, 11. LXXX, 3. LXXXI M» 1. LXXXIV, 
4. LXXXIV^Ù. LXXXTI,4. XGI. XCU. 

pLs. tenement. vin» 5. n, 1. xlvii, 

1. Lxvi^<'<. LXXXT, 2. r. tenemenz. 
XI, 1, 2. ihvu, 2. Lvn, 4, 6. tene- 
mens, xi*, 2. Lvn*, 4, 6. — franc 
tenement. tei^e qui ne doit que 
des services nobles. ix%l. xg,1. 
— vilain tenement. terre tenue à 
charge de services roturiers, vm, 
5» 

teneur, sg.f. contenu, A. 8*. 
tenir L. v.a. occuper, détenir, vn, 3. 
ind.pr, sg. $. tient, xvn, 2. A. 10. 

{U.5. tienent. xix, 1. txxvm, 3, 6. 
iennent. xLva,2. impf.sg.5. te- 
noit. Lxxv,l. Lxxix,l,4. oond.pr, 
pi, 5. tandroient. Lvn,4. subj.pr, 
sg.5, tiengne. Jix^S.part.p.sg.n. 
' tenu. X, 2. Lxxvm*, 1. f, tenue. x,2. 
pl.f. tenues. LXxn, 5. 

cil qui lient, défendeur dans une 
action réelle, xxi, 2. XLn, 1. lxxv, 

1, 2. LXXIX, 4. LXXXI, 1. LXXXI ^M, 1. 
LXXXIV, 5, ô. LXXXVI, 1, 2, 4. 

[teoir^.]. posséder à un titre légal, 
comme vassal, tenancier, ind.pr, 
sg.5. tient, xi, 2. xxx, 2. xLvn, 

2. LXXXVI, i.pl.S. tienent. lxvi^>'«. 
tiennent, lxxxv, 2. impf,sg.S. 
tenoit. xi%2. pf.pl. 5. tiiidrent. 
Lxxviii, 1. fut.sg.S. tandra. xlh, 
1. Lxxvni, o. pl.5. tendront. ix,l. 
cond.pr.sg.5. tendroit.Lxxix%ll. 
subj.pr. sg.5. tiegne. xi, 2. Lvn, 
8. tiengne, tienne, xi*, 2. part. p. 
sg.m.s. tenuz. lxxziv^û. lxxxv^ 
1. f. tenue, xx, 1. 

[tenir >.]. retenir, garder, ind.pr. 
pl.5, tienent. lxxxix, k.pf.sg.5. 
tint. ux. fut.sg.S. tendra, l, 6. 
tandra. xi, 2 . pi. 5. tendront, xxvin, 

1. part.p.sg.f. tenue, lxxxix, 

[tenir 4.]. admettre, regarder, ind. 
pr.sg.S. tient, xin, 1. part. p. pi. 
m. s, tenu, lxv, 2. 

tenir &. réunir, diriger, xxvm, 1. 
ind.pr, pi, 5. tienent. lv, 2. subj. 
pr.sg.5. tiegne. xliv,2. tienge, 
tienne. xuv*,2. part.p.sg.f. te- 
nue, xliv, 2. pi. m. tenus, xuv*, 

2. f. tenues, xxvi.lv, 1. — tenir 
assise, les assises, xliv, 2. lv, 1 . 

— bataille, lxxi, 2. — jurée, liv. 

— plet, plez. xuv, 2. A. 6*. 
[tenir «.]. obUger, contraindre, part. 
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p. 9g, m. #. teniu. yi, 1. etc. pl.«. 

tena. ▼, 6. etc. 
Tenquarville , Tamqoarrllle. Tanear- 

Tille. SeiDe-Toférieare, a. du Havre, 

c. de Saint- Romain. A. i, 1*. V. W. 

H Cbamberlani de TeDqaanriUe. 
iennhêg.m, eêpaetdetempi^jTxrm^ 

2. etc. 

tena s. époque^ moment, ra^Z. etc. 

tempa. uv*. etc. — tena de pea. 

ZLm,2. UT. LxxxTi, 1.— de triTca. 

XLm, 2. 
termea. ay . m. a. délai, jour de eom" 

parution, xuii, 1. lxxxix, 4. r. 

terme, xui, 5. xui^, 1. xun, 4. 

Lxxn, 4. Lxxx, 3, 7. lxxxi, 1. 

Lxxxn, 3. 
[terminer. 9.0.]. finir, régler, ind, 

fui. pi. 5, termineront. LxxTn,7. 

part.p,sg.m,ê. terminex. LXXTn,2. 

n. terminé, xxix. f, terminée, xix, 

3. eic, pi, f, termineea. t,6. etc. 
terre 1. sg,f, sol, xit» 2. etc. 
terres, paya, contrée, xn, 2. — fora- 

jurer, forjurer la terre. Lxxn, 4. 
LXXIX,li. LXXX, 6. Lxxxn***, 2. 
Lxxxu, 1, 3. A. 14*. 
terre*, immeuble, biene- fondé, t, 4. 
X, i.XTi.S, 4. XTn,l,2. XTin,!, 

2. XIX, 2. XX, 1. XXIV. XXT, 1. 

xxvu. XXX, 2, 3. xxxu, 2. xxxit,!, 

2 . XLT . XLTU, 2 . LVI, 3. LVII, 2-6. LX, 

1. Lxxm, 2. Lxxnr, 2, 3. lxxt, 1. 
Lxxix, 4. Lxxx, 2, 4. Lxxxn, 5. 

LXXXII^Û, 1. LXXXIT, 6. LXXXTI, 1, 

4. Lxxxvn, 1, 3. LXXXIX, 1. xc, 1, 

2. xa. xcn. pi. terres, t, 4. xi, 1. 
XIX, 1. xxrr. xlti, 1. lti, 4. Lvn, 
7, 9. — terre partable, qui n'eat 
pas partable. immeuble soumis à 
partage j impartageable. xxxn,l. 

LXXXIT, 4. 

terre 4. domaine, seigneurie , xim, 

2. XLIX. LTIII, 1. UX. LlX^^^'i. LX, 

i, 2. LXTn, 2. LXTm, 1. lxxxix, 3. 

A. 12*. pi. terrea. xt, 1. xu. 

V. forajurer, Teue. 
[teamoingnier.v.a]. attester, porter 

témoignage, subj.pr,sg,5, tea- 

moiogne. lxxxti, 2. 
testament. sg.m,r, acte de der^ 

nière volonté, A. 12. 
testemoine > . sg.m.r. témoignage, 

xxxvi,6. XL,1. Lvii,3. —perdre la 

loi de testemoine. être déchu du 

droit de témoigner en justice. l,5. 
testemoine >. attestation. A. 1. 



tex, tiez. adj,sg,m.s, tel, lxit,1. 
Lxxn, 2. etc. r. tel. xxxvn, 2. etc. 
f, tel. XI, 1. etc. telle. Lxxxn, 4. etc. 
pi, m. s, tel. zxvn. etc. f, tex, tiex. 
LXT,2. lxxt,1. etc. telz. lxxxti*, 

Tbomaade PaTclli, PaTelIy. Tbomaa 

de Pavilly. A. 1,1*. V. PtTelli. 
tierxi. a4i'9g.m, troisième, xlo, 1. 

Lxxxm, 2. etc. f, tierce. xluM*. 

etc. 
tien>, tiers, sg.m. quotité dispo' 

nible en matière d'aliénation à 

titre gratuit, t, 2. lth, 4. ltO*, 4. 

Lzxx, 2,3. la tierce part, partie. 

y, 2, 3. LTH, 4. LZXX, 2, 3. xc, 1. 
titre. sg,m,r, division du coutu- 

mier identique au chapitre, lxxx, 

5. LZXXTI, O. LXXXTH, 2. 

tolir,teUir.v.a. enlever,ôter. xti,4. 

etc. LTn*, i. ind.pr,sg.S, tost. 

p. xzxT, D. 1 . Lxxxii, 5. impf.pl. 5. 

toloient. xt, 1. lx, 3. part.p.sg. 

f, tolue. xxn,2. pi, tolaea. lxx. 
tom. adj.poss. sg. m. r, ton. xt, 1. f, 

ta. Lxxra, 2. etc. 
torjorz. adv. toujours, lxxtii, 6. 

etc. — a torjors. pour toujours, 

un, 2. etc. 
Tomebu. Touroebu. Eure, a. de Lou- 

Tiera, c. de Gaillon, c« d^Aube- 

Toie. ziT, 2. V. Robert de Tornebu. 
[toroer. v. n.]. tournera, subj.pr. 

sg.5, tome, xc*, 1. 
ton. sg,m,s. dommage,pr^'udice, 

Lxxxn'*»", 2. r. tort. A. 9. — a 

tort, indûment, sans droit, xti, 

2, 3. etc. 

Tosny. Eure, a. de LouTÎera, c. de 
Gaiiloo. p. xl, n. 2. y. Roger de 
Tosni. 

toute 1. sg. f. exaction, rapine, xt, 1. 

toutes*, pi, imposition^ contribu- 
tion, XLTin, 2. 

toz. adj,sg.m.s. tout, r, tôt. Tm, 

3. etc. tout. T, 1. f, toute, t, 2. 
etc. pi. m, s, tuit. ix, 1. etc. r. 
toz. XI, 2. etc. tous, lth*, 4. f, 
totea, toutea. xxn,2. lti, 4. etc. 

Tosaainz, Toussai ns. fête de la Tous- 
saint, A. 1, 1*. 

[traîner. v,a,]. traîner sur la claie, 
part. p. sg.m. s, traînez, xxxy, 5, 6. 

traïson. «^.Z*. trahison, xxxti, 2. 

[trancbier. v,a,]. couper, part.p, 
pl.m.r, tranchiez, lxx. 

[traTaillier. v,a,]. fatiguer, tour- 
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menter. ind.pr.sg,S. traraille. 
xzxiy, 2. 

trépas, sg .m. passage, xxxin. 

trere^ traire. v,a. mener. A. 4, 4*. 
parLp,sg.m,8. trez em plet, en 
cause, ciïé en justice, Lxxvm, 1. 
A. 4. r. trest a garant, appelé en 
garantie» Lxxzm, 1 . 

très, très, lv, 2. 

Très ancien Goutumier de Norman- 
die ou traduction française des 
Statuta et Consuetudines Nor- 
mannie, p . ij . V. version française, 
version normande des Statuta et 
Consuetudifies Normannie. 

trésors 1. sa. m. s» objet caché ou 
enfoui dont le propriétaire est 
inconnu, r. trésor, lxix. 

trésor*, r. trésor du duc de Nor- 
mandie, LVI,3. 

tretier. t».a. traiter. lxzuIi 1. ind. 
impf.pl. S, trestoieot. xv, 1. 

treu. sg.m.r. impôt indirect, droit 
de transit, xv, 5. pi. r. treui. xv, 1. 

trive. sp*f. trêve, suspension des 
hostilités entre particuliers, lxx. 
pi, trives. xun, 2, lxxi, 1. — 
trieve de sainte Eglise, trêve de 
Dieu, A. 13*. 

ixoï.pl. s. trois. XIX, 3. etc. r. trois. 
IX, 2. etc« 

trop, ado, lx, 3. etc^ 

trossel. sg.m.r, paquet, pièce, 
Lxvn, 1 . 

Trousebot. xiv, 2. V. Nicolas Trou- 
sebot. 

troveri.w.a. trouver^ rencontrer, 
XIX, 3. etc. ind.pr.sg.S, trueve. 
Lxxxu, 5. pi, S. truevent. lv, 1. 
Lxxxn,3. fut. sg. 5. trouvera. A. 9*. 
subj.pr.pl. 5. truissent. xxxvi, 4. 
part.p,8g,m.s, trouvez. A. 14*. 
pLê. trové. lu*»», 1. 

[trover ']. découvrir, part, p.sg.m, s. 
trovez. LXIX. 

[trover']. procurer, ind, fut. sg. S, 
trovera . vin , 4 . cond .pr.sg.S, 
trouveroit. viii*, 4. 

tu. pron.per8,sg,s, xv, 1. r. te. 
Lxxrn, 2. etc. toi. xv, 1. etc. 

Uede Le Manc. p. Ivj, n. 1. lxi. 

uis, uya. sg.m, mrte, xm*, 2. 

uns. sg.m. s, v,o. etc. r. un. f, une. 
V, 2, 3. etc. — li uns. . . l'autre, s, 
XXVI. etc. r. Tun. . . Tautre. Lxxvn, 
7. etc. 



user. 0. a. faire usage de, se servir 

de, Liv*. ind. pr.pLS, usent. 

Lxxxvm, 2. 
Qseriers. sg.m. s. usurier, xlix. r. 

uscrier.A.H.pZ.r. usuriers. A.ll*. 
usure, sg. f. prêt à intérêt. A. ii.pl, 

usures, xlix. — maintenir usure. 

prêter habituellement à intérêt. 

XLK. 

Yaaci, Vaascé. Vassy. Calvados, a. 

de Vire. A. 1, 1*. V. Felippes de 

Vaaci. 
vacant, adj.sg.f. qui n'est pas 

pourvu d'un titulaire, Lxxvn, 1, 

1. A. 1. pl.f. wacanz. lxxvii,7. 
[vaincre. V. a.], l'emporter sur. ind, 

pr.sg.S. vaint. lxxvi. part.p.sg, 
m.«. vaincuz. xli.l,5,6. r. vaincu. 
lxxi, 2. — bataille vaincue, duel 
judiciaire terminé par la vic- 
toire de l'un des adversaires, 
XX, 2. 

vair. sg.m,r. fourrure d'écureuil 
de deux couleurs. Lxvn, 1. 

Val de Huuill. Le Vaudreuil ou Notre- 
Dame du Vaudreuil. Eure, a. de 
Louviers, c. de Pont de FArche. 

J>. liv, n. 2. XIV, 2. V. assises, 
eur, valor. sg.f. vin,2. xiv, 2. 

LXXtX, 9. 

valoir!, valloir. r.n. être d'un cer- 
tain prix. Lxxix*, 5. ind.pr. sg. 5, 
vaut. Lxviu,l. pi. 5. valent, vm, 

2. impf.sg.S, valoit. xiv, 2. pf, 
sg. S. valut, ix*, 2. subj. pr. sg.S, 
vaille. Lxxix, ^.pl. 5. vaillent, vm, 

3. impf.pl. 5. vausissent. vm*, 3. 
[valoir*.], être valable^ avoir force 

légale, ind.pr.sg.S. vaut, xxxn, 

1. XXXVI, 4. LXXX, 4. LXXXI*», 1. 

Lxxxn, 5. Lxxxvi, 6. 

value. sg,f. valeur, prix, vm*, 2. 
Lxxix, 5. — eschan^ier a la value, 
value a value, fournir en échange 
une chose de même valeur, xxxiv, 
2. xxxiv*, 2. 

vavassor. sg.m,r. vavasseur, te- 
nancier de condition moyenne, 
XI, k,pl.r, vavassors, vavafij^eurs. 
xvn, 1. Lxxxi, 1. Lxxxn,3. 

vavassories. pl.f* tenure roturière 
à charge de rentes et de services, 
dont quelques uns pouvaient être 
nobles, vm, 5. Cf. L. Delisle, Cond. 
de la classe agricole, p. 5 et 32. 

vefve. V. vueve. 
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▼endeenr, TindeeDr. sg,m,r, pen- 
detir. sa. 

Tendre, vaodre. v. a. aliAifr moyen" 
fiant une somme d'argent, v, 5. 
Lvn, 8 . zci . ind, pf. »g,5. vend i . 
Lxxvni,6. Lxxix,4. cond.pr.$g,$. 
▼endroit . lxxiz* ,11. part .p.eg, 
m.$. ▼andiit. lti^S. f, Tandue. lyi, 
8. Lvn, 5, 6. vendue. Lvn*, 6. pi, 
m, s. Yenda. xuLin. f. Tendoee, 
▼endoes. Lvn*, 8. Lvn, 9. 

▼enir.o.n. zzztii, 2. etc. ind,pr. sg» 8. 
Tient. xTiu, 1. etc. pL5, Tienent. 
Lxxxi **, 1 . impf, »g,8. Tenoit . 
Lxxxn, 2. pf.sg,8. Tint, ixxn, 

3. fut,9g.8. Tendra, Tendra, v, 

4. xxxn, 3. etc. pt.S, Tendront. 
Lxxvn,7.etc. cona»pr,8g.8. Ten- 
drait, xviii*, 1. subj.pr, sg.8. Tie- 
gne, Tiengne. vii, 3. xui, 2. etc. 
pi. 8. Ttegnent. t, 4. xlt. part.nr. 
sg.n. Tenant, xui, 4. parl.p.pt.f. 
Tenues, lxto, 1 . 

weuie.tg.f. aliénation à prix d'or» 

gent. xxxm. xa. 
[Teoiri. o.a.]. f^oir. ind.pr.pL8. 

Toient. Lxxxn, 0. impf. sg. 8. veoit. 

LXT,1. pf.sg.S. vil. XT, 2. etc. 

pl.8. Tirent. A. 5, 6*. fut pi. 8. 

Terront. xxxti, 4. subj.pr.pl. 8. 

Toient. xxxvn,2.par<.f)r. n. Toiant. 

xxxTin^2. part. p. sg. m. s. veaz. 

xxxTi, 4. etc. n. Teu. l, 6. etc. 
Teoir*. examiner» l,1. part.p.sg.f, 

Teue. L, 4. 
Tenir*, se transporter sur les lieux 

pour examiner l'objet du litige. 

XXV, 1 . ind.pr. sg. 8. Tott. Lvm, 1. 

subj.pr.pl. 8. voient, xxiv. part. 

p.sg.m.s. veuï. xtu***. ux*", 2. 

Lxxxii, 3, 8. LxxxTi, 2. f. veue. xlh, 

2. LXXXII,5. LXXXII*'«,i. Lxxxm, 1. 

— veoir le tenement. LXXxm, 2. 

— Ja terre. Lxxm, 2. lxxxti, 4. 

— l'yglise. Lxxvii, 2. 

Verdun. Fief à la Vacherie sor Hon- 
donville. Eure, a. et c. de Lou- 
viers. lix. V. Bertrans de Verdun. 

vergier. pl.m.s. verger, xxxvn, 2. 
r. vergiez. v, 5. 

vérité, sg.f. xi, 1. etc. vérité de la 
chose, exactitude du fait, xix, 3. 
etc. 

Verneuil, Vemolium. Eure, a. d^E- 
vreuz. p. iiij et n. 1. 

Vernon. Eure, a. d'Ëvreux. p. xcij, 

B. i. 



vers. prép. envers , à V égard de. 

xxm. 
Veraion française des Statuta et 
Consuetudtnes Normannie (ver- 
sion du ms. de Sainte-GeneTiève), 
p. 1-88. 

additions aa texte primitif, p. 
xxxiij, n. 1. 

auteur : fidélité de la traduc- 
tion^ p. xxiv, xxv, n. 1, xxix, n. 1, 
xxxiij, n. 2, lix; — lieu d'origine 
et profession,- p. Ixv. 

caractères linguistignes : parti- 
cularités du dialecte picard, p. xlvj, 
n. 4, lij, n. 3 et 4; — prédomi- 
nance du dialecte de rile de France, 
p. xl, n. 1, xlj, xliij«xlT, xlTij- 

XlTlIJ. 

date probable, p. Ixvj-lxTiij. 

différences entre la traduction 
française et le texte original : la- 
cunes proTenant des mss. latins 
emplovés parle traducteur et omis* 
sions du copiste, p. xxviij, n. 1 et 2 ; 
•— remaniement de la division en 
chapitres, p. xxt, n.2et3; — trans- 
formations des rubriques, p. xxvj, 
n. 1 et 2. 

édition de Mamier, p. ij etn. i. 

lieu d^origine : influence du dia- 
lecte picard, p. lij, n. 3 et 4; — 
substitution de noms de personnes 
appartenant au Vexin et an Pays 
de Bray aux noms qui figurent dans 
le texte latin, p. Iv-lxiii. 

manuscrit de Sainte-Geneviève : 
contenu, p. v-vj; — date, p. iv; 
— lacunes, p. xvj ; — lieu d'ori- 
gine, p. iv, n. 5, liv, Ixvij, n. 1 ; 
^ particularités graphiques, p. v, 
n. 1, xxxiv-xxxvij . 

manuscrits latins dont elle dérive, 
p. xvij-xxiv, Ivi; — comparaison 
avec le ms. Ottoboni 2964, p. xvij- 
XX ; — avec les mss. lat. 4663 et 
11032 de la B. n., p. xxj-xxiv. 

noms de lieu et de personne 
cités dans le ms. de Sainte-Gene- 
viève, p. liv, n. 2, Iv, n. 1, Ivj, 
n. i ; — ' transformations remontant 
aux mss. latins, p. Ivj-lix; trans- 
formations postérieures destinées 
à adapter les noms primitifs au mi- 
lieu au traducteur, p. lix-lxiij. 
Version normande des Statuta et 
Consuetudtnes Normannie con- 
servée dans Tabrégé des mss. lat. 
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14268, fr. 5959 B. n., Phillipps 
22403 et dans quelques glose» au 
ms. fr. 24112 B. n., p. Izz, Ixiiii. 
caractères généraux de l'abrégé : 
oboix arbitraire des extraits de la 
traduction complète et leur dis- 
proportion, p. Ixxv-lxxvj; — er- 
reurs quUI coDtient, p. Ixxvij, n. 3 ; 

— procédés d^abréviation, p. Ixxt, 
D. 1, 2, Ixxirj, n. 1, 2, Ixxvij, d. 1, 

2, Ixxxj, n. 2. ' 

date : cbiffire d'année conservé 
dans la formule du bref de nou- 
velle dessaisioe du ms. fr. 5959 B. 
n., p. xciij, xciv, n. 1, 2. 

fragments de la version abré- 
gée qui subsistent dans les rnss.» 
p. Ixxj-lxxiij ; •— chapitres du Très 
ancien Goutumier auxquels ils ap- 
partiennent, p. Ixxiij, n. 1. 

gloses des mss. qui ne faisaient 
pas partie du texte du Très ancien 
Coutsmier, p. Ixxij, n. 1. 

lieu d'origine : mention de la 
même localité dans toutes les for- 
mules de brefs du Grand Goutu- 
mier et du Très ancien Goutumier^ 
p. xcij, n. 1, 2, xciij, n. 2. 

passages du texte latin, qui ne 
sont pas rendus dans le ms. de 
Sainte-Geneviève et se retrouvent 
dans la version abrégée , p. Ixxx, 
n. 2; — parties plus développées 
que dans Toriginal, p. Ixxxj , 
n. 1. 

traits linguistiques de Pabrégé : 
caractères principaux du dialecte 
de rile*de-France, p. Ixxxiv-lxxxv ; 

— mélange de quelques formes nor- 
mandes provenant de la traduction 
complète, p. Ixxxvj-lxxxviij; — 
rigeunissement de la plupart des 
formes, p. Ixxziij, n. 1, 2. IxxxviiJ^ 
n. 4, Ixxxix, n. 1. 

vestiges du texte primitif de la 
version normande : chapitres et pa- 
ragraphes de la traduction nor- 
mande passés en entier dans Ta- 
br^é, p. Ixxv, n. 3; — expressions 
archaïques, leçons anciennes con- 
servées dans les mss. lat. 1426b et 
fr. 5959B. n.,p. lxxix,n.l,lxxxvj, 
n. 2, Ixxxvij, n. 1, 2, Ixxxviij, n. 2, 

3. — persistance dans le texte ori- 
ginaire des. principaux traits ca- 
ractéristiques du dialecte normand 
sans aucune influence étrangère, 



p. Ixxxvij et n. 2, Ixxxviij, Ixzxix, 

n. 1, xc, n. 1, 2, xcj, n. 1-3. 
[vestir. 9. a.}, investit, mettre en 

possession, part, p. sg. m. s, ves- 

tuz. vn, 3. 
veue. sg/f, descente sur les lieux. 

Lvm, 2. Lxxix, 8. Lxxxi^', 2. lxxxiv, 

5. — veuedel teoement. lxxxi***, 
1. — de terre, de la terre, xxîv. 
XXV, 1. xxvn. XXX, 3. lxxxu, 5. 
LXXXIV, 6. — assigner, asseoir la 
veue. fixer le Jour de la descente 
sur les lieux, lxxxi^î*. 1. lxxxiv, 
6. 

vicaires, sg.m.s. Lxxn, 6. 

viconté, vicootey. Y. visconté. 

vie. sg. f. x, 2. etc. — em péril de 
vie. en danger d'être puni de 
mort, xxxviii, 1. 

vignes, pl.f, xiii, 1. 

vilains, sg.m.s, roturier^ homme 
de condition inférieure, vin , 1 . 
Lvi, 2. r. vilain, v, 2, vm,l. xi, 
4. XXVI. 

vilains , villain. adj.sg.m,s, avilis- 
sant, déshonorant. Lvn, 6. Lvn*, 

6. r. villain. lo*. f, vilaine, lvi, 3. 
V. prison. 

vite, ville. sg,f. village, xxxvn, 2. 
xxxvili, 2. Lxxvu, 2. — en ville ou 
en champ, a camps ou a ville, l, 
1. Lxxix*, 5. — par la ville le 
conte, dans le domaine du comte 
[de Chester]. Lxvm< 2. 

visconte. sg.m.s. vicomte, fonc- 
tionnaire placé à la tête d'une 
vicomte, Lv, 2. visqueos. p. xlvj, 
n. 3. pi. s, visconte. lv, 1. 

visconté. sa. f. vicomte, circonscrip- 
tion administrative formant en 
Normandie la subdivision du 
bailliage, xliv, 2. lv, 1, 2. lvi, 1. 
viconté, vicontey. xliv*, 2. 

y'isnez. sg.m.s. voisinage, voisins. 
Lvn, 1-3. r. visné. vn, 3. xvi, 5. 
xvni,l. XIX, 1. XXII, 1. LV, 1. Lxxni, 

2. LXXVII, 2. LXXXIV, 5. LXXXVI,4. 
LXXXVII , 1 . 

li communs del visné, le com- 
mun visné. la réunion de tous 
les voisins. Lvn, 2. lvii*,2. V. boms, 
seremeoz . 

Visy. Bisy près de Vernon (Eure) ou 
Vesé, fief dépendant de Glères 
(Seine-Inférieure), p. xcij,n. 1. 

Vitot. Eure, a. de Loiiviers, c. du 
Neubourg, p. IviJ, n. 2. 
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ViYoonoy . Vironvay . Eure . a . et c . 
de Lott^iers, p. zcij, n. 1. 

[▼Wrei. o.n.]. exiêUr. ind,vnpf, 
ê(f.5. Tivoil. Lxzu, 1. fut.sg.5, 
vivra. Lzzvin, 6. etc. mbj.pr.sg, B, 
rive. Lixx, 6. par^p.«^.n. vescu. 
Lzv, 1. — el (eu) vivant, au vivaut 
du vwant de. z,2. zzzn,2. lzzz*. 
«. 

[vivre*.]. Mubtiêier, 9ubJ,pr,êg,5, 
vive. V, 4. 

vivre*, se €<mdinre, z, 1. 

vivre, êg.m.r, mbsistance^ pen- 
êion alimeniafre, vm, 4. lvi, 4. 

vocbier. o. a. appeler, citer, lzzzvi, 
6. part,p,ig.n. voché. Lzzm, 3. 
V. garant. 

voie. eg,f. chemin ^ voyage, lzz. 
Lzzzn, 1, 3. — essoine de voie de 
cort. excuse fondée sur une ma" 
ladie survenue pendant qu'on se 
rend en justice. Lzzvn, 6. lzzzii, 

2. V. essoioe. 

voir, adj.sg.n. vrai. zzi,l.ete. 
voisin. <^. m. r. zvi, 4. zvii,l. ZL,i. 

L, 5. pi. s. voisin, l, 1. lzzziv, 6. 

r. voisins, zzzvi, 6. zxzviii, 2. 

ZUZ. L, 6. U, 2. LVI, 3. LVU, 2. 
LZ, 1. LZV, 2. LZZV, 1. LZZZI,!. 

LZZZIV, 5. V. seremenz. 
voiture. sg,f. lziv, i. 
volonté, vouleoté.f^. f, volonté, vm, 

3. Lzzzu*, 3. etc. 
voientiers. adv. volontiers, lvi, 3. 
[voloir.v.a.]. vouloir. ind.pr.sg.S, 

velt. V, 4. etc. veut, zvni, 1. etc. 
veult. Lzzi, 2. etc. pi. 4, volons. 
Lzzvn,7. 5. vuelent. ziz, i. l,3. 
vuelleot. xz,2. impf.sg.S. voloit. 
lz,3. voolloit. Lzxu*,il. pi. S. 
. voulloient. iz% 2. pf.sg.B. volt. 
ui.. vost. Lz, 3. fut. sg,5. voudra. 



Lzznr, i. cond.T^.pl.S. vou- 
droient. l, 4. subj.pr.sg.5. veille. 
Lzzi, 3. vuille. L, 6. pi. 5. veillent, 
vueillent. zzzvi, 5. impf, sg.5. 
vonlsist. zvin%l. uf. vousist. lyu*, 

VOS. pron.pers.pl. Lzn, i. etc. 
voulenté. V. volonté, 
vuide. adj.sg.f. vacant. A. i*. 
vueve, veve. sg. f veuve, v, 2, 5. l, 6. 

Lzzz,7. veuve, vefve. v*, i, 2. etc. 

pi. vueves. v, 6. zlvi, 2. 

église. V. i^lise. 
yssir. V. issir. 

Îssues. V. issues, 
'vri. Ivry la Bataille. Eure, a. d'E- 
vreuz, c. de Saint- André, p. liv, 
n. 2. Liz. 

W. de Hommez. Guillaume du Hom- 
met. A. 1, i*. V. Hommez. 

W. li Cbamberlans de Tenquarville, 
Gttilleanme Cbambellenc de Tam- 
quarvi lie. Guillaume de Taocar- 
ville. A. i, 1*. V. Tenquarville. 

wacanz. V. vacant. 

'Wace(R.), chanoine de Bayeuz, poète 
anelo-normand, p. zzzvij, n. 1, xlvj, 
n. 1, xc, n. 2. 

Wasquill. Vascœuil. Eure, a. des An- 
delys, c. de Lyons la Forêt, lziv,!. 
V. Guillaume de Wasquill. 

wereq. sg.m. varech j tout objet 
rejeté par la mer sur le rivage. 

W». zlvj, n. 1. Lzvn, 1, 2. 
illaume de Mortemer. Guillaume 
de Mortemer. A. 1, 1*. Y. Mortemer, 
Willaume de Preaus. Guillaume de 

Préauz. A. i, 1*. V. Preaus. 
Willaume de Seran. Guillaume de 
Sérans. A. 1, 1*. Y. Seran. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



P. îv, n. 4, 1. b. aj, La sabstitution du prénom « Guillaume » aux sigles 
W. ou G,t qui figuraient dans le texte latin de l'ordonnance de Philippe- 
Auguste de 1207 sur la procédure en matière de patronage (LXXVn, 7), 
nous paraît devoir être attribuée plutôt au copiste du ms. de Sainte- 
Genevièye qu'au traducteur, qui reproduit avec une grande exacti- 
tude les prénoms des évéques cités dans la charte de Henri I sur les 
trêves (LaXI, 2). Cette substitution fournit un nouvel argument pour 
placer ce ms. sous le règne de Philippe le Hardi ou dans les premières 
années de Philippe le Bel, puisque Guillaume II de Flavacourt est 
le seul archevêque de Rouen qui ait porté le prénom de Guillaume 
pendant le xni* siècle et qu'il a occupé ce siège archiépiscopal du 
1^ mai 1278 au 6 avril 1306. 

P. vj, n. 6, 1. 2. Maleré la proximité d'Ârgences et d'Âiran fHaron, 
leçon du ms. Ottoboni 2964) peut-être vaudrait-il mieux corri|^er « Baron » 
en « Barou » (Calvados, a. de Falaise, c. de Morteaux-Coulibœuf). 



P. ix, n. 1, 1. 7. qf. Raoul TÂbbé prit part, en novembre 1205, à 
l'enquête sur les droits régaliens en Normandie (Teulet, Layettes du 




Hubert Ânsere dans un record de 1 Echiquier de Pâques 1211 à Falaise 
(/ôid., p.22, no84). 

P. XXIV, n. 3, 1. 1, aj. : Le ms. de Sainte-Geneviève donne seul à la 
charte de Henri I sur les trêves la date exacte de 1135 tandis que tous 
les mss. latins portent 1235 ou 1225. Cf. p. xxviij, n. 2 in fine, 

P. xlix, n. 1, 1. 3 et 5. aj\ à ce» exemples : « nus ne l'en demant 
riens. LI, 1. — nus homs n'ost, nus n'ost. XY, 5. XXII, 1. XXXI ». 

P. 11, 1. 13 (ch. XII, 1) et 37, 1. 22 (ch. L, 4). Z. « molt » au lieu de 
H mult », ainsi que p. xxxj, n. 2, c. 1, 1. 4. 

P. 14, 1. 20 (en. aV, 2). l, « se deliverra » au lieu de « si deliverra », 
comme dans le § 3 de ce chapitre. 

P. 24, 1. 14 (ch. XXXII, 1) . 2. « e porsise l'a » au lieu de « ejj^orsise la ». 

P. 48, 1. 9 (ch. LIX»<«, 2). l, « s'i fu pris » au lieu de m si ta pris ». 

P. 51, 1. 22 (ch. LXIV, 2). /. « genz » au Heu de « gens ». 

P. 69, 1. 11 (ch. LXXIX, 9). /. c sanz conter i la part a la famé » 
au lieu de « sans conter 11 la part a la famé ». « 

P. 71, 1. 15 (ch. LXXX,6). L « et quant ses mariz » au lieu de « e quant ». 
Cf. ch. LXXaII««»',2. 

P. 75, 1. 7 (ch. LXXXII, 6). /. « fere s'i aporter » au lieu de « fere 
si aporter ». 

P. 100, cl, 1. 22. aj\ avcmt a briés » : braies, pi, f, LXXXII, 4. 

P. 121, c. 1, 1. 18. qf, avant « nomer » : 

Noire eaue. Noireau. Orne, a. d'Argentan, c. de la Ferté-Fresnel, 
c^ de Touquettes. Y. Giefroi de Noire eaue. 

P. 135, c. 1, 1. 30. l. « r. et f, trois » au lieu de « r. trois ». 

P. 137, c. 2, 1. 3. 09. avant « vestir » : [vestir^.o.a.]. revêtir, ind.fut. 
sg.5, vestira. LXXaU, 4. 

P. 138, c. 1, 1.41. Qj, « vouloient, » avant « voulloient ». 
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